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AU COURS DES RÉUNIONS PE WASHINGTON I LA CONTROVERSE AU SEIN DE LA GAUCHE S’ÉTEND AUX ÉLUS 


Les Etats-Unis vont proposer un plan 

Le vrai problème P our mobiliser l' or du Fonds monétaire 

Malgré leur caractère souvent | . ■ _• J 

ectalqne. ta ptepart d«ques- 011 fdVeiir OU tlGf S ”11101106 


Malgré leur caractère souvent 
technique, ta plupart des ques- 
tions qni vont être débattues au 
cours des prochaines réunie n* 
monétaires à Washington sont 


.1 

Les socialistes se préparent à un affrontement avec les communistes 
dans les assemblées locales et régionales 
Le goovernement veut assurer une représentation des minorités 
dans les conseils municipaux 


Les Etats - Unis proposeront, lors des réunions monétaires qui 


V . m : I «HiAw-u/w jirupüûCTUttt, (jura cmms rcür*»u7« qw TjI a 

.«^^vcs « et US ***** otironT lieu au cours de la semaine à Washington, de créer un nouveau *"*!£*£ JtiSÏÏÎÏ JSt 


encore difficile d'évaluer. Cela. ne “aSZ* 

ressort pas nettement de Tordre Grande-Bretagne. Italie. Belgique. Pays-Bas. Suède, Canada et Japon) IL % ht SL/Z 

dn jour, qui. à maints égards, prépareront les premières sessSms des deux comités créés en septembre 

donne une impression do «déjà dernier à l'occasion de l'assemblée générale du Fonds monétaire : TTSïïJTZ TttSFZi 
tu. déjà entendu», encore ren£or- ie comité intérimaire , qui a succédé au comité des Vingt pour pour- % ^^l^iuatTreSéa eSÏÏtan^dS 

«MP» 6 1 9 ^ C pIn ? ei î" ** saipre la réforme. monétaire pendant une période transitoire à durée ra 

decisions véritablement impor- indéterminée, et le comité conjoint, au sein duquel sont représentés 

tantes qui pourraient Intervenir le Fonds monétaire et la Banque mondiale Us 13 et 14. seront réunis “ÏKJErïï £ r M 

Pr f®- . ^ ^ tuZvingt-quatre. qui rassemble les repré- 


C'est ainsi qu’on va beaucoup I sentants des pays du tien-monde. 
parler de la réforme des statuts I 


du Fonds monétaire, alors que 
cette Institution a perdu beaucoup 
de son prestige et ne pratique plus 
qu’une gestion an jour le jour 
, depuis que le système institué à 
Bretton -Woods, en 1944. a sombré 
corps et Mens avec ta -généralisa- 
tion des taux de change flottants. 
Il s'agira sans doute de supprimer 
toute référence au prix officiel de 
l’or (tonjonn égal, en principe, 
à 12.22 dollars l'once) et de déga- 
ger les Etats membres de la lourde 
obligation de verser en métal 
précieux le quart de leurs sous- 
criptions lors de la prochaine 
augmentation des ressources mises 
à 1a disposition du F.MJL 

Maïs, à la Martinique, les pré- 
sidents Giscard d'Estaing et Ford 
ont déjà annoncé la revalorisation 
de fait des avoirs métalliques des 
banques centrales. En vertu de 
cet accord, la Banque de France 
a réévalué ses réserves en prenant 
pour base nn prix de 170 dollars ; 
l'once, qae certains- considèrent : 
dé] i comme un « plancher ». | 
Quant an Trésor américain, 0 
s’est lancé dans une des opéra- 
tions de vente les plus mal 
montées de l’histoire monétaire. 

Il a vendu, lundi dentier, quelque 
20 tonnes d’or lui appartenant à 
nn prix moyen de 165.67 dollars, 
ce qni a déjà permis aux ache- 
teurs. parmi lesquels les plus 
importants sont des banques 
suisses et allemandes, de réaliser 
un substantiel bénéfice sur le dos 
des Etats-Unis! 

Les réactions que continue 4 
susciter dons les pays producteurs 
de pétrole l'arrangement de la 
Martinique ont an moins l'avan- 
tage. au-delà de la rhétorique 
employée, d’indiquer quelles nou- 
velle*; — et dangereuses — formes 
pourrait prendre dans les mois 
sinon dans les semaines à venir 
la « confrontation » déjà entrée 
dans les faits (bien qu’elle soit 
niée dans le langage diplomatique) 
entre les pays producteurs et les 
pays consommateurs de pétrole. 
Après avoir dénoncé une fois de 
plus le « coup de force » perpétré 
par les puissances occidentales en 
revalorisant à leur seul profit lenr 
stock d'or, l'agence Algérie Presse 
Service écrit vendredi que cette 
opération équivaut à une déva- 
luation des principales monnaies 
de réserve : dollar, livre sterling, 
franc français, etc. 

Le problème posé est le sui- 
vant : combien de temps les pays 
fournisseurs de l'or noir accep- 
teront-ils de céder leurs richesses 
naturelles contre des monnaies 
de papier qni ne sont gagées snr 
aucune valeur sure? 

On semble penser, à Washing- 
ton. qu'il suffît de nier que la 
question soit soulevée pour qu’elle 
ne soit pas discutée. Ce parti pris 
amène les Américains à soutenir 
que le recyclage des pétrodollars 
n'intéresse en rien les proprir- 
taïrer. de ces pétrodollars, puisque, 
de tonte façon, ils sont obligés de 
les déposer dans des banques 
occidentales. Les Européens ont 
une conception plus réaliste pnis- 
qa'lls préconisent des emprunts 
du FJttX auprès des pays de 
l'OPEF. ce qui est une façon de 
reconnaître à ces derniers un rôle 
éminent — celui de créanciers ! 

— dans tes affaires financières de 
ce monde. Si l'inflation devait 
continuer à s’accélérer — ce qni 
est. hélas ! possible et même pro- 
bable. — les nouveaux créditeurs 
n’en viendront-ils pas à penser 
que. au Heu de vendre leur pétrole, 
ils feraient mieux de le garder 

sons terre ? Alors sonnera rheure 
des véritables négociations- ou 
des ripostes auxquelles M. Kissin- 
ger a fait allusion. 
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sentants des pays du tien-monde. ficaUon de f actuel système électoral pour les élec- 

tions municipales. Ainsi, M. Pierre Pfltmlin. CDJ 3 .. 
Un compromis interviendra-t-il semble à 7,6 r? (en valeur abso- maire de Strasbourg, dont nous publions une dé - 
sur la question du recyclage des lue leur quota passerait de claration, souhaiterait que les avantages du sera - 
capitaux qui, actuellement, oppose 1 400 millions de D.T.S. à 2 800 tin majoritaire de liste à rfg|| i tours, avec listes 


OSs'U «JM sSSfïSSÎf C1 DTa - ‘- 20 saM-s-L - « 


les Etats-Unis? Les premiers ré- 
clament. contre l’avis des Amé- 
ricains, la création Immédiate 
d’un nouveau mécanisme de 
crédit auprès du Fonds monétaire, 
et en échange seraient prêts & 
accepter le principe de la mise 
en place ultérieure du fonds de 
solidarité entre les pays industria- 
lisés, proposée par M. Kissinger. 

A Londres, cette semaine, les 
Neuf ont marqué leur souci de 
renforcer le rôle du Fonds moné- 
taire pour aider au financement 
des pays déficitaires. On sait 
qu'ils se sont mis d'accord pour 


PAUL FABRA. 
/Lire la suite page 19.) 


adopté en 1964 et appliqué lors des élections de 
1965 et 197H. soient combinés avec ceux de la 
proportionnelle. 


Cet avis est partagé par des républicains indé- 
pendants, parmi lesquels M. pierre Bondis. Le 
maire de Toulouse souhaiterait en outre voir adop- 
ter un projet associant les deux systèmes et per- 
mettant une représentation géographique au sein 
' des conseûs municipaux, à l’image de ce qui existe 
a Paris, à Lyon et à Marseille, oû le scrutin a lieu 
par secteur. 

Les responsables gaullistes n’ont pas adopté de 
position oflicteOe sur 1'fntroûactUm de. la propor- 
tionnelle dans les scrutins municipaux. Beaucoup 
craignent que cette modification ne soft un premier 
pas vers rétablissement du système proportionnel 
pour les élections législatives notamment, ce qui 
constituerait une cause de désaccord entre le pré- 
sident de la République et le parti le plus impor- 
tant de sa majorité. 

Les communistes, quant à eux. ont réaffirmé, 
au contraire, leur attachement à 2a représentation 
proportionnelle pour toutes les Sections, et ils 
redoutent que les projets de réforme du gouver- 
nement ne cachent un piège destiné à diviser 
l'union de la gauche. 


LA CRISE DANS L'AUTOMOBILE 

Volkswagen et Fiat en grande difficulté 


renforcer le rôle du Fonds moné- u ** des listes d'union de la gauche 

ÎS* Dan» presque tous les pays, la production automobile a accusé une comme le réclame te parti commu-. , 

qu'Ds^se 5 sont mis d'accOTd pour baisse en 1974. Fiai, par exemple, qui se trouve encombré d'un ^ i JOUR LE JOUR 

préconiser une augmentation des «tock de bote cent quarante miUe automobiles, s'apprêterait i mettre quatre- dans les rangs du r.a^ le utHto. 

quotas de 33 % qui accroîtrait vingt mille' ouvrière en chômage partiel. Ses usinée ne travail feraient que ^ pouvoir sèmerait ainsi un ferment 

les facultés d'octroi de crédits douze jour» en février et huit en mare. En Allemagne, oû l’industrie auto- de division au sein de I union de 

oxtün^^par cette institution, mobile a été -particuDérement touchée, IL Schmûcfcer, nouveau patron de ,a flBoc* 1 ®- 

oÜrtSn P"*?" » n#tn f tOT euro P é * n devani ™- * ourraH d4c “” En attendant, les soda listas afflfr 

point, d'une redistribution des " tennature dBs usln ® s du groupe. ment qu’ils ne sont pas dupes .et 

cartes, c’est-à-dire des pouvoirs. • *■* criaf • «tend au secteur de- la construction électrique. Lqnqx>rtanta q U ’jj s n’entendent pas succomber à 

Anne Japonaise Sony' Corporation à annoncé -eon fnteoflôn de mettre en ra ■q ue "-jj|; — Claüdè" Éétfer appelle 
llna nliir f apIa chômage 80 V. de ses effectifs, durant cinq jour*, vers 1a fût d’avril ï . rSves rffi m. Lecanuet -. Celul- 

une plus ïone ses stocks atteindraient six mois de production. En Allemagne, chez ü dans l’Institution de la 

contribution française Siemens,, vingt mine salariés sont aujourd’hui en chômage partiel contra proportionnelle, un facteur suscep-. 

Lunifiuuiiun irdllLtme deux mrne huit cents en décembre. .ihi^ Z, 


Parmi les intentions qui ont Ins- socialistes dans le gouvernement, 
piré la décision du gouvernement de aux côtés des ministres centristes, 
modifier la lof électorale municipale, républicains indépendsnts et gaul- 
une parait évidente : par l’introduc- listes. 

don partielle de la représentation THIERRY PFI S TER- 

proportionnelle, la parti socialiste • 

pourrait .être dispensé de réaliser (Lire la suite page 4J 


cartes, c'est-à-dire des pouvoirs. 

Une plus forte 
contribution française i 


la gauche. 

En attendant, les sodalîstes affir- 
ment qu’ils ne sont pas dupes .et 
qu'ils n'ent ende nt pas succomber à 
cé "que "TW. Glaudè7 Éétter appelle 
les - rêves de M. Lecanuet •. -Celui- 
ci voyait, dans l'Institution de la 
proportionnelle, un facteur suscep-. 


‘ ceux nuiie nun cmn en aecenmra. tibia de favoriser la rupture de 

Cependant, 11 a été entendu (Lire page 19 les artidea de ROBERT SOLÊ et DANIEL VERNETJ runlon de la gauche et Centrée des 


que les Etats-Unis conserveraient 
leur minorité de blocage puis- 
qu'ils continueraient à avoir plus 
de 20 % des quotas et. par cansé- 

3 uent. des voix au sein du conseil 
'administration : leur quota 
serait ramené de 32£ % du total 
à 21.30 To Le quota de la 
Grande-Bretagne serait ramené 
de 9,6 à 3.1 tandis que la France 
verrait le sien porté à 5.3 %. 
comme celui de l’Allemagne, ce 
qui Impliquerait une contribution 


LES FRANÇAIS DEVANT LE CHOIX NUCLÉAIRE 


'5 D’ici an 15 jan.vï«r, les co mmun es sur le ter- avis sur le programme électronuclèaire prévu dan» 
de 9.6 à 3.1 tandis que la France ritoire desquelles 1*EJ)JF. envisage de construire Ivux cir conscription. Il* indiqueront éventnelle- 

V errait le sien porté à 53 %. une centrale nucléaire doivent accepter - ou mant îes memoore siles pouz le réalisez. Mata, 

comme celui de l’Allemagne, ce .... .. dans le débat ainsi engagé, las élus dzsposexti-îls 

qui Impliquerait une contribution refuJser — ce±te Proposüson. Puis, les conseil» de tous 1m élément» d'appréciation ? Et surtout 

plus forte de notre pays, lequel, généraux et régionaux émettront à lenr tour un leur a-t-on posé les vraies questions ? 

actuellement dispose d'un quota 

quelque peu inférieur & celui de i-»»# .. 

S /. - La consultation des élus locaux est-elle «truquée»? 


pétrole, elle serait portée, en 
valeur relative, de 4 .8 % de ren- 


te La modernisation 
du sysfème éducatif» 

M. HABY ENVISAGE 
UNE AUTONOMIE ACCRUE 
DES ÉTABLISSEMENTS 

(Lire page 6.) 


Ils sont plusieurs dizaines en mimes d’alentour leurs poteaux savoir si la prime de V argent 

France et tous plongés dans un dcmi-m i eéapts et leurs guirlandes de fils. risqué sur cette course 

grand embarras. Dons les Jours /WAKL- AMBKUI bt-KtlNUU e ne souffle mot davantage des d’obstacles qu'est notre vie 

qui viennent, ces maires de com- convois de déc h ets radio ■ actifs contribue vraiment à Vamé- 

munes rurales ont à dire s'ils outre, des. fiches techniques expll- qui traverseront les villages de la lioration de T espèce humaine? 

accueillent ou repoussent les gl- quent. pour chaque site proposé, région. dorfitt fccacpit 

gantesques usines atomiques de les raisons qui ont amené les kubekt EbCAKPlT. 

l'an 2000. Une quarantaine de prospecteurs de 1T3JD.F. à le sélec- (Lire la suite page 8.J 

communes et la quasi -totalité des tionner. 

réglons (sauf te Poitou-Charentes ^ revanc he, le dossier reste I „ 7 — 

dossiers que les préfets ont remis LE NOUVEAU MONDE AU GRAND PALAIS 


Le pari 

U faut du courage à 
' Mgr Etchegaray pour s’atia- 
. .guet à ce Beau d’or_du pauvre . 
qu’est le tiercé. Déjà les 
communistes l’avaient précédé 
dans ce combat, mais ü leur 
est difficile d'ignorer que. 
dans nombre de pays socia- 
listes, le pari sportif connaît 
une vogue inquiétante. 

Pourtant Mgr Etchegaray 
n'ert-ü pas. un peu dans le 
même cas ? a lui est difficile 
de renier Pascal, qui fit du 
part un argument de son apo- 
logétique. H lui est difficile 
d'ignorer aussi la promesse ! 
explicitement faite que Venjeu 
d’on bienfait serait remboursé 
au centuple, ce qui est un loU 
rapport, vème pour le tiercé. 

Bien sm, la religion, c’est 
autre chose que de donner la 
Trinité dans l’ordre. Mais ta 
question n'est-elle pas de 
savoir si la prime de l’argent 
risqué sur cette course 
d’obstacles qu’est notre vie 
contribue vraiment à r amé- 
lioration de T espèce humaine ? 

ROBERT E5CARRIT. 


(lire la suite page 8.) 


réglons «sauf te Poitou-Charentes ^ revanche , le dossier reste 
et la Corse) sont en cause. Or les muet m rmfiaence qu'aura cette 
dossiers que les préfets ont remis centra le- là sur le terroir, sur le 
aux élus sont minces. Ils contlen- climat local, sur la rivière, sur les 
nent un document de quarante Pour ^ bonne 

pages intitule Localisai, m. des raLson . ^ que. en dépit des 


oent un document de quarante ^ ^ bonne 

pages intitule Localisât, m. des raison . ^ que. en dépit des 
centrales nucléaires, clair nu- apaiæments prodigués par la bro- 
surant, mais très general. En chure 0frie telle. on n’est sûr de 

rien. Aucune centrale à quatre 
réacteurs ayant la puissance de 


SxanMiti et Jjeffouum 


R OBERT LAFFONT, 

Vient de paraître 

U PAROLE 
EST A LA 
DEFENSE 

P par EMILE 
POLLAK 

Souvenirs et 
réflexions d’un 
grand avocat 
d’Assîses 


réacteurs ayant la puissance de * Première - mondiale au Grand Le résultat est une Tête. Rien 
celles prévues par l’&D-F. ne fonc- Palai s : c'est la France qui Inau- n’est plus agréable que cet ensem- 
tionne actuellement dans le qure les célébrations du bicentenaire ble chatoyant d'objets, de docu- 
mooda. Existera ft-eUe que l'expé- de l'indépendance américaine, mems authentiques, de photogra- 

rtence acquise dans un contexte L'exposition - Le monda de Franklin phies. d'œuvres d'art, de textes 

géographique très différent du st de Jetteraon - vient de s'ouvrir à méticuleusement élaboré si l'on y 

nôtre ne serait guère utile. Pour Paris avant d'être transférée & Var- regarde de plus près, un ensemble 
savoir comment telle ou telle sovla — hommage à Kosciuszfco et parlent pour qui ny vient pas cher- 
comnuine de bord de mer va subir à Casimir Pulaskï. — puis a Londres cher une leçon d'histoire, mais 

le choc du nucléaire, U faudrait et enfin, en 1976. pour le véritable plutôt des impressions. Pour recréer 

entreprendre rit situ des investi- anniversaire, â New-York. Chicago et l'ambiance d'une époque, le • cli- 

gatlons et même des expérlmen- San-Franclsco mat - moral et social de la nais- 

tâtions longues, coûteuses et qui, La France, d'ailleurs, est partout sance d’une nation marquée à 
de toute manière, resteraient Tort présents dans cette résurrection de iemais par les principes dont elle 
théoriques. cent vingt années cruciales, et par est Issue. Charles Eames a divisé e*l 

La vérité « écologique ». c'est [ aî( L e ml,,ra ire décisive apportée par multiplié, semé d'erratiques volumes 
que l'on ne mesurera l’Impact des ~ Fays,,t \ R ochambeau, I amiral de l'espace développé sur 700 mètres 

centrales que lorsque tous leurs a ‘ , ® urs f et , par M ,M MrTés - 

, „ n, „ ,, ■ rapports de tout ordre entra les deux 

^e^Snre l JÎ «l«* précédé - préparé - Les «<ea parallèles — avec qua- 

mlnlmum dix à douze ans après 08 BUiwî des eolonles f an,e ans de décalage — de deux 

^"nSir^oiiD de i anglaises. Exposition à la lettre hommes exceptionnels ont été recons- 

no „ H — ** **** en».™, 

que les efteîl^Siata Quant ,leh6SSB : l'ordonnance de son ma ' enal - jasisae 

onx MnjSmienees sur lînTllfhri contenu, mais aussi par sa préseo- «f une nature vierge ou transformée; 
des espèces* vivantes c'œt une lati0T1 ProPt^e™ 801 révolutionnaire, humain, en assignant une face des 
hiatni» t N'a-t-elie pas été confiée aux me il- structures verticales s'élevant dans 

nïSs eux^t TriSéa S “»™ "»**■ « R »v a ■»—»> — 

tout de suite qu'il faut des kilo- Eamea ' quil bousculant des habitudes, [® lns de Benjamin Franklin et de 
j. des façons de voir et de faire voir Thomas Jefferson, amis ou adver- 

pêrimées, comme ils avaient renou- SAira». qui ont participé à leur 
- Le dossier ne dit rien non plus «Hé fart du meuble fnul n’a oublié action. 

des couloirs de lignes à haute les « Eames chairs -J. ont pour ainsi ,- AN MAIIft! niIMnv _ B 

tension qui, jailliaant des cen- dire greffé des yeux neufs à des JEAN-MARIE DUNOYER. 

traies, vont planter dans les com- visiteurs blasés. rLira vage 17j 
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ASIE 


Cambodge 


Les révolutionnaires espèrent asphyxier Phnom-Penh 
en contrôlant la voie de ravitaillement du Mékong 


Trais grenades lancées ven- 
dredi 10 janvier par des in- 
connus, à Phnom-Penh, ont 
lait Quatre morts et vingt-six 
blessés. Une douzaine de ro- 
quettes ont été tirées, dans la 
nuit de vendredi à samedi . sur 
la capitale et près de son aé- 
roport, provoquant des dégâts 
légers. Les combats se pour- 
suivent autour de la capitale. 
Tout indique, écrit notre en- 
voyé spécial, eue les Khmers 
rouges, renonçant cette année 
â la traditionnelle bataille de 
Phnom-Penh. entendent en ce 
début de saison sèche as- 
phyxier la capitale, en coupant 
la principale voie d’approvi- 
sionnement de la vüle qvfest 
le Mékong. 

Phnom-Penh. — Une offensive 
khmère rouge a-t-elle vraiment 
été déclenchée contre Phnom- 
Penh dans la nuit du 31 décembre 
au 1 " janvier ? La question parait 
paradoxale pour qui a entendu 
bombes, roquettes et obus exploser 
aux abords de la capitale encer- 
clée par des unités de maquisards. 
H est vrai qu'une quinzaine de 
milliers de soldats du GKUNC se 
sont Infiltrés entre le premier et 
le second périmètre de défense 
de la ville, et qu'ils n'ont pu être 
repoussés que localement. Us ont 
provoqué le déplacement de plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
réfugiés — femmes, enfants, vieil- 
lards, — accroissant ainsi drama- 
tiquement le nombre de bouches 
à nourrir par le gouvernement 
républicain ; les hommes, eux. 
sont restés de 1'* autre côté *. 


De notre 'envoyé spécial 


Cette offensive localisée ne sem- 
ble pas viser directement Phnom- 
Penh : les forces utilisées <la 
moitié des effectifs mis en œuvre 
l'an dernier) et la tactique suivie 
semblent le démontrer. 


Alors que les combats éclataient 
dans la nuit du Nouvel An, avec, 
pour la première fols, une syn- 
chronisation parfaite entre les 
unités engagées, une division 
,d’élite a pris position le long du 
Mékong; en aval de la capitale, 
coupant la principale ligne d’ap- 
provisionnement de îa vi Ue ; le 
ravitaillement passe, pour 85 %, 
par le fleuve. Plusieurs positions 
sont tombées, la grande base flu- 
viale de Neak-Luong a été bom- 


bardée. des points stratégiques 
ont été perdus sans que les forces 
républicaines, engluées autour de 
la capitale, puissent réagir. L'état- 
major a même dû faire venir 
deux brigades de province.. 

Les Khmers rouges semblent 
donc avoir décidé de remplacer 
la bataille, désormais annuelle, 
de Phnom-Penh par la bataille 


du Mékong. Celle-ci. prévue pour 
décembre, a dû être retardée à 
cause de la longueur exception- 
nelle de la saison des pluies. 
Lançant dans l'opération des for- 
ces plus importantes que précé- 
demment. les révolutionnaires es- 
pèrent asphyxier lentement la 
ville, et les républicains auront 
fort à faire pour les déloger. 

A Phnom-Penh, les responsables 
affichent un grand optimisme, 
mais le prix de certaines denrées 
de première nécessité i charbon de 
bols, poisson) a déjà commencé â 


Vietnam du Sud 


Le chef d'état-major de l'armée de Y air américaine 
a fait une visite à Saigon 


Le générai David Jones, chef 
d’état-major de l’armée de l'air 
américaine, a passé la journée 
du samedi il janvier & Saigon 
pour faire le point de la situa- 
tion au Sud. fi a notamment été 
reçu par M. Thleu et le général 
Cao Van Vien, chef d'état-major 
de l’armée sud-vtetnamtenne. A. 
Washington, M- Kissinger avait 
reçu vendredi l'ambassadeur de 
Saigon aux Etats-Unis. 

Les milieux officiels â Washing- 
ton nient qu'il y ait accélération 
des envols de munitions au Sud 
à partir de la T haïlan de. Ils dé- 
mentent l'information du Saint- 
Louis Post Dispatch selon la- 
quelle M. Ford s’est oppoGé au 
projet de M- K issinger d'envoyer 
près du Vietnam ' une escadre 
comprenant le porte-avions En- 
terprise. Enfin, ils qualifient de 
v normal » le déploiement à Subie- 
Bay, aux Philippines, depuis la 
fin décembre, de «marines» nor- 
malement basés & Oktnawa. 

De même dément-on à Saigon 
l'information nord-vietnamienne 
selon laquelle des appareils amé- 
ricains guident les raids de 
l’aviation sud -vietnamienne con- 
tre la région et la ville de L oc- 
Ninh. Un porte-parole salgonnals 
a aussi déclaré : « Nous avons be- 
soin d’appareüs lourds tels que 
des B-52. » 

Les autorités ont organisé ven- 
dredi une manifestation regrou- 
pant quelque 20 000 personnes 
l' fonctionnaires, enfants, anciens 
combattants, etc.), afin de dé- 
noncer l’offensive communiste à, 
Phuoc-Binh. Le président Thieu 
a. le même jour, dans un discours 
télévisé, affirmé que Phuoc-Binh 


serait repris et a dénoncé l'oppo- 
sition urbaine non communiste, 
qui recommence à se manifester, i 
v Cette minorité de gens ne doit 
pas continuer à insuffler de la I 
force aux communistes ni leur I 


Quelques observateurs 
communistes 


E ëter main-forte pour excuser 
ira actes d'agression et les cri- 
mes immondes qu’üs ont commis 
à l’égard de la population ». a-t-il 
dit Sans doute faisait-il allu- 
sion aux actions du mouvement 
populaire de lutte contre la cor- 
ruption (le Monde du 11 janvier), 
mais aussi à celles de M. Ho Ngnc 
Nhuan, député qui a présenté 
jeudi à la presse un document 
dont il est l'auteur, qu'il a inti- 
tulé : «La voix au müieu des 
barbelés »,- et qu'il défait comme 
r une contribution à la lutte ac- 
tuelle de la presse et du peuple 
pour renverser le régime anti- 
populaire et anlihumanitaire qui 
a été imposé depuis de nombreu- 
ses années à la population du 
Sud 


Pendant ce temps. Phnom-Penh 
reste ca lme , bien que la hausse 
des prix se fasse beaucoup sentir. 
Des badauds se groupent Réguliè- 
rement pour voir les bombarde- 
ments aériens de l'autre côté du 
fleuve ; des dockers privés de leur 
gagne-pain par l'absence de 
convois se joignent à eux. Parfois, 
au détour d'une avenue barrée par 
la police, s'organise une manifes- 
tation « spontanée * de chauf- 
feurs de taxis ou de cyclo-pousses 
pour demander la paix et soutenir 
le gouvernement. Les forces de 
l’ordre poussent même la bonne 
volonté jusqu'à inciter les chauf- 
feurs passant dans les environs û 
se joindre au cortège. « C’est 
comme au temps du prince Si fia - 
nouk ». dit un passant. 


• A HANOI, l'opinion n'est en 
rien mobilisée en dépit de la 
situation au Sud. où le journal du 
parti consacre ses gros titres aux 
travaux de reconstruction, lais- 
sant an journal de l’armée le soin 
d'analyser en détail les dévelop- 
pements militaires. Selon Hanoï, 
les récentes opérations communis- 
tes dans la province de Phuoc- 
Long s’expliquent ainsi : à partir 
d'une dizaine de bases, les trou- 
pes sa. lyonnaises lançaient .des 
opérations contre les régions con- 
trôlées par le G.R.F. et faisaient, 
décoller des avions d'une piste 
voisine de Phuoc Binh ! — 
(A JF. P.. A.P.I 


Laos 


A quelques pas de là. dans une ; 
villa ombragée de style colonial, ! 
un porte-parole militaire vient I 
d'afficher sur une planche le ' 
communiqué bi-quotidien. I! an- 
nonce la chute de roquettes sur 
Pochentong. ['aéroport civil et 
militaire, le seul lien, avec le Mé- 
kong, entre Phnom-Penh et le 
monde extérieur. Nous nous y 
rendons. La police de l'aéroport 
n'est pas au courant de ce bom- 
bardement. Le cher local de la 
police militaire en a entendu 
parler, mais, il vient d'arriver et 
ne sait pas si les roquettes sont 
tombées dans l'enceinte ou bien 
prés de la ligne de chemin de 1er. 
Personne ne semble vraiment 
concerné. 


Le Pathet-Lao voudrait étendre son influence 
dans les zones 

juridiquement contrôlées par la droite 


La situation est tendue à Tha- 
khek, ville située dans le sud du 
Laos. L'armée a tiré sur des mani- 
festants, tuant une personne et 
eu blessant onze autres. Plusieurs 
centaines de personnes ont défilé 
â Vtentlane. la capitale adminis- 
trative. protestant contre l'att.- 
tude des militaires. 

La crise a commencé lundi 
6 janvier. Vingt et une organisa- 
tions pour la paix et la concorde 
nationale, sous la conduite d’un 
ancien fonctionnaire apparem- 
ment favorable au Pathet-Lao. 
avalent alors réclamé le rétablis- 
sement de la liberté de circulation 
entre les zones contrôlées par la 
droite et celles tenues par la 
gauche, la dissolution de l'Assem- 
blée nationale, le retour des réfu- 
giés dons leurs provinces d'origine, 
la neutralisation de Thakhek, une 
nction contre la corruption et l'in- 
flation. etc. La crise, estimaient- 
çlles. devrait être réglée par une 
équipe mixte, comme ce lut le cas 
récemment a Ban - Hoyeï - Sai, 
petite ville située â l'ouest de 
ylentiane. où un conflit d'auto- 
rité a été tranché en faveur do 
la gauche. 


une operation politique qui ris- , 
q uerait de lui coûter très cher, 
le Sud étant depuis toujours son 
fief principal. Jeudi, dernier, plu- 
sieurs centaines de manifestants 
ont été encerclés par la troupe 
De nombreux habitants de vil- 
lages voisins tentèrent alors de 
les reioindre : ils en furent empê- 
ché; par l'armée, qui a tiré dan* 
la fnule. 

Des délégués des vingt et une 
organisations se sont rendus à 
Vientlane. Ils ont été reçus par 


les deux vice-premiers ministres, 
"un étant de gauche et l'autre de 


C£ '^ e ^ droite a 

BS»? Se réagir avec force contre 


droite. Un porte-parole des déië- 
çué* de Thakhek a affirmé que 
M. Phouar.i Vongvichlt. vice-pre- 
mier mmjtre et l'un des princi- 
paux dirigeants du Pathet-Lao, ! 
allait demander une réunion : 
extraordinaire du conseil des 
ministres. Le Pathet-Lao. comme 
dons "affaire de Ban-Houei-SaJ. 
nie toute participations aux évê- i 
nemenfs de ThaJïbpJt H reste que 
cette agitation sert parfaitement 
ses intérêts, car toute * neutrali- 
sation *> d'une cône tenue par la 
droite «aux terme? des accords de i 
poix i signifie »i pénétration offl- i 
ciel le dans un territoire placé sous I 
le ccnîrôJe Jurid*aue de I* -t autre : 
partie r. — tAPP-, Reuter. J 


SI les Chinois de Chine popu- 
laire sont partis — remplaces par 
des Taïwanais qui n'ont qu'une 
mission et non une ambassade, 
connaissant le GRUJ-l.C sans 
présentant de l'agence Tass. un 
Allemand de l'Est et un Polonais 
continuent de vivre à Pbnoro- 
Penh. La situation inconfortable 
dans laquelle ils se trouvent ne 
semble guère les affecter : ils 
observent. A vouloir conserver des 
positions des deux côtés, en re- 
quelqoes Soviétiques dont le re- 
rompre formellement avec Phnom- i 
Penh, Moscou a finalement perdu J 
toute crédibilité chez les rrères ! 
ennemis cambodgiens 


Etats-Unis ne pourront 
donc pas compter sur un soutien | 
soviétique efficace dans leurs ten- i 
tatiros pour promouvoir des négo- ! 
dations entre Phnom-Penh cl Te f 
Rouvtracment royal révolution- 
nain*, négociation*. considérées ici > 
comme souhaitables, voire v Inè-j 
{•Jetable* ». 


AMÉRIQUES 


E»c»s«üwis 

NOMMÉ SECRÉTAIRE D’ÉTAT ADJOINT 


monter. ^ Le convoi prévu pour 
le S janvier n’était pas indispen- 
sable. Nous avons plus. d’un mois 
de réserves », affirment certains 
Américains, «fis n’ont plus que 
trois semaines de réserves au 
maximum et. si aucun convoi 
n'arrive dans les deux semaines 
gui viennent — il y en a environ 
trois ou quatre par mois — la 
situation pourrait devenir 
sérieuse : 2a vüle manquerait de 
produits alimentaires, ü faudrait 
rationner, puis couper l’électricité, 
les munitions seraient en quan- 
tité insuffisante. Et ü faudrait 
plus de cent cinquante vols 
d’avions - cargos américains C-130 
par four pour remplacer les 
convois », réplique un observateur 
occidental. 


McCloskey devra tenter d’améliorer les relations 
entre M. Kissinger et le Congrès 




St les objectifs des révolution- 
naires semblent clairs pour ce dé- 
but de saison sèche, l’absence 
d'armement lourd ou sophistiqué , 
dans les livraisons que leur font 
parvenir leurs alliés ne laisse pas 
d'étonner et inspire quelques dou- 
tes sur les chances de succès de 
leurs grandes opérations. Ils n'ont 
ni les fusées sol-air soviétiques, f 
qui -leur permettraient d'abattre , 
les T-28 datant de la dernière | 
guerre mondiale, ni les canons ou , 
mortiers lourds capables de bom- 
barder Phnom-Penh de loin, ni 
des engins pouvant détruire les 
bateaux remontant le Mékong. 
Seule, la peur Inspirée par des 
embusoades meurtrières tendues 
aux équipages, payés grassement, 
pourrait être efficace 


PATRICE DE BEER. 


Washington. — M. Robert McClos- 
key. ancien chef des services de 
presse du département d'Etat, 
nommé ambassadeur â Chypre 
en 1973, sera promu secrétaire d'Etat 
adjoint chargé des relations avec le 
Congrès. M. McCloskey, dont la 
nomination sera confirmée incessam- 
ment per la Maison Blanche, devra 
tenter d'améliorer les relations, pas- 
sablement détériorées, entre M. Kis- 
singer et les parlementaires, de plus 
en plus critiques à l'égard des 
méthodes du secrétaire d'Etat, et 
des options fondamentales de sa 
diplomatie. 

M. Kissinger avait d'abord songé 
à confier ce postè-clé à un de ses 
collaborateurs directs. M. Eaglebur- 
ger. Celui-ci s'étant récusé, le 
secrétaire d'Etat a choisi son 
ancien porte-parole, en qui il a la 
plus grande confiance. Diplomate de 
carrière, M McCloskey n'a lamais 
véritablement appartenu au petit 
groupe des collaborateurs directs 
de M. Kissinger ce qui aujourd'hui 
lui donne donc une autorité plus 


De notre correspondant 


Aucun des deux adversaires n'a 
les moyens de franchir un ëche- . 
Ion dans l'escalade. Et. si l'on se i 
bat àp rement en certains en - 1 
droits, en d'autres les adversai- 
res sembl ent observer une trêve 
tacite, comme sur le a front de la 
R~N. 7, où une centaine de terri- 
toriaux. hommes et femmes, va- 
quent tranquillement à leurs oc- 
cupations, dans un lycée agricole, 
à moins d'un kilomètre des uni- 
tés en présence. 


LE DIRECTEUR DE LA C.I.A. 
DEMANDERA A SES AGENTS 
D'INFORMER LES AMBASSA- 
DEURS DE WASHINGTON EN 
AMERIQUE LATINE. 


Washington fA.FJ*.). — Le 
directeur de la CJJL, M. William 
Colby. a donné l'assurance aux 
ambassadeurs des Etats-Unis en 
peste en Amérique latine que 
l’agence d'espionnage américaine 
ne conduisait « actuellement *. | 
dans cette hémisphère. « aucune t 
opération $ autre que ses activités 
normales de renseignement, a 
annoncé, vendredi 10 janvier, un 
quotidien de Washington. 

M. Colby a, en outre, donne 
l'assurance aux ambassadeurs, qui 


grande, aussi bien auprès des fonc- 
tionnaires du département d’Etat que 
des membres du Congrès, jaloux ou 
méfiants des hommes qui compo- 
saient le brain-trust du secrétaire 
d'Etat Maïs, en même temps. Il est 
très lié personnellement à M. Kissin- 
ger, dont il lut l'interprète dans des 
moments difficiles, notamment en 
octobre 1973 lors de la guerre du 
Kippour. 

Ce choix a été en général bien 
accueilli, compte tenu de la bonne 
réputation de M. McCloskey auprès 
des Journalistes, qpi ont apprécié sa 
connaissance des dossiers et sa 
franchise. Sa nomination répond au 
soud de M Kissinger d'obtenir du 
Congrès une plus grande liberté 
d'action dan3 la conduite de la poli- 
tique étrangère, objectif difficile car 
le nouveau Congrès, â majorité démo- 
crate renforcée. cherchera au 
contraire à le contrôler de plus près. 
La période oû le secrétaire d'Etat 
taisait la pluie et le beau temps au 
Capitole est révolue, la - tune de 
miel - entre M. Kissinger et le 
Congrès esl définitivement terminée... 

Aussi ce dernier se propose-WI 
d'établir sur des bases fermes la 
coopération entre le législatif et 
l'exécutif en politique étrangère. 
Dans sa récente interview à Business 
Week. M. Kissinger reconnaissait 
qu- la Congrès avait ia responsa- 
bilité officielle et le contrôle de la 
politique étrangère, mais ajoutait 
que celui-ci ne pouvait Intervenir 
continuellement dans l'exécution de 
cette politique sans affecter grave- 
ment fa souplesse Indispensable à 
l'exercice de la diplomatie. 


il esl évident que la diplomatie 
personnelle et secrète menée par 
M. Kissinger a Indisposé un certain 
nombre de parlementaires. Le secré- 
taire d'Etat s'est toujours limité, en 
effet, à Informer [es leaders ^ 

grandes commissions de la Chambre 
et du Sénat, mais cette attitude hd 
a aliéné un certain nombre de per- 
sonnait tés moins connues, soudeuses 
de rétablir les pouvoirs du Congrès, 
surtout après une période ad un 
exécutif très fort (aussi bien M. Ken- 
nedy que M. Nixon) définissait en 
martre les options de politique étran- 
gère. Oull s'agisse du Vietnam, ou 
Chili, des relations avec rUtfoq 
soviétique, du conflit de Chypre, le 
Congrès a pris, ces damiers mol b, 
des posîtibns contraires â celles que 
lui recommandaient la Maison Blan- 
che et le département d'Etat Les 
législateurs ont, en effet refusé 
l'aide militaire au Chili, posé des 
conditions difficiles à la prolongation 
de l'assistance militaire à la Turquie, 
limité à 300 millions de dollars les 
nouveaux crédits que la banque 
Import-Export pourrait attribuer à 
l'Union soviétique, sans parler dBs 
restrictions et contreparties exigées 
des Soviétiques en échange des 
concessions commerciales faites en 
leur faveur • 


Au sujet du Vietnam, le Congrès, 
contre l'avis de M. Kissinger, a sen- 
siblement réduit l'aide économique et 
militaire, et ê s'en tenir aux décla- 
rations récentes du sénateur Mike 
MansHeld. leader de la majorité 
démocrate. U ne semble pas que la 
situation militaire au Vietnam puisse 
modifier cet. état d'esprit 


HENRI PIERRE. 


Chili 


se sont réunis pendant les trois 
crémiers jours de la semaine au 


premiers jours de la semaine au 
département d’Etat, qu'ils seraient 
pleinement tenus au courant des 
informations et analyses élaborées 
par les agents de la CJ.A. atta- 
chés â leur ambassade. 

Les agents de la C.I.A-, qui uti- 
lisent les ambassades comme 
« couverture », mais disposent de 
leurs propres réseaux de commu- 
nications avec la « maison mère », 
omettaient, jusqu’à présent, dans 
de nombreux cas. d'informer les 
chefs de mission, a reconnu 
M. Colby. Il a cependant souligné 
que les « diplomates-espions » ne 
pourraient pas dévoiler leurs sour- 
ces latino-américaines. 

Une clause de la loi d'aide a 
l'étranger, entrée en vigueur le 
30 décembre, interdit â la CXA. 
de se livrer â des ingérences dans 
les affaires intérieures des pays 
où opère l'agence, comme cela fui 
le cas au Chili pour affaiblir le 
gouvernement de M. Salvador 
Allende 


M. Clodomiro Almeyda, ancien ministre 
des affaires étrangères du gouvernement Allende 
est expulsé vers la Roumanie 


Santiago-du-Chili (A-F-P.. Reu- 
ter. AJP.t. — ' Le ministre de l'inté- 
rieur. lé général Raul Benavides. 
a annoncé, vendredi, que MM. Clp- 
domiro Almeyda et Jorge Tapi a, 
respectivement ministres des af- 
faires étrangères et de l’éducation 
du président Salvador AUende. 
seraient expulsés samedi U jan- 
vier du Chili en direction de la 
Roumanie. 

Le générai Benavides a ajouté 
que trois autres militants de la 
gauche, qui occupaient d'impor- 
tantes fonctions administratives 
sous le régime de l'Unité popu- 
laire. MM. Munoz Sehultz. Maxi- 
me Tachi Mnraga et Léopold Zul- 
jevlc, seraient également libérés 
et expulsés. M. zuljevic était su- 
perintendant des douanes. 


D'autre part, plus de cent mili- 
tants du Mouvement de la gauche 
révolutionnaire (MER) figurent 
parmi les deux cents prisonniers 
politiques que la junte mili ta ir e 
chilienne est prête A remettre 
aux autorités mexicaines, an- 
nonce-t-on à Santiago, de source 
officielle. 


TRAVERS LE MONDE 


Guinée-Bissau 


LE SENEGAL ET LA GUI- 
NEE-BISSAU ont signé mer- 
credi 8 janvier à Bissau onze 
accords de coopération, notam- 
ment en matière de politique 
étrangère, de sécurité et de dé- 
fense, et dans les domaines 
économique et culturel. — 
(A.F.P.h 


ses importations de céréales 
par manque de devises et les 
difficultés de transport ont re- 
tardé l’acheminement de CC'O 
termes de blé sud -africain au 
Mozambique — «Rejeter.» 


Nîgéria 


friande 


Phnom-Penh ira pas tellement 
l'air d'une ville en guerre. Cer- 
tains investissent encore, la cir- 
culation est Importante, la vie 
mondaine continue, en dépit de la 
gène apportée par un couvre-feu 
commençant à 21 heures. Pour le 
visiteur qui retrouve la capitale 
pour lp première fois depuis 1969. 
seuls les mendiants, les barbelés. 
Ja présence des militaires et, par- 
fois. le bruit proche de la canon- | 
nade. apportent quelque change- 
ment à ces quartiers tranquilles 
de villas blotties dans les arbres I 
et les fleurs I 


LES EVEQUES D'ECOSSE. 
D'ANGLETERRE ET D'IR- 
LANDE. réunis â Maynooth, 
prés de Dublin, ont lancé ven- 
dredi 10 Janvier un nppet aux 
hommes politiques pour qu'ils 
mettent tout en œuvre pour 
transformer le cessez-le-feu en 
paix durable. D'autre part, à 
Belfast, M Merlyn Rees, se- 
crétaire d'Etat britannique 
pour l’Irlande du Nord, a ter- 
miné ce même. jour ses consul- 
tations au sujet de la trêve 
avec les, principaux partis po- 
litiques II a assuré les protes- 
tants que ni lui ni ses adjoints 
ne négociaient avec ITRA, 
M. Rues s’est entretenu égale- 
ment avec M. Gerry Filt. diri- 
geant du parti social -démo- 
crate-travailliste (S.D.L.P- ca- 
tholique tendance modérée). — 
(A.P.F.. Reuter.) 


O DOUZE MILLE DOCKERS 
ont entamé vendredi 10 jan- 
vier â Lagos leur deuxième 1 
journée de grève. Plus de qua- ! 
rente navires sont immobilisés > 
•iu large de la capitale nigé- 
riane. w,.- mouvement fait suite I 
à un ultimatum de sept jours 
adressé au gouvernement par 
les dockers, qui réclament une 
revalorisation de leurs salaires. 
— t.-l F. P.. Reuter. I 


La liste de ces détenus, commu- 
niquée vendredi à la presse par le 
sous-secrétaireaux affaires étran- 
gères, le commandant Claudio 
CoUados, comprend cent sept 
membres du MIR et une trentaine 
de membres du parti socialiste, 
ainsi que du parti communiste. 
Les autres prisonniers sont d'an- 
ciens militants de partis chrétiens 
ou de groupuscules d’extrême 
gauche, comme le MAFU on la 
gauche chrétienne. 

La seule personnalité figurant 
dans cette liste est la soeur du 
président Salvador Allende, Laura 
Allende, détenue depuis le 2 no- 
vembre 1974, sous l’accusation de 
collaborer avec le Mouvement de 
la gauche révolutionnaire. 

Le général Pinochet, comman- 
dant en chef de la junte militaire, 
avait offert. le 31 décembre der- 
nier. de libérer ces deux cents 
prisonniers, à condition qoe te 
Mexique accepte de les recevoir. 
Mexico a rompu, le 26 novembre 
dernier, ses relations diploma- 
tiques avec le Chili Et le sous- 
secrétaire aux affaires étrangères 
a Indiqué, vendredi, que la junte 
n'avait encore reçu aucune re-- 
ponse du gouvernement mexicain. 
Celui-ci est représenté â Santiago 
par l'ambassadeur du Venezuela. 


Bolivie 


République 

Centrafricaine 


Le refus d'extradition 
de Kfaus Affman- Barbie 


Mali 


• LA FEDERATION MON- 
DIALE DES VTLLE JUME- 
LEES (13. rue Racine. Par 1 b - 6* i 
lance une opération a Ciment- 
Bamako » pour la réalisation 
d'un programme de construc- 
tion de logements en faveur 
des familles sinistrées lors des 
inondations qui ont eu Heu on 
août 1974 dans la capitale ma- 
lienne. 


• LE MARECHAL B O K A S S A 
qui. le 2 janvier, avait [orme 
un nouveau eouvemement de 
v in k t- huit membres, a nommé 
deux nouvelles personnalités 
dans son cabinet : Mme Marie- 
Christiane Obokou. ministre 
adjoint des finances chargé de 
l'Organisation et de la coordi- 
nation des recettes douanières, 
et M. Abel Magbotnlde. secré- 
taire d'Etat à Ta. présidence de 
la République, charge de la 
collecte, du conditionnement et 
de ('exportation des produits 
agricoles de la République Cen- 
trafricaine. Rappelons que le 
premier ministre est Mme Eli- 
sabeth Domttfen. — fA.F.P. i 


LA PAZ S'ÉTONNE 
DE L'INSISTANCE FRANÇAISE 


Yougoslavie 


Mozambique 


• DE LONGUES FfLES D'AT- 
TENTE se sont formée 1 ; devant 
les boulangeries de Lourcnço- 
Marqucs depuis quelques Jours. 
En effet, le pays a du -réduire 


• M. WHITLAM. PREMIER 
MINISTRE D'AUSTRALIE, a 
rencontré vendredi 10 Janvier 
le maréchal Tito â Belgrade. Il 
a ensuite déclaré que son pays 
■serait heureux d'être invité à 
la prochaine conférence des 
pays non alignés, mais titre 
d'observateur seulement, en 
raison des traités militaires 
liant Canberra â Washington. ! 
- r U.P.I.t \ 


La Pas M-F-P.;. — Le porte- 
parole du ministère bolivien des 
affaires étrangères a déclare 
vendredi 10 janvier a *e J» 5 
comprendre la portée des déaa- 
rctions u du ministre français des 
affaires êrangéres, M. Jea n Sau - 
vagnargues. relatives s à Fexaii- 
ditirm de Klaus Altman * 
Oe Monde du 11 janvier). 

M. Sauvagnargnes a 
devant la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale : « Nous allons examtttçr ee 
que nous pourrons Jarre a propos 
de cette décision, que. pour * ** ** 
part, nous ne pontons aâmsB**-: 9 
Le ministre se référait A 1* «a* 
sion de la Cour suprême bolivienne 
de refuser l'extradition de 
Barbie, aucun traité tTextnuUps’ 
n'existant entre la France « B 
Bolivie. 

Le porte-parole bolivien a sou- 
ligné que e la Cour su prém^ jg] 
justice est un pouvoir indeperaffPr 
du pouvoir exécuta. & W* 
ne peut intervenir dans scs acri* 
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Portugal 


LA CONFÉRENCE DE L’ALGARVE 

Les mouvements de libération de l’Angola 
n’ont pas encore surmonté toutes leurs divergences 


Norvège 

OSLO ADOPTE UNE LOI 
INSTITUANT DES ZONES 
INTERDITES AUX CHALUTIERS 
DANS L'ATLANTIQUE NORD 


DIPLOMATIE 


AU CONSEIL DE L'EUROPE 

La commission politique de l'Assemblée consultative 

! trouve encourageante révolution de la situation à Chypre 


La conférence ■ an sommet ■ entre les diri- 
geante portugais et les leaders des trois mouve- 
ments de libération de l'Angola s'est ouverte, 
vendredi 10 janvier, à Portinaao. station balnéaire 
de l'Algarve. où des précautions exceptionnelles 
de sécurité ont été prises. La conférence elle- 
même se déroule dans un strict Irais fin» Après 
le discours inaugural prononcé par le gênerai 

Algarro. — La conférence u au 
sommet a entre les représentants 
du gouvernement portugais et 
ceux des mouvements nationa- 
listes angolais a été ouverte le 
vendredi 10 janvier par un dis- 
cours du général Costa Go mes, 
président de la République, qui a 
reconnu les trois mouvements par- 
ticipant aux négociations comme 
les représentants légitimes du 
peuple d’Angola. 


Costa Gomes. président de la République, les) 
représentants des mouvements angolais ont 
demandé un premier ajournement des travaux. 
□ semble qu'ils n’ aient pas encore surmonté tontes 
leurs divergences. 

Nous publions ci-dessous l'article de José 
Rebelo. qui vient de prendre ses fonctions do 
représentant du ■ Monde > à Lisbonne. 


Après avoir évoqué le caractère 
historique de la rencontre, le gé- 
néral Costa Gomes a salué les 
leaders nationalistes en les féli- 
citant de leur a maturité poli- 
tique » manifestée par « tes ré- 
sultats positifs » de la conférence 
de Mombasa. qui ont « surpris 


De notre correspondant 

beaucoup d'observateurs interna- 
tionaux 3. 

Dirigée par M. Melo An tunes, 
ministre d’Etat, la délégation por- 
tugaise est constituée par 
MM. Mario Soares. ministre des 
affaires étrangères, et Almeida 
San t oe. ministre de là coordina- 
tion interterritoriale, ainsi que 
par deux membres du gouverne- 
ment provisoire d'Angola et trois 
personnes appartenant à la 
Commission nationale de décolo- 
nisation. De son c&'.é. l’amiral 
Rosa C-outinfao, haut commissaire 
du gouvernement portugais en 
Angola, assistera aux conversa- 
tions. accompagné d’une dizaine 


(De notre correspondant. > 

Oslo. — Le Parlement d'Oslo a 
adopté, vendredi 10 janvier, une 
loi établissant dans l'Atlantique 
nord trois zones de pêche inter- 
dites l'hiver aux chalutiers, afin 
de sauvegarder les revenus des 

pêcheurs norvégiens, les ch.ilu- i moins communiste, 
tiers étrangers détériorant sou- 
vent le matériel des pécheurs 
côtiers. 


| L'assemblé* consuîutive du 
i Conseil de l’Europe tiendra, du 
I 21 au 27 Janvier, a Strasbourg. 
sa première session de "année. 
Elle recevra et entendra pour la 
première lois en la personne de 
M. Mimtch, ministre yougo- 
slave des affaires etrancercs. le 
représentant d'un pays qul fans 
faire partie du croupe des. démo- 
craties populaires, n'en est pas 


Hongrie 

Le gouvernement approuve la nomination 
de plusieurs évêques par le Vatican 

De notre correspondant 


Vienne. — Se référant à des déci- 
sions prises par le Vatican, l'agence 
de presse hongroise M.T.I. a annoncé, 
le vendredi 10 janvier, la nomination 
de cinq évAques titulaires de dio- 
cèses. Il s'agit de NN. SS. Mihaly 
Endrey, Arpad Fabien, Laszlo Kadar, 
Joszef Udvardl et Imre Tîmco. res- 
pectivement désignés i la tâte des 
diocèses de Vue, Szombathely, 
Weszprem, Csanad, Hajdudprog. Ce 
dernier évêché est réservé aux, 
catholiques de rite oriental. 

En outre. Mgr Kaczlba, qui était 
Jusqu'à présent administrateur apos- 
tolique du diocèse de Gyfir, a été 
chargé de superviser les institutions 
de le. conférence épiscopale hon- 
groise. Quatre administrateurs apos- 
toliques ou coadjuteurs ont été aussi 
nommés, notamment Mgr Ivan Paies 
à Esztergom, dont l'archevêque en 
titre était jusqu'à l'an dernier le 
cardinal Mindszenty. 

Les milieux catholiques hongrois 
ont accueilli ces nominations avec 
intérêt ; ils semblent toutefois 
enclins & ne pas exagérer l'impor- 
tance de décisions qui devraient être, 
estiment-ils. de routine. U n'en reste 
pas moins que l'agrément donné par 
le gouvernement de Budapest A ces 
désignations montre - l’amélioration 
des relations entre l’Eglise et l'Etat 
depuis le règlement du cas 
Mindszenty. Le vieux cardinal, qui 
vit depuis trois ans en exil à Vienne, 
s'était vu retirer par Peul VI, au début 
de 1974, la responsabilité de l'arche- 


CORRESPONDANCE 


Le sort des dissidents 
soviétiques 

M. L. Bianco nous écrit : 

A la suite de l'émouvant appel 
du professeur Carton en faveur 
de Leorùd Piloucbtch il), je me 
permets d'attirer l'attention des 
lecteurs du Monde sur le cas d'un 
autre dissident soviétique, le sino- 
logue Vital! A. Rubin. 

D’origine juive. Rubin a solli- 
cité voici bientôt lavis ans (au 
début de 1972) un visa d’émigra- 
tion pour Israël n a a ussitôt 
perdu son poste & llnatituL orien- 
tal de l'Académie des sciences et 
les références à ses travaux (sur 
la philosophie chinoise ancienne), 
ont été retirées des publications 
de ses collègues. Sa. , fe mme , pro- 
fesseur d'allemand, a elle aussi 
perdu son emploi Tous deux sont 
demeurés sans travail depuis lors 
et Rubin se trouve maintenant 
accusé de parasitisme. Il a été 
arrêté k deux reprises en Juin et 
septembre 1674. La seconde fois, 
il se remettait à peine d'une crise 
cardiaque survenue en . août) si 
bien que la police a dû le con- 
duire directement i, l’hôpital et a 
prétendu ensuite avoir sgi pour 
des raisons humanitaires. Mais les 
persécutions semblent avoir repris 
en novembre. 

La santé de Rubin, qui a sou- 
tenu, en. février 1974* une grève 
de la faim de deux. semaines, est 
d'autant plus fragile qu’il est resté 
de longues années alité, soignant 
une tuberculose osseuse, contrac- 
tée dans un camp stal inien . 

Un comité international vient 
d’être fondé pour la. défense- de 
Vitali Robin (S). , 

(1) Le. Monde, 20 décembre 1974. 

(3) Eû France, s'adresser è 
L. Bianco, "91 470 Forges-lea-Balns 
Itêl. : 481-03-S3). 


vêché d’ Esztergom et la dignité de 
primat de Hongrie. 

A la suite de cette décision ponti- 
ficale, on s'attendait à un geste 
des autorités communiales, qui aurait 
permis au Vatican de pourvoir en 
titulaires les évéchés encore vacants. 
Mais, à l'époque, Budapest n'avali 
donné son accord qu'à la désignation 
d> deux évêques et de deux adminis- 
trateurs apostoliques. 

L'assouplissement actuel du gou- 
vernement hongrois est, sans doute, 
dû pour une bonne pari; à la diplo- 
matie patiente di Mgr Casaralî, 
secrétaire pour les affaires publiques 
de l'Eglise. Seuls les évêchés 
d 'Esztergom et de Gyôr restent 
aujourd'hui sans titulaire. I) faut aussi 
remarquer que Mgr Mihaly Endrey, 
qui trient d'être nommé A la tête du 
diocèse de Vac. a longtemps été 
empêché d'exercer eon ministère 
sacerdotal,, te gouvernement ne lui 
ayant pas acteardé les autorisations 
nécessaires. 

MANUEL LUCBERT. 


de spécialistes angolais de l'éco- 
nomie et de la culture. 

Cette conférence, réunissant, 
tous les leaders nationalistes, 
constitue l'aboutissement de la 
nouvelle politique de décolonisa- 
tion du gouvernement portugais. 
Le chemin a été long. Après les 
accords bilatéraux passés avec 
chacune des organisations, qui ont 
permis d'arriver à un cessez-le- 
feu. les autorités portugaises ont 
dû encore susciter plusieurs 
réunions à Dar-Es-Salaam. à Lu- i 
saka et, enfin, en Angola même, [ 
dans la ville de Luso, avant de I 
voir les dirigeants des trois for- ; 
mations nationalistes prendre j 
place à la même table, à Mom- I 
basa, et établir une plate-forme 
commune pour négocier ensem- 
ble. iLe Monde du 7 janvier.) 

Cette conférence, dont la durée 
n'est pas encore fixée, a essen- 
tiellement quatre objectifs : arri- 
ver à la composition d'un gou- 
vernement de transition constitué 
par les éléments désignés par le 
gouvernement portugais et par les r 
trois mouvements : Intégrer les 
forces militaires des trois mou- 
vements nationalistes dans une 
seule armée avec un commande- 
ment unifié ; établir un calen- 
drier fixant l'évacuation des for- 
ces années portugaises ; détermi- 
ner la date des élections qui 
consacreront l'indépendance du 
territoire. 

A son arrivée à Lisbonne, l’ami- 
ral Rosa Coutinho a félicité les 
dirigeants angolais qui ont su 
c dépasser leurs différences idéo- 
logiques » et créer les conditions 
pour la < décolonisation et l'in- 
dépendance de ce qui sera un 
grand pays d'expression portu- 
gaise s. Un problème parait réglé : 
celui de Cabinda, dont l'apparte- 
nance au territoire d'Angola n'est 
contestée par aucun des négocia- 
teurs. En effet, la menace du 
Front de libération de l'enclave de 
Cabinda fPLEC) de passer à la 
lutte armée n'a même pas été 
prise au sérieux. 

Pourtant beaucoup d’autres 
obstacles peuvent encore surgir 
d'ici à l'indépendance. Déjà la 
fragilité de l'accord de Mombasa 
a été mis en lumière par M Jo- 
nas Savfmbi, qui. dans une inter- 
view au journal le Soleil de Dakar, 
a fait état ries profondes diver- 
gences qui n'ont pas été résolues. 

JOSÉ REBELO. 


Aucune date n'a encore èie fixée- 
pour l'entrée en vigueur de cette 
loL Le gouvernement norvégien 
s'est heurté à une vive opposition 
de la part de trois pays occiden- 
taux : la France, la Grande- 
Bretagne et l'Allemagne de 
l'Ouest. Une conférence à quatre 
doit se tenir à Bruxelles le 
21 Janvier prochain pour tenter 
de parvenir à une entente en la 
matière. Mais Les interlocuteurs 
pourront- ils se mettre d'accord 
après l'adoption de la loi contro- 
versée ? La Grande-Bretagne a 
déjà déclaré cette loi Inacceptable. 

Les Britanniques, tout comme 
les Français, ont fait étaL du 
traité commercial entre la Nor- 
vège et la CRR. concernant les 
produits de pêche exportés par La 
Norvège. L'exemption de taxes sur 
ces produite est liée à une poli- 
tique de la pêche non discrimina- 
toire de la part de la Norvège. 

Le gouvernement norvégien s'est 
mis dans une position délicate en 
promettant des zones aux pé- 
cheurs et en faisant voter la loi 
avant la fin des négociations. 
L'Union soviétique, pour sa part. t 
a accepté rétablissement des 
zones. — F. B. 


La. commission politique de 
l'assemblée vient de &e réunir à 
Paris en vue de préparer les dis- 
c*is:ions sur certaines ces ques- 
tions inscrites à l'ordre du jour. 
Elle a notamment pris connais- 
sance d'un rapport établi par un 
groupe qui s'est rendu à Chypre 
en décembre. Ce rapport tire des 
conclusions encourageantes du 
luit que la situation, du pomt de 
vue humanitaire, s'est nettement 
améliorée, que M. Der.ktash ne me: 
nullement en cause l'existence 
d'une République chypriote indé- 
pendante. que les dirigeants de la 
communauté chypriote grecque ne 
considèrent plus comme un u- 
hou •* l'examen d'une solution 
fédérale à base géographique, e'. 
que l'autorité de Mgr Mabarios 
peut être l'une des principales 


garanties de la mise en œuvre de 
cette solution. Le texte se félicite 
du fait qu'avec l*approb3tion de 
l'ethnarque les rencontres entre 
MM. Cléridés fi Denktash ont 
repris le 19 décembre dernier. 

La commission politique de 
3 'Assemblée consultative a égale- 
ment examiné le rapport d'un 
groupe qui a né récemment au 
Liban pour étudier les conditions 
dans lesquelles ce pays pourrait 
avoir des observateurs au Conseil 
de l’Europe, ainsi que l'a demandé 
le gouvernement de Beyrouth il y 
i près d'un an. Seul jusqu'à 
présent Israël n des observateurs, 
auxquels s'ajouteront bientôt ceux 
du Liechtenstein. Les Libanais 
souhaitent, avec l'accord des au- 
tres pays arabes, équilibrer lfn- 
Iluence israélienne. Mais leur 
cierrunde soulève dos réserves de 
!a par: de certains membres du 
Conseil, qui regrettent l'attitude 
adoptée par 1 er pays arabvs 
vis -a -vis d'biraë] ;’i la roc en le 
Conférence générale do IUNESCO. 
Ceux-ci veulent obtenir des 
Libanais qu'ils ratifient cerlaimx; 
resolutions déjà approuvées par le 
Conseil do l'Europe, notamment 
sur le terrorisme. 

JEAN SCHWŒBEL. 


Une mise au point de l'Élysée 
à propos de la composition 
de la conférence sur l'énergie 


Cité du Vatican 

LE SAINT-SIÈGE ACCEPTE POUR 
LA PREMIÈRE FOIS U NOMI- 
NATION D'UNE FEMME COMME 
AMBASSADEUR. 

Rome tA.EVF.t. — Le pape Paul Vt 
a accepté, vendredi 10 janvier. la 
nomination de Mlle Bernadette P. A. 
Olowo t vingt-sept ans) comme am- 
bassadeur d’Ouganda auprès dn 
Vatican (<tle Monde» do U janvier). 

Le Saint-Siège met fin. ainsi, i 
□ne tradition de neuf siècles, qnl 
avait force de loi. selon laquelle nne 
femme ne pouvait exercer nne telle 
fonction. 

Mlle Olowo avait été nommée, à la 
fin de l'année dernière, ambassadeur 
en République fédérale allemande. 
Elle demeurera en p 04 . 1 e à Bonn Inm 
en étant accréditée auprès dn Saint- 
Siège. 


La présidence de la République 
a publié, vendredi 10 janvier, le 
communiqué suivant : 

a On rappelle à l'Elysée la posi- 
tion du gouvernement français 
concernant la réunion d'une 
conférence sur l'énergie, dont il 
souhaite la conroeation dans tes 
meilleurs délais possibles, le -mois 
de mars étant considéré comme un 
objectif pour la réunion prépara- 
toire. Le gouvernement français 
estime en particulier nécessaire 
que participent à cette conférence 
à la fois des pays exportateurs de 
pétrole, des pays consommateurs 
industrialisés, et des pays en r oie 
de développement. » 

Cette mise au point fait suite à 
l'article du Monde (daté du 
11 janvier*. Nous écrivions que. 
pour la conférence internationale 
sur l'énergie, x le président de la 
République ne se battra pas pour 
faire triompher la formule d trois 
composantes ». qu'il avait exposée 
le 24 octobre, jugeant que « l’es- 
sentiel « était « que la réunion 
des producteurs eî des consom- 
mateurs ait lieu * (ce qu'il a dit 
le 20 décembre). 

Dans les milieux officiels, on 
admet que le gouvernement récuse 
désormais des appellations telles 
que « conférence tripartie î'. « tri - 


PROCHE-ORIENT 


Israël surveille les ventes d'armes 

aUX pays arabes, déclare le général Gur 


Le chef d’état- major de l’armée 
Is raélienn e, le général Mordech a . 1 
Gur, a déclaré, vendredi 10 Jan- 
vier, dans une interview h la radio 
israélienne, que les fournitures 
d’avions de combat & l'Arabie 
Saoudite par les Etats-Unis, et 
l'attribution d’appareils de fabri- 
cation américaine à la Jordanie 
par l'Iran ne modifieraient pas 
de façon notable les rapports de 
force au Proche-Orient, n Toute- 
fois, a-t-11 dit, Israël survente ces 
ventes d’armes et leurs dévelop- 
pements ultérieurs. » En effet, 
selon le général Gur, l’Arabie 
Saoudite est en train d'installer 
des bases aériennes dans le nord 
du pays, qui pourraient être uti- 
lisées plus tard contre le nord 
du territoire Israélien et le Sinaï 
occupé. 

Le général a Indiqué d’autre 
part que si le Liban autorisait des 


L'INDE RECONNAIT 
OFIÎCIEUEMENT VOL?. 

L’Inde a décidé de reconnaître 
o rDc tellement l’Oi-ganJmtfon de libé- 
ration de la Palestine, et de lui père 
mettre d'ouvrir sous peu un bureau 
à New-Delhi, a annoncé vendredi 
M Janvier un eomuro niqué officiel 
publié dans ht capitale Indienne. 
Les accords concernant la reconnais- 
sance de l’OJLJ. par l'Inde ont été 
signés à Beyrouth par M. Tasser 
Arafat, président de l’OXJP^ et l'am- 
bassadeur indien dans cette ville. 

Dans un communiqué, le gouverne- 
ment l'nHimi affirme qu’il a toujours 
soutenu la. enusa dn peuple pales- 
tinien fit qu’il a .noté avec satisfac- 
tion rélargissement des reconnais- 
sances obtenues pax l'O.LO*. 

L'émissalw de l*OJ«P. à New-Delhi, 
qm représentait son organisation 
sons 1» auspices de la Ligue arabe, 
s déclaré qu’il allait sans tarder 
ouvrir un bureau et qu’il s'agissait 
pont loi s 'du plus grand succès » 
qnU pouvait espérez. Rappelons que 
l'Inde n'a pas d'ambassadeur an 
Israël et n'autorise les Israéliens à 
n'avoir qu’un seul consulat à Bom- 
bay. — (A RJ, A. P., U.P.I., Bouter.) 


troupes étrangères à stationner 
sur son territoire, ou si des armes 
lui étaient fournies par les pays 
arabes, Israël le considérerait 
comme un « pays de la confron- 
tation ». 

De son côté, le premier ministre 
israélien, M. Rabin, a réaffirmé 
vendredi, dans une interview à la 
chaîne de télévision américaine 
Christian BroadcasMng Network. 
qu’Israël est prêt à restituer une 
grande partie des territoires oc- 
cupés, mais non à retourner aux 
frontières de 1967. 

Le professeur Youval Neeman, 
conseiller personnel du m i n istre 
Israélien de la défense, a déclaré, 
vendredi, dans une interview au 
journal Yedioth Aharonoth. 
qu'une Intervention militaire des 
pays occidentaux contre les Etats 
arabes producteurs de pétrole était 
a tout à fait probables et que 
l'opinion occidentale s admettrait 
une intervention de ce genre si l’on 
arrivait d une situation telle que 
l’économie occidentale soit étran- 
glée par le chantage .pétrolier ». 
Ml Neeman ne croit pas. dans 
une telle éventualité, à un enga- 
gement soviétique aux côtés des 
Arabes. 

Le même Journal ayant publié 
des propos attribués à M. Nahum 
Goldmann, président du Congrès 
juif mondial, et selon lesquels 
celui-ci « aurait rejeté trois ten- 
tatives sérieuses de rencontres 
entre lui et M. Yasser Arafat », 
président de l'OJUP., l'agence pa- 
lestinienne Wafa a opposé, ven- 
dredi k Beyrouth un démenti caté- 
gorique à ces affirmations. — 
(AS J*.. A JP., VJPl., Reuter.) 


Egypte 


■ 9 L’HEBDOMADAIRE CAIROTE 
z AKHBAR EL TOM » fait 
état ce samedi U janvier de 
nouvelles manifestations hos- 
tiles au gouvernement qui 
auraient éclaté jeudi dernier. 
mais ne précise ni le lieu ni 
l'origine de celles-ci. 


AFRIQUE 


Sénégal 

Dakar s’efforce de resserrer les liens 
entre les pays de l’« Afrique atlantique» 

De notre correspondant 


Dakar. — Le commandant Ma- 
rien Ngouabi. président de la 
République populaire du Congo, 
était attendu dimanche à Dakar 
pour une visite officielle de trois 
jours au Sénégal. Cette visite, qui 
répond à celle faite par M. Léo- 
pold Sédar Senghor au Congo en 
février dernier, témoigne des 
bonnes relations qu'entretiennent 
Dakar et Brazzaville, en dépit 
d'évolutions internes différentes. 
Elle s'inscrit surtout dans le cadre 
des efforts poursuivis par le Séné- 
gal pour parvenir k la constitu- 
tion d'une «Afrique atlantique », 
vaste ensemble qui s'étendrait de 
la Mauritanie au Zaïre et qui 
engloberait, en même temps que 
tous tes autres Etats franco- 
phones de la région, les pays 
anglophones qu'ils entourent ainsi 
que la Guinée-Bissau et la Gui- 
née équatoriale (anciennement 
espagnole). 

Ce projet se heurte à de nom- 
breuses réticences, quand ce 
n'est pas à de franches opposi- 
tions. Le Nigeria notamment, pré- 
férerait quant à lui s'en tenir à 
un rassemblement plus limité 
excluant les. Etats francophones 
d'Afrique équatoriale et centrale, 
au sein duquel U pourrait avoir un 
rôle plus important — ce que 
redoutent précisément les diri- 
geants sénégalais et leurs amis. 

Pour surmonter ces difficultés, 
la diplomatie sénégalaise déploie 
une Intense activité auprès des 
différents Etats de cette zone. 
Ainsi, pour ne parler que des 
rencontres les plus importantes, 
en janvier 1974. M. Abdou Dioul, 
premier ministre sénégalais, s'est 
rendu en visite officielle au Came- 
roun et. le mois suivant, le pré- 
sident Senghor a profité de son 
voyage au Congo pour se rendre 
également en République Centra- 
fricaine et au Gabon. En juin, 
M. Henri Lopes. premier ministre 
congolais, a été lui-même l’hôte 
du Sénégal- Au début du mois 
d’août, enfin, le « sommet « de 


l'Organisation commune africaine 
et mauricienne (OC AM ' à Ban- 
gui. a permis d'autres entretiens. 

Il faut, souligner par ailleurs le 
soutien apporté 3u Sénégal phr la 
Côte-d'Ivoire dans la mise en 
œuvre de cette politique. En juin 
dernier, par exemple. le président 
Houphouët-Boigny a profité d'une 
visite officielle au Gabon pour 
rencontrer, à Franceville. son ho- 
mologue congolais. 

PIERRE BIARNÉ5. 


M. ABELIN FAIT L'ÉLOGE 
DE LA « RÉVOLUTION 
ZAÏROISE 


» 


Kinshasa (A.FJP.. Reuter». — 
M. Pierre Abelin, ministre de la 
coopération, arrivé jeudi 10 jan- 
vier à Kinshasa pour y préparer 
la visite oficieUe que M. Giscard 
dEstaing fera cette année au 
Zaïre, a déclaré vendredi : « La 

radicalisation de la révolution 

zaïroise s'apparente à notre be- 
soin de transformation sociale ex- 
primé par le président de la Ré- 
publique française. >' 

Après avoir déclaré que le bhel 
de l'Etat zaïrois l'avait fortement 
impressionné. M. Abelin a précisé 
qu'il lui avait transmis un mes- 
sage oral d'amitié de la port de 
M. Giscard d 'Est a in g. 

On annonce, d’autre part dans 
le cadre des mesures d'amnistie 
décidées en novembre dernier par 
le président zaïrois. le retour à 
Kinshasa de personnalités poli- 
tiques ayant appartenu i l'ancien 
régime. Parmi celtes- ci figurent 
notamment MM. Kamitatu Mas- 
seraba. ancien ministre des 
affaires étrangères. Matobo. an- 
cien ministre du travail. Mukendi. 
ancien directeur général d'Alr 
Saïre. 


20/ëra7e» ou c ô trois composan- 
tes y. qui ne figurent d'ailleurs 
pas dans le communiqué de l'Ely- 
sée. Mais on conteste que le refus 
d'employer de telles formules si- 
gnifie l'exclusion des pays en voie 
de développement (ce que le 
Monde n'a pas écrit» ou marque 
une concession à M. Kiss inger 
Pour le gouvernement français, 
précise-t-on, ce qui importe, c’est 
que soient représentés & cette 
conférence tes pays se trouvant 
dans les situations économiques 
énumérées par M. Giscard dEs- 
taing te 24 octobre. Mais 11 est 
également souhaitable, à ses veux, 
que ces pays ne se groupent pas 
en camps ou parties. C’est pour- 
quoi les termes de « conférence 
entre les producteurs et les 
consommateurs de pétrole * sont 
maintenant employés pour dési- 
gner la proposition de M. Giscard 
d'Estaing. 

A Tokyo, un porte-parole néer- 
landais a démenti des propos 
attribués par des Journaux japo- 
nais au ministre néerlandais des 
affaires étrangères mettant en 
doute la solidarité de la France 
avec ses partenaires européens k 
propos de l’énergie. Précisant que 
M. Van Der Staël avait « complè- 
tement approuvés les résultats 
du «sommet* de la Martinique, 
le porte-parole a ajouté 
« M. Van Der Stoel n’a pas 
exprimé le moindre doute quant 
à la soiüfarilé de la France avec 
ses partenaires européens et n’a 
évidemment pas laissé entendre 
que la France suivrait sa propre 
vote pour résoudre le problème 
pétrolier, s — RL D. 


• ERRATUM. — A la suite 
d'une erreur typographique, le 
Monde du 11 janvier a écrit que 
le president de la Confédération 
helvétique trouvait « opportun » 
de * louer avec l’idée » de J 'em- 
ploi de la force dans la crise de 
l'énergie C.'est évidemment « in- 
opportun » qu'il fallait lire. La 
citation de M. Graber était d'au- 
tre part une version traduite de 
l'allemand- Voici le texte officiel 
de sa déclaration en français : 
« Tout en admettant que l’opti- 
que d’une grande puissance dif- 
fère nécessairement de celle d’un 
petit Etat, j’estime qu’il n’est pas 
indiqué de jouer, ne serait-ce 
qu’avec l’idée , d'un éventuel re- 
cours à la force en relation avec 
la crise de l'énergie. » 


UN COMPROMIS EST ENVISAGÉ 
POUR RELANCER LE DIALOGUE 
EURO-ARABE 

La Haye (A.FJ*.i. — Un repré- 
sentant du ministre irlandais des 
affaires étrangères. M. Fitzge- 
rald. président en exercice depuis 
le l" r janvier, et un haut fonc- 
tionnaire de la Commission euro- 
péenne se rendront au Caire 
pour s'entretenir du dialogue 
euro-arabe avec M. Ri ad. secré- 
taire général de la lègue arabe, 
apprend-on de source diplomati- 
que. Cette rencontre pourrait 
avoir lieu soit le 20 janvier, soit 
peu après la réunion du conseil 
des ministres des Neuf prévue 
pour les 20 et 21 Janvier. 

[Le dialogue euro -arabe est actuel- 
lement bloqué par le refus de cer- 
tains Européens d’accéder i nue de- 
mande des pays arabes concernant 
les Palestiniens. Les Arabes veulent, 
en effet, Jne l'Organisation de la 
Palestine (O.I~P.) participe an dia- 
logue en tant Qu'observateur. Le 
différend snr ce point a unpêchi la 
réunion, l'automne dernier k Paris, 
de la commission générale compre- 
nant tans tes participants. Le com- 
promis envisagé, mais sor lequel 
t'aceord unanime des Neuf n'est pas 
encore réalisé, consisterait i ne pas 
rénuir la commission générale <"°i« 
uniquement des groupes spécialisés. 
Des Palestiniens pourraient & titre 
d’experts participer à ces groupes.] 


À’ 
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POLITIQUE 


E LE P.C. ET LE P.S. 


LILLE : M. Mauroy n'intégrera pas le P.C.F. 
dans les organismes de concertation 


De notre correspondant 


Lille. — A la demanda du comité 
de la ville de Lille du parti com- 
muniste gui souhaitait participer 
* en tard que tel aux commissions 
extm-muTÜctpales » fie Monde 
du 8 Janvier), M. Pierre Mauroy, 
député, maire, membre du secré- 
tariat rmirtnnai du parti socialiste, 
a répondu vendredi 10 janvier par 
la négative. Dans une lettre adres- 
sée au secrétaire du parti com- 
muniste. M. Alain Bocqoet, U 


explique sa position. « Les mem- 
bres de 


ces commissions ne sont 
pas les responsables mandatés des 
organisations, souligne-t-il. fZs 
sont des Lillois gui apportent 
dans leurs propositions à la viüe 
leur expérience et leur rayonne- 
ment. La municipalité, dans ces 
conditions, ne peut donc pas 
assurer la représentation des 
partis politiques et en particulier 
celle du P.CJ r . » 


Les commissions de concerta- 
tion. dont H est fait état, sont 
coiffées par un haut comité 
d'animation créé le 15 février 
3974. Les membres de ce haut 
comité — iitw MH’ga.nfaiTfip de per- 
sonnes désignées par arrêté 
municipal — n'interviennent pas. 
effet. 


en effet, comme représentants 


d'un groupement ou d*une asso- 
dation. 

Cette réponse « administrative b 
n'est évidemment pas jugée satis- 
faisante par le parti communiste. 
L'Humanité du 11 janvier note en 
particulier : « pierre Mauroy re- 
fuse. Non sans quelque insolence 
d'amours, puisqu’il rejette, « en 
particulier », la représentation du 
parti communiste français. Com- 
me s'il voulait donner à sa dé- 
marche le sens d’une confirmation 
du choix que les socialistes ont 
fait de gérer la ville avec des 
adversaires du programme com- 
mun. » 

Cependant, dans sa lettre, 
M. Mauroy écrit aussi : « Quant 
aux implications politiques de 
votre demande, ü appartient 
maintenant aux représentants de 
la section lütatse du part* socia- 
liste de les examiner prochaine- 
ment avec vous. » Cette annonce 
d'une rencontre au niveau local 
répond aussi à une demande du 
P.C J . qui, par la voix de M. An- 
sart, secrétaire de la fédération 
du Nord, membre du bureau poli- 
tique du P.CJ„ s’est plaint & 
plusieurs reprises du manque de 
contacts - entre les deux grands 
partis de gauche. 


M. Mardlhacy : des querelles insolites et gênantes 


M. Pierre Marcilhacy, sénateur 
non-inscrit de la Charente, qui 
avait soutenu la candidature de 
M. François Mitterrand lais de 
la dernière élection présidentielle, 
note dans une- « tribune libre ». 
publiée samedi 11 janvier par la 
Charente libre, & propos de la 
controverse au sein de l’union de 
la gauche : « Notre propos n’est 
pas de rechercher dans cette 
affaire qui est coupable, et moins 
encore de juger les uns ou les 
attires. Il est seulement de dire 
qu’un idéal est toujours très au- 
dessus de ceux qui prétendent le 
servir, que la gauche d’inspiration 
socialiste a un rôle éminent à 
tenir dans révolution de la crise, 
et que bon, nombre de Français 
attendent ce • parti des socia- 
listes » demi les querelles ne par- 
viendront pas à empêcher ravi- 
nement. » 


Le sénateur de la Charente 
estime que « si la gauche ne 
s’affirme pas rapidement comme 
étant l'une des branches sérieuses 
de l'alternance qui conditionne la 
démocratie, elle aura fait perdre 
à la France la meilleure chance 
de redevenir elle-même ». 


c Voüà pourquoi, poursuit 
M. Marcilhacy. toutes ces que- 
relles nous semblera insolites et 
gênantes. Que la vie d’un pays 
dépende de facteurs économiques, 
donc matériels, est désagréable 
et inévitable, mais que le destin 
d’une philosophie politique pro- 
fonde dépende de T humeur des 
uns ou des oukases des autres, 
voüà ce que. les générations qui 
montent n'accepteront pas. et 
nous ne saurions leur donner 
tort. » 


A Charleville-Mézières 


LA VISITE DE M. GALLEY 
A ÉTÉ PERTURBÉE 
PAR DES MANIFESTANTS 


(De notre c or res p ondant J 

Charlewilie. — La visite que 
M. Robert Galley. ministre de l'équi- 
pement a faite dans les Ardennes 
le vendredi 10 janvier, et dont 
l’annonce avait provoqué une polé- 
mique entra les fédérations dépar- 
tementales du parti socialiste et du 
parti communiste (/e Monde du 9 Jan- 
vier}. a été quelque peu perturbée 
par des ouvrière mécontents. Après 
avoir présidé, le matin, l'ouverture 
de la première section d'une voie 
rapide qui doit relier Sedan à la 
frontière belge. M. Galley a Indiqué, 
raprèa-midi, la première partie de 
la rocade sud-ouest et de la ■ péné- 
trants - urbaine de Charleville- 
Mézières. 

A leur arrivée, las personnalités 
officielles ont été accueillies par 
une soixantaine d'ouvriers, et sur- 
tout d'ouvrières, de l'entreprise 
CIGCEM, de fiogny-sur-Meuse. qui 
som en grève depuis trois |ours 
pour protester contre des réductions 
d'fiorairas et des menaces de licen- 
ciement de cent vingt des cinq cent 
quatre-vingt-dix salariés. 

Au porte-parole des manifestants 
qui lui réclamait du travail, te 
ministre a répondu que son chef de 
ceblnet attendait, à la préfecture, 
las délégations syndicales qui avalent 
demandé audience pour examiner 
les possibilités d’une solution. 

Les manifestants ont ensuite 
accompagné le cortège officiel en 
scandant des slogans puis en chan- 
tant rintematfonale. 

De retour è l'hôtel de .ville, 
M. Galley a enregistré les doléances 
du maire ei député socialiste. 
M. André Lebon, à qui fl a promis 
que seraient financés, dès cette 
année, les premiers ouvrages de la 
deuxième partie de Ib rocade, et 
que serait envisagée la construction 
d'un contingent supplémentaire de 
logements H.L.M. 


APRES 


UES DÉCLARATIONS DE M. lecanuet 

Nous n’accepterons pas d’entrer dans un gouvernement 
avec les forces de droite, déclare m. Defferre 


ML Gaston Def ferre, président 
du groupe socialiste de Y Assem- 
blée nationale, a répondu vendredi 

10 Janvier, au micro de France- 
Inter. aux déclarations de M. Jean 
Lecanuet qui, la veille, envisa- 
geait la participation des socia- 
listes au gouvernement avant la 
fin du septennat. 

M. Def ferre a déclare : « Nous 
n'accepterons pas d’entrer dans 
un gouvernement avec des forces 
de droite, et nous avons pris une 
position extrêmement claire. Nous 
n'accepterons de participer au 
gouvernement que dans le cadre 
de l’union de la gauche et 
sur l'application du programme 
commun. Nous avons décide de 
ne pas répondre aux attaques 
du P.CF^ que nous considé- 
rons comme injustifiées. Vous 
pouvez d'ailleurs constater que 
M. Marchais lui-même a déclaré 
qu'ü ne voulait pas mettre en 
cause r union de la gauche ni le 
programme commun et qu’il 
souhaitait que l’union de la gau- 
che et le programme commun 
soient maintenus. Par conséquent, 
toutes les suppositions que fait 
M. Lecanuet sont des hypothèses. 

11 se trompe. La question ne se 
posera pas comme Ü la pose.» 


présentation proportionnelle, n 
a noté : a Si la proportionnelle 
réapparaissait, cela signifiera» 
que. attr élections, ü n’y aurait 
plus de désistement des socialistes 
pour les communistes et des com- 
munistes pour les socialistes. Le 
programme commun de gouver- 
nement serait maintenu. Par 
conséquent, la situation politique 
ne serait pas changée. 


le programme commun est sa rm 
son d’être. 


» Nous avons des raisons pro- 
tondes de rester unis. Nous avons 
la volonté de gouverner pour 
transformer la société. Nous 
avons dit de quelle façon, dans 
le programme commun, nous vou- 
lions le faire. Le programme com- 
mun est très précis à ce sujet 
il est Unit à fait valable. Les 
nationalisations, notamment, que 
nous proposons sont, à mon sens, 
de plus en plus indispensables. 
Par conséquent, je ne pense pas 


» Imaginons que le s wi*.^ 
— Laissons rêver M. LeaüauaZ 
puissent entrer dans le gouverne- 
ment Eh bien, cela est totalement 
exclu, et rien ne peut pemètb, 
de dire que le PS. va s’énonça- 
dans cette voie. Nous ne voûte», 
pas développer une querelle dont 
nota pensons qideUe attriste 
beaucoup ceux qui ont mis i&m 
espoirs dans le programme 
commun. » 


« L'HUMANITÉ » : 
les paroles ne suffisent pas 


qu’ü y ait rupture entre le parti 
communiste, tes 


En cas de réforme 
électorale 


Le maire de Marseille a évoqué 
ensuite une modification de la loi 
électorale réintroduisant une re- 


socialisU’B et les 
radicaux de gauche. Je pense 
même que. à certains égards, le 
programme commun est plus 
adapté qu’autrefois à la situa- 
tion économique, car on s'aper- 
çoit aujourd’hui qu'un certain 
nombre de grandes entreprises, de 
sociétés multinationales, pillent 
le patrimoine national et qu’ü 
faut donc les nationaliser. » 

M. Claude Estier. membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, a déclaré, ven- 
dredi 10 janvier, à Rezé (Loire- 
Atlantique) : 


• M. Jacaues Soustelie. député 
réformateur du Rhône, a déclaré 
vendredi 10 janvier, * à Londres, 
qu'il était, convaincu de a la for- 
mation probable, en France, d'une 
nouvelle majorité de centre gau- 
che, réunissant socialistes, réfor- 
mateurs, indépendants, et une 
partie de tü.DJt. i. et qui serait 
tf flanquée à droite par une oppo- 
sition gaulliste intégriste et à gau- 
che par le P.C. ». Le parlemen- 
taire en mission estime, en effet, 
que c la campagne que ce dernier 
mène actuellement contre M Mit- 
terrand pourrait amener les so- 
cialistes à sortir de l’union de la 
gauche ». 


« Le P.S. ne se sent pas cou- 
pable. car ü ne l’est pas. Le PIS. 
a parcouru, depuis quelques 
années, un très long chemin, et 


L'Humanité du 11 janvier cite 
les déclarations de M. Gaston 
Dc-f ferre comme les propos de 
M. Lecanuet. Le quotidien com- 
muniste note que le président du 
Centre démocrate a, dans Bon 
projet de collaboration avec le 
P-S-, a comut quelques' décep- 
tions ». c Et ü y a des chaaca 
pour qu’ü ne soit pas as bout de 
ses peines », ajoute-t-iL Eq ce 
qui concerne la réponse de M.Dü- 
ferre. l’Humanité souligne ce- 
pendant c 

« Les bonnes paroles ne «y- 
f tient pas. C'est toujours au pied 
du mur qu’on voit le maçon. Cad 
aux actes que les ùrmaBlmn 
jugeront leurs meilleurs défen- 
seurs. Ils savent qu’en aucun cas 
les communistes ne failliront à 
leur mission. » Le quotidien com- 
muniste reproche en particulier 
au maire de Marseille de ne pas 
avoir parlé des actions communes 
réclamées par le P.C JF. 


M. Jobert : l'orientation économique 
du gouvernement ne favorise pas la justice sociale 


Le gouvernement veut assurer une représentation des minorités dans les conseils municipaux 


(Suite de la première page.) 


Même prise de position de la 
part de M. Gaston Defferre : le 
maire de Marseille récuse toute 
ail fan ce gouvernementale entre le 
P.S. et l’actuelle majorité et précise 
même que la modification de la loi 
électorale ne suffirait pas A séparer 
' les socialistes des communistes. 
Aucune des motions qui seront dis- 
cutées au congrès de Pau ne pro- 
pose d'ailleurs un changement de 
stratégie ou une remise en cause du 
programme commun. 


et un socialistes et les vingt-six mem- 
lirea de la majorité présidentielle. 


Le vote des budgets 


Cette fidélité réaffirmée ne suffit 
pourtant pas à satisfaire les commu- 
nistes, qui continuent, d’une part, à 
réclamer A leurs alliés des actions 
communes et. d'autre part de recen- 
ser localement tous les comporte- 
ments Jugés par eux non conformes 
A l'union de la gauche. Ainsi, pour 
l'élection municipale complémentaire 
qui a lieu dimanche 12 Janvier à 
Grenade, petite localité proche de 
Toulouse, le P.C.P. e refusé de par- 
ticiper à la liste constituée par les 
socialistes et les radicaux de gau- 
che. reprochant à ses alliés de ne 
pas s'engager sur tes grandes 
options du programme commun appli- 
quées A la politique locale. 

De mémo, r Humanité du il jan- 
vier s'étonne qu'au conseil général 
de l'Ardèche, présidé par M Paul 
Ribeyre, sénateur Centre démocrate, 
les ôlua du P.S. n’alent pas voté un 
texte sur remploi présenté par tes 
communistes : ou encore, qu'au 
conseil générai du Puy-de-Oôme. 
seuls les trois communistes aient 
refusé un budget voté par les vingt 


Le vote des budgets dBS collecti- 
vités locales et régionales est d'ail- 
leurs en passe de devenir, pour 
l'union de la gauene. un point d'af- 
frontement q - il permettra de voir 
Jusqu'où les deux partenaires 
entendent laisser monter l'escaladé 
actuelle (1). Déjà su sein des conseils 
généraux de ta Dordogne et du Gard, 
dirigés par le P.S., une rupture de 
l'union de la gauche est intervenue 

. r-'le question, les communistes 
refusant l'augmentation > 6 charges 
dans les budgets élaborés par leurs 
alliés (cautionner /'accroissement de 
ces charges revenant selon le P.C.F., 
A cautionner la politique du gouver- 
nement). 

En ce début d'année, la mise au 
point et le vote des budgets des 
communes, des départements et des 
régions, -nt être, indépendamment 
de* surenchères politiques partl- 
.jM rement délicats. La question est 
d. savoir si les collectivités locales 
et les élablissjn.csnts publics régio- 
naux décideront d'accentuer ta pres- 
sion fiscale, afin de mener à bien 
leur programme d'équipement et 
d'assurer leurs charges de fonction- 
nement. Le financement des pro- 
grammes a partout été gravement 
compromis, notamment par l'inflation. 
M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de ('Intérieur, a 
annoncé qu'en mars commencera 
('étude d’un projet de loi tendant à 
accroître l'autonomie des collectivités 


locales et à augmenter leurs res- 
sources. Ce texte ne pourra cepen- 
dant bu mieux, être déposé devant 
le Parlement avant te mois de [uln. 
voire le mois de septembre, et II 
ne pourra donc compter pour les 
budgets de 1975. 

Le parti communiste propose de 
voter les budgets communaux en 
déséquilibre afin de rejeter sur le 
gouvernement la responsabilité de 
celte situation et fl presse ses par- 
tenaires d'adopter la même tactique. 


Un secteur fragile 


L'offensive A laquelle vont devoir 
faire face les élus locaux du parti 
socialiste va ainsi atteindre l'un des 
trois éléments de fragilité du P.S. : 
outre (‘afflux de nouveaux militants 
non formés politiquement et dont 
rengagement demeure précaire, outre 
une direction divisée où seule l'au- 
torité de M. Mitterrand assure un 
équilibre, le P.S. doit, en effeL comp-. 
ter avec la' masse de ses élus locaux 
— il est A ce niveau le premier parti 
de France — dans laquelle un anti- 
communisme latent subsiste. 


M. Pflimiin : combiner les avantages du système 
majoritaire et ceux de la «proportionnelle» 


A propos de révetttuelle modi- 
fication de la loi électorale, nous 
publions cl -dessous la prise de 
position de M. Pierre Pflbnlln. 
maire de Strasbourg, ancien pré- 
sident du conseil. D’antres maires 
de grandes villes feront connaître 
leur opinion sur cette question 
dans nos colonnes prochainement. 

M. Pflimiin noua adresse le 
texte suivant : 

L'extension aux grandes villes 
du système majoritaire S'explique 
par les excès auxquels avait donné 
lieu la propartionnene intégrale. 
A Strasbourg, en 1SS9. dix listes 
étaient en présence , dont six se 
sont partagé les sièges. Dans bien 
des vüles, réparptaement des suf - 


totalité des sièges A une liste 
ayant obtenu la majorité relative 


seulement des suffrages exprimés, 
c’est-à-dire, en réalité. 


à une liste 


minoritaire. 


C’est une injustice. 

Faut-ü. pour autant, revenir à 


la proportionnelle intégrale ? Je 
ne le crois s 


} rages a rendu difficile la consti- 
ijorités col 


tutton de majorités cohérentes et 
efficaces. Mds on est allé d’un 
extrême à l’autre. Le système 
actuellement en vigueur dans les 
grandes villes peut aboutir à Vat- 
trfbution au second tour de la 


pas. Le système qui 
semble être envisagé par le pré- 
sident de la République me parait 
judicieux, puisqu’il permettrait de 
combiner, dans une certaine 
mesure au moins, les avantages 
du système majoritaire et ceux 
de là proportionnelle. La liste 
élue, soit au premier, soit au 
second tour représentera» néces- 
sairement la majorité des suf- 
frages exprimés et permettrait de 
fonder V action municipale sur une 
base solide. Dans thypothùse où 
aucune Usic n'atteindrait la majo- 
rité ou premier tour, lia minorité 
la pius farte serait assurée d'être, 
elle eusst. représentée. » 


Entre élus socialistes et élus com- 
munistes le débat est toujours ouvert 
sur le cens de la présence de repré- 
sentants de la gauche dans l'appa- 
rel) d'Etat d'uns société capitaliste : 
un débat qui oppose traditionnelle- 
ment réformistes et révolutionnaires. 
Les socialistes n'ont Jamais fait mys- 
tère de leur réformisme, surtout au 
niveau local, et Ils n’ont pas non plus 
toujours Su en éviter le piège, qui 
est fa gestion— sans réforma Les 
communistes, en revanche. Jouent 
d'une certaine ambiguïté en mettant 
faccent, au gré des circonstances, 
plutôt sur la gestion ou plutôt sur la 
rupture. Depuis leur vingt et unième 
congrès, au cours duquel Ms se sont 
appliqués à réaffirmer la fonction de 
« parti d’avant - garde ■ du P.C.F.. 
les communistes ont choisi d’insister 
sur le refus de toute compromission. 

Le parti socialiste, pour résister A 
cette offensive, a défini une position 
nationale afin d’éviter que ses élus 
ne prennent des Initiatives en ordre 
dispersé. Una circulaire signée 
notamment par MM. Plorre Mauroy, 
membre du secrétariat, et Maurice 
Pic, président de la Fédération 
national a des élus socialistes et 
républicains, les appelle A engager 
une campagne d'information sur la 
situation des finances locales, fondis 
que les parlementaires du parti vont 
réclamer la convocation d'une ses- 
sion extraordinaire du Parlement 
consacrée é ce problème. « 5/ C es 
dlitàrentaE actions n' amènent pas 
une amélioration substantielle de ta 
situation, ajoute la circulaire, la 
Fédération de a élus préconisera 
d’autres masures qui pourra/orlf ùtiet 


lusqu’au relus d'accomplir certains 
actes administratifs. sans pour 
autant léser tes Intérêts des popu- 
lations. - 

Eri revanche, les socialistes 
excluant catégoriquement fa propo- 
sition communiste d'élaborer des 
budgets en déséquilibre, proposition 
qu'ils Jugent • inefficace et dange- 
reuse -, puisqu'elle amène les pré- 
fets à arrêter eux-mêmes les budgets 
locaux. 

Toutefois, en se déclarant cons- 
cients des « devoirs de solidarité - 
vrs-a-vis de l'union de la gauche, ils 
proposent une sorte d'accord tacite 
permettant de surmonter cette diffé- 
rence d'appréciation tactique. Le 
maire ayant la responsabilité de la 
présentation du budget, te P S. 
adopte la position suivante : - Là 
où la maire est socialiste ou radical 
de gauche, tous demandons très fer- 
mement aux élus communistes de 
voter lo budget avec nous -. - Par 
contre, ajoute-t-il, si le maire est 
communiste, nos camarades socia- 
listes et radicaux de gauche, pour 
maintenir l’union de la gauche, vote- 
ront te budget présenté par le maire - 

Jusqu'où fa fermelé ainsi affirmée 
peut-elle aller ? Assez loin, semble- 
t-il. puisque les socialistes envisagent 
de décharger, dans les assemblées 
locales départementales el régionales 
dirigées par eux. les communistes des 
délégations qui leur ont été confiées 
au cas où les représentants du P.C. F. 
n’appliqueraient pas la règle ainsi 
énoncée. 


M. Michel Jobert. prenant la de cette situation difficile esl 11- 
parole le 10 janvier à Orléans, a nalement supporté par les moins 
□ôta rament déclaré au cours d'une protégés . les moins armés. » 
conférence de presse : M. Jobert a confirmé que te 

r Vous me demandes si je suis j 5 e t ig mar s se tiendrait à Paris 
satisfait par ces six premiers j e premier rassemblement des co- 
mois du septennat, je serais tente mités du Mouvément des démo- 
de vous répondre que si je l étais c rates, qui sont actuellement an 
je le serais comme lus François. nom b re de cent quarante. 
c’est-à-dire à 48 %. score qut n est Au cours de la réunion publique 
pas remarquable. à laquelle assistaient notamment 

» J'estime que toute r orienta- îtm DuvUlard. ancien ministre. 


tion économique du gouvernement 
ne va pas dans le sens de la jus- 
tice sociale. Nous avons pris, dans 
la lutte contre l'inflation, un re- 
tard considérable (fui fait que 
nous nous trouvons dans l’obliga- 
tion d'avoir à lutter à la fois 
contre l’inflation et contre la ré- 
cession. donc le chômage. Le pains 


M. BORD EST RÉÉLU 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 
RÉGIONAL D'ALSACE 


Une réunion des cinq présidents 
socialistes de région (2) est, en 


(De notre correspondant > 

Strasbourg. — M André Bord, 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, a été réélu ven- 
dredi 10 Janvier président du 
conseil régional d'Alsace. Comme 
en 1974 lors de l'installation du 
conseil. il a recueilli tout juste 
la majorité absolue des suffrages 
de ses quarante membres : ceux 
des dL\-huil représentants U DR. 
et des trois CDJ?„ parmi lesquels 
se trouve ML Pflimiin. président 
de la co mmun auté urbaine de 
Strasbourg. 

Les dix-neuf réformateurs se 
sont abstenus. Us n'avaient pas 
apprécié en particulier la façon 
dont, il y a quelques semaines. 
ML Bord avait annoncé sa can- 
didature. sans prévenir Je bureau 
du conseil régional et sans tenir 
compte du souhait des réforma- 
teurs de voir se succéder des re- 
présentants du Bas et du Haut- 
Rhin à la présidence 

L'existence de la nouvelle majo- 
rité présidentielle ne semble pas 


député non inscrit Cex-UDJL), et 
Louis Sallé, député UDR. do 
Loiret. M. Jobert avait notam- 
ment déclaré : 

k Je crains qu'avec M. Giscard 
d’Estaing nous ne revenions assez 
pi te au régime des partis. Je ne 
souhaite pas retrouver, un temps 
que fai bien connu. Alors, va-t-on 
dire, pourquoi ce changement ? Ce 
n'est pas moi qui change, tfat 
Georges Pompidou qui est mort» 

A propos de le fiscalité, M. Jo- 
bert a déclaré : « Je ne nourris 
pas à l'égard de l'impôt sur le 
revenu de sombres desseins, mais 
je dis que celui que nous avons 
depuis de longues années n'est pas 
celui de la justice sociale; desl 
une sorte de camouflage et d’ap- 
préhension lointaine des réalités 
sociales et financières de ce pays. 
Puisque à l'année de la liberté a 
succédé l'année de la fraternité, il 
faudra que le gouvernement s’oc- 
cupe d'une réorganisation pro- 
fonde en ce domaine et qu'a 
considère que l'impôt sur ta 
consommation, qui était autrefois 
l’Impôt injuste qui pesait ster ù» 
plus défavorisés, n’est peut-être 
plus aujourd’hui un impôt totale- 
ment injuste, v 


particulier, prévue pour décider de I P° lir l'Instant avoir atténué, au 


l'ampleur d'éventuelles représailles si 
le P.C.F. rompait l'union de la gauche 
dans les six régions (la Corso a pour 
président un sénateur radical de gau- 
che. M. Giacobbi) oit les oartls signa- 
taires nu programme commun sont 
majoritaires. 

Parallèlement, le PS a décidé de 
demander û ceux de ses élus qui siè- 
gent au sein des organismes diri- 
geants de fa fédération des éfus ré- 
publicains. municipaux, cantonaux et 
régionaux (où los communistes sont 
majoritaires), de remetire leur démis- 
sion. Chacun des grands partis de 
gaucher entend, en effet, conserver 
l'ensemble de ses troupes bien en 
main, maintenant qu’a l'alliance cha- 
leureuse a succédé l'alliance mé- 
fiante. 

THIERRY PFISTER- 


11) Le rate des budget» munici- 
paux a'echelouiH- du |n fia décembre 
A la fio mars, celui des budget a 
départcmcnteuT doll Intervenir avant 
le 15 Janvier et celui des budget:- 
régional» avant ta fin du mah dr- 
février 

fS) MM. Chandernagor (Limousin» 
Defferre (Provence - Côte d'Azuri. 
Mauroy (Nord - Pas-de-Calais i. Sa- 
rary (Midi - Pyrénées) et Tallhaili-n 
i Lamrucdoc - Rouwlllon» 


sem du conseil régional, t'oppo- 
sit/on entre les formations de 
l'ancienne majorité et les réfor- 
mateurs Ces derniers soulignent 
leur appartenance a la nouvelle 
majorité présidentielle, et leur 
volonté de coopérer avec les autres 
formations dans le combat pour la 
région, mais * non se comporter 
en suiveurs discrets d’un ordre 
pré-ctabll v. comme le taisait re- 
marquer a l'occasion de cette 
réunion M. Jean-Marie Caro. 
député réformateur du Bas-Rhin 


COMPOSITION DU BUREAU 


Lu bureau du cotucl! general d'Al- 
sace comprend d'-Normaia : 

VICE-PRESIDENTS : MM. Bau- 
Ilard. pr-nilcr uicc-présideni de la 
communauté urbaine- de Strasbourg. 
U. Dû : Bourgeois, député CJD.R. 
du Haut-Rhin ; Otrt^çhy, président 
du conseil général du Haut-RüLn. 
n-r. : -liras. sénateur ceo triste du 
Ban- Rhin ; MUllrr, député réforma- 
teur du IlauL-Rhtn. 


SECRETAIRES - MM. KUngen- 
fuss. malro de MoL-.belni. U.D.R. ; 
Rcy. maire de Colmar, ref. 

PRESIDENTS DE COMMISSION — 
MM Théo Braun, conseiller n>né- 
rH. C.DP ; Burcfcci. député t;.D R 
du Boa-Rhin ; Erbland. rer . adjoint 
au malro de Mulhouse : Glrclneer 
député UDR. du Haut -Rhin : 
richlété. seruleur wntrhlc du Kaut- 
Rliin 
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ARMÉE 


M. CHARBOKNEL : il n'esi pas 
sain que le premier ministre 
soit secrétaire général de 
IUDJL 

M. Jean CbarbonneL ancien i 
ministre, a souligné sa volonté, 
vendredi 10 janvier, a Brive, de 
demeurer au sein de JT7J3JL 
«i tant Que ce mouvement res- 
tera fidèle aux principes essen- 
tiels du gaullisme a. Tl a déclaré : 

« Je rappelle que des engage- 
ments solennels ont été pns à 
plusieurs reprises, et notamment 
au dernier conseil national, sur 
la convocation prochaine des 
assises de CUJiJt^ seule instance 
fondée légitimement à déterminer . 
le destin du gauUtSTne Je demande î 
instamment que ces engagements : 
soient respectés et que la pré- 
paration des assises soit aussitôt 
entreprise dans des conditions 
démocratiques, c’est-à-dire en 
permettant aux différents cou- 
rants du gaullisme de s’exprimer 
en toute indépendance au sem 
des fédérations. Je pense enfin 
qu’il n’esi pas sain pour notre 
■parti que le premier ministre sort 
en même temps le secrétaire 
général du mouvement et fe sou- 
haite qu'a soit mis fin à cette 
situation dans l’intérêt du gaul- 
lisme. a 


APRES LE PROCÈS DE DRAGUIGNAN 


M. CHiNAUD : les républicains 
indépendants entendent con- 
juguer liberté et responsa- 
bilité. 

M. Roger China ud, secrétaire 
général de la Fédération natio- 
nale des républicains indépen- 
dants, a résumé en trois mots, 
vendredi soir 10 janvier, au cours 
de la tribune libre du journal 
télévisé de TF 1, la philosophie 
de son parti : « Liberté, respon- 
sabilité et participation. * 

« Liberté, a précisé le député 
de Paris, c’est là possibilité, pour 
chacune et chacun d’entre vous, 
de choisir, dans sa vie familiale, 
syndicale et politique. » « Mais, a 
ajouté M. chinaud, la liberté 
implique aussi l’exercice de ses 
responsabilités (-). Et. à partir 
du moment où ü y a liberté et 
responsabilité, vous aurez le sen- 
timent de pouvoir participer aux 
décisions qui conditionnent votre 
propre avenir. » 


M. GISCARD D'ESTAING 
St RENDRA DI AUVERGNE 
A PLUS1EUR REPRISES EK ms 

M_ Jean MozeUon, député républi- 
cain indépendant dn Puy-de-Dôme, 
président dD conseil régional d’Au- 
vergne. Indique dans une dé c l arati on 
remise 1 la presse «m’îl a été reçu 
le jeudi 9 janvier par IUL Giscard 
d’Estalng, auprès de qui U a a Insisté 
sur H as uXTlsance des crédits affectés 
à l’équipement routier, ainsi que sur 
la situation- de l'emploi ‘dans les 
zones les plus difficiles et dans les 
bassins miniers d’Auvergne ». 

« Le président de la République, 
a déclaré ML Morellon, a confirmé 
] Intérêt qu’il continue à porter aux 
problèmes de la région a et a précisé 
qu’il compte se rendre plusieurs fols 
en Auvergne dans le courant de 
l’année 1975. 


• Jkf. Valéry Giscard d'Estaing, 
président de la République, a reçu 
vendredi 10 janvier, au palais de 
l’Elysée, M. Jean-Pierre Prouteau, 
grand maître du Grand-Orient ds 
France. 

• M. Jacques Duclos, membre 
du bureau politique du parts 
communiste français et sénateur 
de la Seine-Sain t-Denis, a été 
admis, annonce, samedi 11 jan- 
vier, rHumatzfté, dans une clini- 
que de la région, parisienne. Le. 
quotidien communiste précise que 
ML Duclos doit y subir une inter- 
vention chirurgicale. 

Interrogée samedi matin 11 jan- 
vier par France-Inter. Mme Jac- 
ques Duclos a déclaré qu’il n’y 
avait c aucune inquiétude à avoir a 
sur la santé de son maii, qui de- 
vait subir à l’occasion de sim hos- 
pitalisation 8 des examens de 
routine » à la suite de 8 ses ennuis 
rénaux ». 


ONE MALADRESSE ET ONE FAUTE 


En s'en prenant, sans le moin- 
dre discarneman: politique, s 
certains des témoins sollicités 
pat les avocats des trois soldais 
de Draguignan poursuivis de- 
vant le tnbunal militaire de 
Marseille (le Monde du n ian- 
vier), le ministre de la dèiense 
a commis une maladresse et 
une faute. 

Une maladresse et même un 
scandale Car. comme M. Char- 
les Hemu s'est empressé de >e 
lui taire observer, c'est à la 
demande des avocats de la 
défense qu'u s'esr rendu à Mar- 
seille non pas pour - faire du 
spectacle -, comme le <u- >eo«e- 
cho aujourd'hui te ministre, mais 
pour y marquai son adhésion 
— et celle de son parti — 
à l'idee d'une detense véritable- 
ment nationale et déplorer les 
conditions de * citoyen diminué - 
qui sont celles du soldai en 
France La maladresse du mi- 
nistre de la dêlense n'en prend 
que plus de relief lorsqu'un 
député UJ3.Fi.. sec refaire géné- 
ral adjoint de ce même parti. 
M. Albin Chalandon. la relève 
à son tour lorsqu'il estime que 
• se boucher les yeux devant 
cette crise qui trappe les cadres 
et les appelés serait la plus 
dangereuse des attitudes -. 

Une <aule : parce que le régle- 
ment de discipline générale, 
auquel les trois appelés ont 
contrevenu n'est pas appliqué 
à tous les militaires — è com- 
mencer pat certains chefs d'état- 
major. qui parlent ou écrivent 
souvent sans contrôle — et 
qu'il s’agit d'un texte dêià 
ancien — il date de 1966 — dom 
Il faut rappeler qu’il se présenta 
sous la forme d'un simple 
décret non soumis à F approba- 
tion du Parlement. Du reste. 


même au ministère de la 
défense, on reconnaît qu'il est 
nécessaire de réforme» ce régle- 
ment de discipline générale, 
puisque des études en ce sens 
Ont été entreprises- 

Le procès de Marseille a été 
voulu par le ministre de la 
défense. !e cher d'état-maior des 
armées et le c hei d'étai-maioi 
de l'armée de terre Dès après 
la manifestation des appelés de 
Draguignan, t'ètai - maioi de 
l'armée de terre, do ui ne pren- 
dre que cel exemple.. a annonce 
que serait engagée une procé- 
dure ludiclaire 

Carres, lias cadres m«iia«re* 
son/ chargés de 'aire respecter 
des régies de discipline à la 
rédaction desquelles seuls une 
peine minorité ci entre eut. pro- 
ches de hiérarchie, ont collabore. 
Mais il taui noter que la volonté 
du ministre de la défense 
<?/ de ses deux chefs derar- 
maior de taire un exemple, avec 
le procès des trois soldats de 
Draguignan, n'a pas été approu- 
vée par l'ensemble des cadres 
de carrière oui en comas tem 
l'opportunité politique. Selon 
eux. en s'adressent a une ins- 
tance judiciaire même militaire 
pour régler le cas de ces trois 
appelés, le gouvernement ei une 
partie de la Hiérarchie donnaient. 
du même coup, une tribune A 
tous ceux qui veulent mettre en 
cause la polit iquo militaire 
actuelle. 

Le minisire ne do» l donc s'en 
prendre QU'A lui-même lorsqu'il 
déplore le publicité laite autour 
de r affaire de Draguignan. Tout 
comme U ne doit s’en prendre 
qu'a lui-même si les « joyeux - 
capitaines ont 'trouvé l'êpllhète 
assez étrange I 

JACQUES ISNARD. 


SCIENCES 


AVEC LA CABINE SOYOUZ-17 

Deux cosmonautes soviétiques doivent rejoindre 
la station orbitale Saliout-4 

Gretchko «r un ingénieur qui a 
travaillé au bureau d'études dirigé 
par l'académicien Serge Korolev. 
le créateur, aujourd'hui disparu, 
des fusées soviétiques. 

Selon l'hebdomadaire américain 
Aria lion Week. Saliout - 3. lancé 
en juin 1PT4. avait une mission 
de reconnaissance militaire. Il 
transmettait des informations en 
permanence à la Terre, et l’équi- 
page de Soyouz-14. qui l'a rejoint 
en juillet, utilisait des mots codés 
pour cacher la nature militaire 
de leurs conversations avec le sol- 
SaIiout-3 était dotée de lourdes 
caméras photographiques, et, A la 
Tin de sa mission en septembre 
dernier, largua un conteneur de 
rUms et des informations recueil- 
lies par des moyens électroniques. 

Les spécialistes savent depuis 
longtemps que la mission des sta- 
tions orbitales peut aussi bien être 
militaire que scientifique, et qu'il 
est parfois difficile de distinguer 
entre les deux types d'activités. 
H est probable que. lorsque les 
astronautes américains séjournè- 
rent des semaines à bord de la 
station orbitale Sfeylab. certaines 
activités de recon na is s a n ce fai- 
saient aussi partie de leur pro- 
gramme. 


Les techzôâexis soviétiques 
ont lancé i Bsücononr, ven- 
dredi 10 janvier, une fusée 
porteuse de la cabine Soyouz- 
17 avec deux cosmonautes à 
bord. Alexis Goubariev et 
Geozgi Gretchko. Agés tous 
deux de quarante-trois ans. ces 
hommes accomplissent un val 
spatial pour la première fois. 
Selon l'agence Tass, le pro- 
gramme de Soyouz - 17, dont les 
sys tèmes de bord fonctionnent 
normalement, est double. D'une 
part, des expériences conjuguées 
seront faites avec la station orbi- 
tale Saliout-4, placée sur orbite 
terrestre le 36 décembre dernier. 
D’autre part les deux hommes 
contrôleront les systèmes de bord 
et feront des expériences scienti- 
fiques. 

L est probable que Soyouz- 1 7 
lia rejoindre la station Saliout-4. 
dont l'orbite avait été modifiée le 
6 janvier. Gravitant initialement 
entre 219 et 270 kilomètres d’alti- 
tude, Saliout tourne désormais 
autour de la Terre sur une orbite 
presque circulaire & 350 kilomètres 
d'altitude. La station peut donc 
rester des mois sur cette orbite, et 
il n’est pas exclu que l’Union 
soviétique envisage de reprendre 
des séjours de longue durée de se* 
cosmonautes à bord de Saliout. 

Les deux cosmonautes de 
Soyouz - 17 paraissent avoir été 
longuement entraîné». Lieutenant- 
colonel d’aviation. Alexis Gouba- 
riev est entraîné comme cosmo- 
naute depuis 1983 à la cité des 
Etoiles près de Moscou, et Georgi 


• Le second étage de la fusée 
a7iiéricaine Satume-V. qui devait 
rentrer dans l’atmosphère (le 
Monde du 8 Janvier.) , est tombé 
le samedi matin 11 janvier vers 
7 h. 40 i heure de Paris) dans 
l’océan Indien au large des côtes 
orientales de l'Afrique, entre 
Madagascar et le Mozambique. 






LA CORDILLIERE DES ANDES, 

LES INDES, LE MEXIQUE, L’EGYPTE... 

Des grands voyages dans le monde entier, 

Plus de 500 départs par saison, par vols réguliers des compagnies aériennes. 

Des voyages de qualité, avec des forfaits tous frais compris, 
au service exclusif de la clientèle de langue française. 

Pour recevoir la brochure, adressez-vous à l’agence de voyages (Ile 77) 

le tourisme français 

96, rue de h Victoire 75009 PARIS Tel. 285.38.38 
ou aux succursales : 32, av. Félix Faure 75015 PARIS »122, av. Gabriel Péri 93400 5AINT-OUEN 
ainsi que dans toutes les agences de voyages. 


M. CHALANDON : {'incendie 
couve dans le château. 

AL Albin Chakuidon. depuis 
U.D.R. des Bauts-de-Seme. secré- 
taire général ad loi ni à l’action 

politique n riéciniv vendredi 

10 janvier, comme nom; l'avon? 
rapporte dans le Monde du 

11 janvier : 

s Je n'ai pu., a apprécier le 
mgenteni toruiuU par le tribunal 
militaire d- Marseille En revan- 
che, ie don ccnslc.’es que ce riatni 
des problèmes porcs par l'cvol ac- 
tion de 1 ertnee 'on: apparus den-' 
taule ‘eu > ampleur à l'oc ccsion de 
«■e procès L'flTTîife es» fn ele de 
l'indépendance le ln »:a/iori. e! 
pourlam des mHiTetret vo»/.* ma' 
pages et peu »-onsidvrpj S'est -ce 
pas un pa.'oda.Te dangeretu " Lt 
rerrice militaire e.-,- fe Iheulre 
d'une von i nuiirlion ’onda m e u ■ 
taie : d'un i-'itc. des tenue? q:n 
rentsen; la coulrqtnie. l'ait toril, ■ 
hiérarchique et n'acvcptenl d'aa-r 
que s'ils sont motives ; de l'autre. 
iiwe onjfliiiiafîOM qui exige dis ci- 
plme. autorité, /liera reine, ou 
l'execution ne peut s 'ouvrir à lu 
contestation, où l’altitude re. tu ru- 
est l’abnégation Commr>it lu sur- 
monter '■ . ... » 

« Se boucher iVs i,eax Jetant 
certe crise, qui trappe u le 
’Oh. les t u dre.' permanent.- (le 
'.'armée et les appelés, serait la 
plus dangereuse des attitude:- Ou 
ne peut plus dire comme dans la 
chanson : •: Tout c a très bien 
» madame la marquise i-, alor * 
que l'Incendie coure dan? le -.iid- 
teait 

» La ro/Jd/fjoff du t.en'tce mili- 
taire doit taire l’objet d'un grand 
débat public. « 


Le général de Boissieu : le lieu et le moment 
n'étaient pas très bien choisis pour donner 
opinion sur des gestes d'indiscipline 


son 


interrogé, vendredi îO .ur.vier. 
par Europe 1 .-iur !e sens d* 
son rapport var le moral analyse 

dan? ;«• Monde du 3 dcite/r.brf 
197-1. le zenérat d'arme* Alain de 
Boissic'i. chri d ecü -ma;or de 
l'armé? de lerre. .i nauMien: 
déclare . V'oK' -'.e dite» que 
■'oii-a:/ lait allisy.au a ::z ecéne- 
tuenib de tue- m-'S La çhrese -:r 
laquelle un tournai c titré es: 
icimi’. Je ’e r eti'- po-.:r 
Je interne ou troisième toi--, ccxt 
un abus Je q'a: pas dit que -e 
craignait- de.- événement» d'- 
(retire de ma: iètiS ii î'iKZcWb" -Je 
l'armee de terre. J'a: di: que de 
événement: dan? le aevre de -ic: 
J WH pourrai?/:: a:o:r des con.-e- 
•t net; res dam tout V pars et ça';: \ 
g rana » nrpt tt * ••nue l'nrnee ne 
itou t vit pa ' e're ,:or- du coup. 

A propos de.- iroU soldas d>- 
Drj'niisnan et du proe.-i de M.ir- 
.^illè. le cenéral de Boissieu 
estime que i'appe' -c- ccr.t, sot:.- 
la forme de péiii’on. de défilé n\ 
l'ai fichage datir le: cv.cme--. e-" 
une fouie contre >c Ji^vpluie 
H j précisé que les p.irris poL- 
nques avaient le aro;t de -=e pro- 
noncer sur ce problème, mais, 
a-l-il noie, i le i:«! u ci le -no-ien! 
n ‘e tarent pco ire/ bien cher'-- 
pour donner son opinion nr de- 
gestes rf'/Md»sctpl.'»re •. 

Le chef d'état-ma.ior de ]'urn;».-c- 
de terre a rappelé qu'il avait pris, 
il y u un an et demi, des 


•ï.ei’jTe*. pour améliorer U* font- 
norinement du service militaire, 
rr.ass . /.’ »aaî du t emps pour que 
• e- rc tonna entrent en appl/ca- 
t : • dar» un corps de deux cent 
■. .ncî-ciRfl mille hommes. .. Ccr- 
habitudes sont difficile : a 
■aire pc:<:-er a expliqué le genénil 
de Boissieu, qui considéré q’uMln'y 
.i or«s de nitihiise dans l'armee 

Le .-hei dviai-major de rarmeu 
de : erre s'esi prononce contre 

d une armef de métier 
le prix e.< sensiblement 

. ; -:i r. dru pie ü:t voit! d'une armer 
g bu.-.e de conlriqcnl. Le <our vu 
or îertfi appel a des spécialisé- 
el -' e ■ -'u ’o maires pour de tendre 
'u ’icltot:. lu ua.’hi.’I ne ?‘:nieres- 
■eru plu a Ici de’ense 

is-iu- le ni te : >■ |.r* re-iiui-- U'un 
nul IWs il. m. le- .îrmrr- >. « li- 
ll'indi' •• ilu i ili-c'inbii- 1 MT 1. .1 
.■l' rit : . i Vv)i|»hiiiii île ni. il 19*01 ,i 
,ll*.iiM|lle le- gnnde. inulliiliiin% qui 
, •iiii|ei*cni l.« siM’Ieir frsiifjlw. •> 
IV\>'e|iinin île. .inni'V- tenues .« 
l'ciart dr r«— fhraiilellteni,. St (te 
il »U tel 11-- l'uni lil-lulis t***lll mue— et 
-•h les icl.it. tient, riiistliiiiioii tnili- 
t.tirr ne -er.ut «ans iiriuie plus é|>.n - 

•J lier. C'est en suhsl jnee l'.ina'j -e 
•lu Ernr 1 .ll ilr Kulvim) dxlls lin f»l«- 
l>!»rt -It. ei.ll -ut le iuni:il t.. ). •• 

taiinnie un |n>nrrj Ir miter. •• le 
Munite •• ne disait, dimr. ni |ilu- m 
mutas. 4 m- ie qne reruniiail, ;»li- 
jnutd'biil, juin écrit le chef d'rt.it- 
iii.ijur de l'a mire «le terre.] 


MM. PELLETIER ET RAVET 
ONT QUITTÉ 

LA PRISON DES BAUMETTES 

MM. Robert Pelletier et Serge 
RaveL condamnés â un an de 
prison, dont huit mois avec sur- 
sis. par le tribunal des forces 
armées de Marseille, ont quitté 
samedi 11 janvier la prison des 
Baumettes, les quatre mois de 
prison ferme étant couverts par 
la prévention Us ont bénéficié de 
trois jours de permission avant 
de réintégrer leur nouvelle affec- 
tation : M. Ravet au groupement 
des moyens régionaux de la 
7* région militaire «Marseille) et • 
M. Robert Pelletier au camp de I 
La Courtine (Creuse), où il ter- 
minera les deux mois et quinze 
jours qui lui restent à faire dans I 
l'armée. ‘ 


M. Baillot (P.C.) : les soldats du contingent 
sont considérés comme des individus mineurs 


Après la déclaration du minis- 
tre de la défense, qui «: trouve 
anormul qu'on Tienne faire du 
spectacle dans un procès et qu’on 
vienne soutenir, au nom de pari:: 
politiques qui ne sont pas contre 
une armée, nationale, des get: t 
qui commettent des fautes contre 
la discipline >> lie Monde du 
II janvier». M Louis Baillot. 
membre du comité central du 
P.C.P.. député communiste de 
pjris. et chargé des problème.'' 
militaires au P.C.F.. a déclare 
notamment : 

« Cette accusation révèle l'em- 
barras du pouvoir face au ma- 
laise de l’armée qui grandit, tant 
parmi les soldats du contingent 
que parmi les cadres. Nie r l'exis- 
tence de ce malaise et en appeler 
à la répression sous prétexte de 


• L’Union des grandes écoles 
tU.GJE.t déclare que « le caroctèrr 
inüitaire de l’Ecole polutechnique 
école d’ingénieurs, apparaît tota- 
lement anachronique n. Elle ajoute 
que « le pourorr préparant une 
ré/orme ofi les cléicr. feraient 
intégralement leur sendee mili- 


taire la première année, il n'existe ( 
plus d'alibi d l'encadrement mi!i- | 
taire au cours des deux attniet . 
d'études L'U.GJS. a pris cette I 
position après la signature pai 
des polytechniciens d'une péti- 
tion de soutien auv trois soldats 1 
de Draguignan 


Tcnjorcer la discipline . comme le 
tait M. Soufflet, ne permettront 
pas d'apporter à la conception et 
au fonctionnement de Fan née leu 
changements qui s'imposent, d’au 
tant qu'au même moment de 
graves questions se posent au 
sujet des menaces de Kissinger 
à l'égard des pays arabes, sur les 
quelles le pouvoir observe un si- 
lence prolongé et inquiétant. » 

« En témoignant au procès de 
Draguignan, le parti communiste 
' rançtns a tenu à affirmer que 
les soldats du contingent, appelés 
et engagés, ne peuvent plus être 
considérés comme des individu: 
mineurs et doivent bénéficier des 
droits démocratiques de tout ci- 
toyen. Il a voulu faire connnifre 
une nouvelle lois la colonie de 
doter la France d’une, véritable 
Jefense nationale, assumée par 
une armée au service exclusif de 
la nation ». conclut RL Baillot 
De son côte (nos dernières édi- 
tions du II janvier). M. Charles 
Hemu. membre du comité direc- 
teur du F.S.. avait rappelé quil 
avait reçu une citation à témoi- 
gner. à la requête des avocats 
de ia défense au procès de Mar- 
seille. et qu'il ne pouvait pas s'y 
soustraire sous peine de sanction. 


RELIGION 


DÉFENSE 


PAUL VI SOUHAITE L'INSTAU-j 
RATION ENTRE CATHOLICISME I 
ET JUDAÏSME D'UN « VÉRI- 
TABLE DIALOGUE». 

Cité du Vatican tA-FJ 3 .). — Un 
communiqué commun a été publié 
le 10 janvier, en anglais, à l’issue 
des travaux du Comité interna- 
tional de liaison entre l'Eglise 
catholique et le judaïsme mon- 
dial. réuni à Rome depuis le 
7 janvier. La délégation Juive a 
apprécié. en particulier. ia 
condamnation de l'antisémitisme, 
la reconnaissance du développe- 
ment de la tradition religieuse 
Juive après l'avènement du chris- 
tianisme. l'étude du judaïsme dans 
l'enseignement catholique et le 
projet d'action sociale commune 

Recevant les membres du 
Comité international. Paul VI a 
souhaité qu'un <» véritable dia- 
logue » s'instaure entre le catho- 
licisme et le judaïsme. 

S’il y a eu des « difficultés et 
confrontations, arec tout ce 
qu’elles ont pu aroir de regret- 
table » durant deux mille ans. a 
dit le pape, a il ne faudrait pas 
oublier qu'il y a eu aussi, entre 
nous, au cours des siècle s. autre 
chose que des affrontements, fis 
soûl nombreitr encore ceux qui 
peuvent témoigner de ce qui a etc 
fait par l'Eglise catholique durant 
la dernière guerre, à Rome mëwie. 
sous l'impulsion énergique du 
pape Pie XII — nous en sommes 
témoins — et par nombre d'é re- 
çues. de prêtres et de lideles de 
divers pays d’Europe, pour arra- 
cher, souvent au péril de leur vie. 
des juifs innocents à la persécu- 
tion 

« Nous osons penser que la 
récente rêaffirmation solennelle 
du rejet par V Eglise catholique de 
toute forme d'antisémitisme et 
l’invitation que nous avons lancée 
à tous les fidèles de l’Eglise catho- 
lique de se mettre à l'écoute pour 
« apprendre a mieux connaître 
» par quels traits essentiels les 
» juifs se définissent eux-mêmes. 

» dans leur réalité religieuse 
» vécue ». posent, Côté catho- 
lique., les conditions d’un dévelop- 
pement bênijitjue », a ajoute 
Paul VL 


LE MIRAGE F-1-M-53 EN EUROPE 

La France propose une coopération industrielle 
basée sur le principe de la source unique 

précise M, Soufflet 


■i Nous avons propose à vos 
partenaires éventuels une 
véritable coopération industrielle 
basée sur le principe de la source 
unique a déclare le 10 janvier 
à Paris M. Soufflet, ministre 
fronçais de la défense, à l'issue 
des deux Journées de visite en 
France des quatre xninisrres euro- 
péens de ia défense qui étudient 
la possibilité de rempüicer. par 
des Mirage F-l-M-53. leurs avions 
F- 104 Startfighter. -(Les diffé- 
rents éléments de l’avion seront 
tournis par chacun des pays qui 
formeront le consortium européen 
de construction, a précisé le 
ministre, et ces propositions, qui 
n'ont rien u voir avec de la sous- 
traitance. supposent un transfert 
de technologie et apportent une 
meilleure garantie dit pian de 
charge aux industries clientes. ■■ 

u Le gouvernement français est 
donc rnaopé dans cette ai faire 
par ses services techniques offi- 
ciels. Le prix de vente du Mirage 

F-I-M-52. avx conditions écono- 
miques de l°7.'î est de l'ordre de 
27 million.'; de francs. H ne 
variera pas. IC: aléas e! les wodi- 
licalions techniques sont à la 
ch-arge de la France . a indiqué le 
ministre de l»a défense. La France 
reste responsable de l’exportation 
à des pays autres que les quatre 
pays européens. Il ne saurait y 
avoir d'embargo indirect des 
membres du consortium, autre- 
ment la coopération deviendrait 
impossible » 

« Nous sommes, pour notre, par:. 
a .‘«Jouté le ministre, engagés par 
le fait que /'armée de l'air fran- 
çaise achèiernïj l'épuirolewl d'wne 
escadre (!) de Mirage F-l-M-53 
et. en tout état de cause, nous 
nous sommes déclarés prêts à 
acquérir au moins autant d'avions 
que le pays du consortium qui 
ferait la plus grosse commande l2 1. 


an risque que soient retardee. dans 
te s programmations de l'état- 
major, l'étude et la mise au point 
dn Super- Mirage ACF. prevu a 
partir de 19S2. S'il n'y avait pas 
oe choix commun, il est évident 
que no va nous trou rerions devant 
une autre situation s-, situation 
qui modifierait ces engagements 
De retour à Amsterdam après 
sa visite officielle en France, le 
ministre néerlandais de la défense 
a indiqué, de son côté, que les 
Pays-Bas ne prendraient pas de 
décision avant plusieurs mois. Les 
Etats-Unis. qui. a fait remarquer 
le ministre néerlandais, proposent 
deux avions concurrents, devraient 
dire à la mi- janvier lequel des 
deux modèles l'armée de IViir 
américaine retient pour son 
propre compte, le YF-I7 Northrop 
ou le YF- 16 de General Dj' nam ics. 
En revanche, de retour à Bruxelles, 
le ministre belge de la défense 
estime que le choix de son pays 
pourrait intervenir à la fin de 
février, et il a souligne, à cette 
ocra si on . v la brtllù nte démonstra- 
tion en roi du Mirage F-l-M-53. 
un appareil qui a démontre ses 
qualités de manantrrabtlité el sa 
fiabilité 


«U Une escadre de l'armée de l'air 
française se compose, généra] em en i. 
de deux escadrons constituas, cha- 
cun. de quinze uvions de rombat. — 
iNJDJiJR.i 

(2) C'est la Belgique qui pourrait 
passer une commande de cent quinze 
avions. — <N_D.L.R.ï 


• Les lieutenants Raymond 
Blot, trente-trois ans. pilote, et 
Jean-Claude Gai. trente et un am. 
navigateur, ont trouvé la mort- 
dans l'accident du bombardier 
.«tratègïque Mirage- rv, de la hag? 
de SaJnt-Dizier (Haute-Marnei. 
qui s'est écrasé, jeudi 9 janvier, 
non loin de Luxer fLandesi. ait 
cours d'un exercice de tir. 
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ÉDUCATION 


PARMI SES PROJETS DE « MODERNISATION » 


2000 ÉLÈVES ÉDUCATEURS 
MANIFESTENT A PARIS 


M. Haby envisage une autonomie accrue des établissements Une cenfaine d'entre eux 

J ° . «retiennent» dans ses bureaux 


et une réforme de l’inspection 


M. René Haby est apparu optimiste et 
confiant dans l'avenir, vendredi 10 janvier, 
& l'occasion de la traditionnelle présentation 
des veaux <^n« les salons du ministère de 
l'éducation. Réconforté sans doute par la 
décision du conseil des ministres du 2 jan- 
vier de mettre ■ la modernisation du sys- 


tème éducatif » en tête du calendrier des 
réformes pour l'année es cours (« le Monde - 
du 4 janvier], puis par L'intervention télé- 
visée du président de la République sur 
TF 1. lundi 6 janvier (« Faire en sorte que 
nous puissions avoir un des systèmes édu- 


catifs les plus avancés du monde •). enfin 
par une réunion de travail jugée positive, 
jeudi S janvier, avec M. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre d, l'économie et des finances, 
le ministre a levé le voile sur des aspects 
nouveaux de sa réforme. 


lA première « corbeüle ». selon 
l’expression de M. Haby. est en 
vole d’achèvement au ministère 
par la rédaction d’un « descrip- 
tif » sur l’organisation générale 
de renseignement primaire et se- 
condaire (le Monde du 13 décem- 
bre 1974) La seconde » corbeille » 
concerne la rénovation du sys- 
tème administratif et la vie des 
établissements scolaires. La troi- 
sième sera consacrée aux conte- 
nus des formations, qu'il s'agit, 
a indique M. Haby, de «dépous- 
siérer et d'adapter à la vie mo- 
derne ». Les commissions de tra- 
vail seront réunies à partir de la 
fin du mois de Janvier pour dé- 
terminez les transformations né- 
cessaires dans ces contenus. 

Le ministre de l’éducation a 
surtout fai: part de ses inten- 
tions pour la seconde étape. Cer- 
taines de ces propositions prolon- 
gent des réformes ou des expé- 
riences entreprises ces demi ères 
années. D'autres sont de vérita- 
bles petites bombes, dont on 6e 
demande si M. Haby peut mesu- 
rer les effets tant est grande la 
simplicité — voire l’ingénuité — 
avec laquelle il vient de les dé- 
poser. Ses projets portaient prin- 
cipalement sur quatre domaines : 
l’organisation du travail scolaire, 
l’autonomie des établissements, la 
concertation avec les parents et 
les élèves, l'aménagement de l’ap- 
pareil administratif. 

Four M. Haby. « la prépara- 
tion à la vie passe par de nom- 
breuses voies, dont Les ensei- 
gnants n’ont pas toujours 
conscience. Ainsi, un enseigne- 
ment solide et structuré donné 
par le professeur ne suffit p as : 
le travail indépendant de l’élève 
ou le travail en groupe sont éga- 
lement importants ». D’autre part 
à l’école, l’élève doit « apprendre 
à lire les Journaux, à les compa- 
rer, à connaître l’essentiel de cer- 
taines techniques de reportage ou 
de montage d’émission ». M. Haby 
est persuadé que « l'éducation ne 
passe plus seulement par l’école », 
mais qu’elle est largement tribu- 
taire des Informations reçues en 
dehors de celle-ci. En outre, il 
faut également que les élèves 
puissent acquérir des notions pra- 
tiques. utiles dans la vie cou- 
rante. aussi diverses que la signi- 


fication du bulletin de salaire ou 
d’une facture de ITS-G-F- le fonc- 
tionnement d’un poste de télévi- 
sion, l’Information sexuelle «déjà 
entreprise) comme la puériculture. 

Aussi estime-t-u qu’il faudra 
modifier l’organisation de la se- 
maine scolaire pour que celle-ci 
comprenne « un temps pour l’en- 
seignement et fin temps pour 
d’autres activités éducatives ». En 
outre, M. Haby envisage la créa- 
tion an ministère d’une direction 
qui serait chargée de « concevoir 
quels sont les messages éducatifs 


Une réorganisation du temps 
scolaire et même de l'organisation 
pédagogique des classes n'est 
concevable, selon le ministre de 
l’éducation, qu'avec une autonomie 
accrue des établissements dans le 
sens — mais M. Haby n’y a pas 
fait allusion — du rapport de la 
«commission des sages» sur la 
condition des enseignants, prési- 
dée par M. Louis Joxe (19721. Tl 
y volt la possibilité de favoriser 
l’innovation, d'ouvrir davantage 
renseignement sur les réalités 
extérieures. Mais aussi d'accroître 


un ancien mini dre 

La manifestation nationale des 
élève-- - éducateurs s'est déroulée 
sans incident dans l'après-mldi du 
vendredi 10 décembre, à Paris. Le ■ 
cortège, qui groupait environ deux J 
mille éducateurs, venus de toutes 
les régions de France, s'est rendu 
au ministère de la santé, où une 
délégation des syndicats C.F.D.T.. 
C.G.T. et F. O. a été reçue par un 
conseiller technique de M. Lenoir, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de la santé. La délégation devait 
quitter très peu de temps après la 


Le calendrier de M. Soisson 


M Jean-Pierre Soisson, se- 
crétaire d'Etat aux unioersi- 
tés, a reçu tut aussi les Jour- 
nalistes, le jeudi 9 janvier, et 
fait le point avec eux de ses 
projets et de son calendrier 
pour 1975. Les urgences : la 
réforme des diplômes de se- 
cond cycle et la réorganisa- 
tion de la » carte universi- 
taire ». en même temps que 
la mise au point du troisième 
cycle. Une question qui lui 
tient à cœur : la réforme de 
raide aux étudiants et des 
œuvres universitaires. 

A plus longue échéance , car 
le problème est brûlant et le 
secrétaire d’Etat semble vou- 
loir avancer avec prudence : 
la révision des carrières des 
enseignants du supérieur, 
préparée par le rapport de 
M. de Baecque. conseiller 
d’Etat. (Le Monde du 3 octo- 
bre. I 

Mais la grande ambition de 
M. Soisson. pour r année, est 


à faire passer auprès des jeunes 
par d’autres canaux que les 
écoles ». et d'en assurer la diffu- 
sion. Cette direction serait dis- 
tincte du service d Information et 
de documentation, dont le rôle 
consiste seulement à informer la 
presse et le public sur ce qui se 
passe à l’intérieur du monde 
complexe de l'enseignement. 


Un établissement universitaire technologique 
« de haut niveau » sera créé à Metz 


De notre correspondant 


de t aire retnser par le Parle- 
ment la loi d'orientation de 
1968. Tl s'agirait, en particu- 
lier. de renforcer (es pouvoirs 
du président et du conseil 
d'université, en instituant 
l’élection de ce dernier au suf- 
frage direct, par l’ensemble 
des étudiants et des profes- 
seurs. toutes unités d’ensei- 
gnement et de recherche 
confondues. 

St. Soisson s’est montré, 
d'autre part, satisfait de 
l’accord intervenu avec 
M. Haby. au sujet de la for- 
mation des maîtres. Les fu- 
turs centres de formation des 
enseignants du second degré 
seront, en effet, intégrés aux 
universités. ce qui corr esp o n d 
aux souhaits de celles-ci. fis 
pourront même organiser des 
formations complémentaires 
pour les instituteurs, qui 
continueront toutefois à être 
préparés à leur métier dans 
les écoles normales. 


la concertation avec les parents 
et les élèves. Aussi va-t-il jusqu'à 
dire que les écoles primaires 
— « dont la structure est trop 
formaliste s — devraient elles 
aussi bénéficier de cette- auto- 
nomie. a Le. directeur . d’ecale ne 
doit pas être seulement un admi- 
nistrateur chargé tf expédier la 
paperasse, mais aussi un anima- 
teur pédagogique et le respon- 
sable de contacta avec les parents. 
Il faut & ce sujet institutionna- 
liser le possibilité pour les ensei- 
gnants de rencontrer tous les 
parents d’élèves de leurs classes 
et pas seulement les délégués des 
associations. » Dans ce rôle nou- 
veau. le directeur d’école primaire 
ne serait pJus simplement un 
instituteur chargé des questions 
administratives, mais un véritable 
chef d'établissement. 


Metz..- M. Jean-Pierre Soisson. sectaire d'Etat aux Sais un Rafale 

dans une interview accordée an - Républicain lorrain» on il janvier. c j, e f d'établ isse ment, 
a annoncé la création à Mets d'une instilnfion technologique - du ^ ^ ^ en outre R tf07J _ 

plus haut niveau possible “■ , . , ... ner à la représentation des élèves 

n s agirait d un etablissement d enseignement supérieur qui serait un r6 j e plus i m7]or t a7 ,t q Ue par 
comparable à celui de Compïègne. » Dans le cadre de la nouvelle ^ passe ». E estime notamment 
carte universitaire française, a-t-il déclaré, je réserve à Mets une que les délégués de classe sont 
place importante, qui es! celle d'un pôle technologique de niveau j actuellement « des chargés de 
européen, permettant à tout l'est de la France de nouer, sur le devraient, à l’avenir, 

plan de l'enseignement supérieur et de la recherche mais aussi sur 

d ' I ï d ¥S'- d " “T”*”?” «« 1- SIS; d'éraîlüK- 

économies de r Allemagne et du Benelux. » ment On pourrait alors concevoir 

L'idée de créer une université é condition bien évidemment un système de représentation qui 
technologique fut émise en Lor- qu’ils soient donnés à la fois en P® r m et te a l aammistration 
raine pour la première fois en français et en allemand ». En d avoir des interlocuteurs, comme 
1988. puis reprise en 1969. notam- août 1974. l’investissement (cons- pour les parents et les ease»- 
ment par M. Jacques TroriaL truction et équipement) avait été gnants niveaux de I étHbüs- 
alors secrétaire d*Etat à l'éduca- évalué à 220 millions de francs. se ment du département, de 1 aca- 


ronctlonnement satisfaisant des c.G.T. et F.O. a été reçue par un 
commissions académiques nouvel- conseiller technique de M. Lenoir, 
lement créées — où lep élèves sont sscr ê!alre d'Eia» auprès du ministre 
à parité avec les ^oiteurs de la santé. La délégation devait 

KS it éteblÆmÆSolalS qui»" lrès Pe« de »mps après la 
d?^'aSi^«nent dé la majorité salle de réunion sans qu'aucune 
à dix-huit ans. incite le ministre proposition nouvelle lui ait été faite 
à aller de l’avant dans ce sur l'attribution des bourses de 
domaine • l'Association pour la gestion des 

L'administration, enfin. Bue fonds des Institutions du secteur 
aussi, selon M. Haby. doit être sanlta1re w social (AGFl 35). Rappe- 
« rirvi I Ions que plusieurs centaines de, 

”ï5ït-i£ seulement des in in- demandes ont été refusées, ap^ la , 
tions?» animés, semble-t-il, du mise en place de clauses restrictives 
souci de rendre l’administration au protocole d'accord du 19 sep- 
plus proche des usagers, et par- tembra 1974. (Le Monde du 24 dé- 
ticuliêrenient des enseignants, cembre.) 

D’une part, en effet, divers corps Les élèves-éducateur» sa sont 
d'inspecteurs (inspecteurs d aca- a1ors La plus grande partie I 

d'entre eux se rendait â la Bourse 
dagogiques régionaux) pourraient du travail, où un meeting denreit tirer 
être regroupés, dans un but de les conclusions de la Journée ; deux 
simplification et d’efficacité. H i trois cents, cependant, ont préféré, 
faudrait aussi, a dit M Haby. § l’appel de sections focales de la 
donner à ces administrateurs « ta C.F.D.T. et d’élèves non syndiqués. 
conscience de leurs respoasebinres M ^ndre au siège de deux syndî- 
dans le cadre d’une autonomie ^ , e syndicat natïo- 

£ mini^re^envtsagç, d’autre "a/ des associations de parents 
part de réformer l’intouchable d enfants et d adolescents Inadaptés 
inspection générale. Notant au (SNAPE1) et le Syndicat général des 
passage que les refus d'inspection, œuvres privée- (SOP). 
au reste fort limités, par certains Au SNAPEl, iss élèves-éducateurs 
enseignants. « étaient dus en par- ont porte close et ont été 

SEL* tSrné» dispersés par les forces de police 

provinciales limitées ne permet- peu après 20 heures, sans qu'il y 
tent pas un contact suivi avec ai! d incidents. Au SOP , les éièves- 
les professeurs — M. Haby vou- éducateurs, taure de trouver les dirl- 
dralt régionaliser en partie le géants de ce syndicat, occupaient 
corps de l'tnspection générale pour jq- locaux, ainsi que ceux de l'Union 
Je rapprocher de son public. nationale interfôdérale des œuvres 

Ainsi le ministre de l’éducation . _ rhf A« «munirai «t 

semble-t-il sortir en permanence el onanismes privés sanilalres et 

de son chapeau de nouveaux pro- sociaux (uniupsj. 
jets, de nouvelles idées qui. par- Us « reienaieni - encore, ce 
fois, peuvent prendre de court samedi 11 janvier. M. Robert Prigent, 
ses interlocuteurs, y compris ancien ministre de la santé publique 
parmi ses propres collaborateurs- d - n s plusieurs cabinets de la 
A ceux qui lui reprocheraient de ]yjm R6publIqUWi actuellement direc- 
preparer sinsL en solitaire, «su» riniinon ai 

réforme il réplique qu'on n’a ,eur genéraf de . 1 vNtOPS. et 
jamais autant consulté au mints- M - Henry Théry, directeur adjoint 
tère que depuis le début du mois Les éJèves-ôducateurs ont décidé de 
de septembre. Cent vingt au- poursuivre cette occupation, au moins 
dlences ont été accordées aux .usqu'au lundi 13 janvier. Les deux 
divers syndicats d’enseignants par directeurs se considérant comme 

5, 58ÏÏ? - o! ? a68 j.™* .. reU,Ba "‘ dappaler 

soixante-quatorze heures de 'es forces de police • pour ne pas 
concertation ». soit quatre-vingt- donner aux éféves-éducaieurs le plai- 
quatre journées de huit heures sir de s’en vanter par la suite ». se 
ou trois mois et demi de travail déclarent - . incompétents pour 
d'un permanent Plus une tren- résoudre un problème qui ne les 
raine d’heures pour le ministre conc _, n8 . 

Im-meme. Un record. paraît-U. CeHe 3r ,aiy 8B de la situation devail 
YVES AGNÈS. apparaître également au cours du 
meeting, réuni à la Bourse du Tra- 

vail. Les délégués C.G.T. ont. en 

effet, désavoué l'occupation des 
syndicats d’employeurs : - Les déni- 
fSâ 8 ^ M 1 ? m B 1 sions sont a prendre per le mlrvs- 

4'.- ' >gy ’ï '?MI 1ère. las patrons n'ont à / ouer a ce 

niveau qu'un rôle de potiche », a 

BT n , <m.rrrinn 4 1, fli notamment déclaré l'un des diri- 

■ Préparation à la profession ■ géants de ce syndicat. 


technologique fut émise en Lor- 
raine pour la première fols en 
1968. puis reprise en 1969. notam- 
ment par M. Jacques TroriaL 
alors secrétaire d’Etat à l’éduca- 
tion nationale Mais ce n’est qu’en 
1972. après que Metz, trois ans 
plus tôt. eut enfin obtenu son 
université, que le projet prit réel- 
lement corps sous l’impulsion 
d'universitaires du nord de la 
Lorraine. Le lieu d’implantation 
de cette nouvelle université, à 
quelques kilomètres au nord de 
Metz, était même prévu dans le 
cadre du schéma d'aménagement 
du nord de la métropole lorraine. 

Le 14 janvier 1974. le conseil de 
l'université de Metz, .vous la pré- 
sidence de M. Paul Pastour. rec- 
teur de l’académ:e de Nancy -Metz, 
décida de créer une commission 
d'étude sur « les problèmes posés 
par l’enseignement et la recherche 
dans le domaine de la techno- 
logie ». Le projet gouvernemental 
s’appuie pour l'essentiel sur le 
rapport de synthèse achevé en 
avril dernier. 

<* La solution envisagée doit 
répondre aux propositions des 
m&tances rep.onalen il leur appar- 
tient. dans les semaines qui vien- 
nent. d'exprimer complètement el 
librement leur position ». affirme 
M. Soisson. qui précisé cepen- 
dant : o Mais le pense que nous 
pourrions créer à Mets im centre 
analogue à r Ecole nationale supé- 
rieure des arts et métiers, pré- 
parant en cinq ans. notamment 
dans le domaine de la mécanique . 
un diplôme d’ingénieur. De même 
que Compïègne va être habilitée 
à délivrer le diplôme d’nqénieiiT. 
Mets pourrait, dan a des confinions 
voisines, délivrer ce titre. •» 

L'établissement pourrait former 
des promotions th trois cents 
élèves et compterait environ cent 
cinquante enseignants Le secré- 
taire d’Etat a indiqué s q: un 
nombre important d'élèves en 
provenance de Belgique, du 
Luxembourg ei d'Allemagne pour- 
raient suivre les cours à Mets. 


être désignés * avec plus de solen- 
nité » et être consultés régulière- 
ment par les chefs d’établisse- 
ment Or pourrait alors concevoir 
un système de représentation qui 
permette à l’administration 
d’avoir des Interlocuteurs, comme 
pour les parents et les ensei- 
gnants. aux niveaux de l'établis- 
sement du département, de l'aca- 
démie et même nations L Le 


Préparation à la profession 

de traducteur et 
d’interprète 

Condition» d'admission: 
baccalauréat avec 2 langues 
étrangères 

Entrée: mars ou octobre 

CH -8006 Zurich. 
Sonneggstr. 82 


• Le mathématicien soviétique 
Peter Sergeevich Novikov est 
décédé, à l'âge de soixante-qua- 
torze ans. annonce l’agence Tass. 
Né en 1901. U fit ses études a 
Moscou et devint professeur de 
mathématiques dans cette même 
ville en 1939. P. S. Novfkov était 
connu pour ses travaux en algè- 
bre et sur la théorie des ensem- 
bles. 


Une vaste région 
universitaire 

Le programme complet d'ensei- 
gnement supérieur technologique 
de Metz devrait être élaboré assez 
rapidement Et, pour éviter toute 
friction, il le sera en liaison « très 
étroite » avec les présidents des 
universités de Lorraine et de 
l'Institut polytechnique de Nancy 
Le secrétaire d'Etat a également 
annoncé la mise en place défi- 
nitive à J ■université de Metz d'une 
maîtrise de sciences et technique, 
et s'est déclaré favorable au déve- 
loppement de l‘Xnstitut européen 
d'écologie. 

Interrogé, enfin, sur le remo- 
delage de la carte universitaire. 
M Jean-Pierre Soisson a notam- 
ment déclaré : * n faut bâtir des 
régions universitaires suffisam- 
ment vastes pour qu’elles puissent 
vquil:brer la région parisienne. La 
coordination de s enseignements 
supérieurs ne peut pas se faire 
dans le cadre des actuelles régions 
de programme. Lorsqu'une région 
comporte deux universités, ü n’est 
pas suffisant qu’elles se rappro- 
chent. Elles doivent le faire avec 
les unmersités des régions voi- 
sines. ave c les grandes écoles des 
régions voisines, ainsi qu’avec les 
centres de recherche du C-NJ2.S. 
f„i Pour l’est de. la France, la 
régtoit regrouperait la Cham- 
pagne-Ardenne. la Bourgogne, te 
Franche-Comté. l’Alsace et la 
Lorraine /„/ Je crois que c est 
dan F un très grand cadre que l’an 
petit élaborer un ensemble am- 
versitaire et scientifique qui j 
répande à la fois au pôle pansien 
et au pôle vnxversitaire et scien- 
tifique d’Allemagne. » 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 



UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE 1HE 

(Pays-Bas) 

La Faculté de Philosophie recherche un 
professeur titulaire pour la chaire vacante 
d' Anthropologie philosophique. Le futur pro- 
fesseur exercera partiellement dans la Faculté 
des Sciences Socioles. 

Ses fonctions comprendront l'enseignement 
de l ‘anthropologie philosophique aux étudiants 
des trois cycles universitaires (cours magis- 
traux et séminaires), la direction de mémoires 
et de thèses, et l'organisation des travaux de 
recherches. 

Le candidat devra, en premier lieu, être 
spécialiste de l'anthropologie philosophique. 
Il aura, de plus, une connaissance approfondie 
de la psychologie expérimentale et des pro- 
blèmes épistémologiques qui se posent dans ce 
domaine ainsi que dans d'autres sciences 
sociales. 

Peur Mtilf O'evenfalion ou indication de candidature, 
prière de ^'adresser, avant le- I” février 1975, au 
président de lo commission do nomination, le professeur 
docteur A. PepcntQk, Institut do Philosophie, Erosmu;- 
Joarr 40 Nîmcgac (PowBail. têl 080-512166. 




JUSTICE 


CINQ DÉPARIBfflfrc 
SONT REPRÉSENTES 
AU COMITÉ DES USAGERS 
DU MINISTÈRE 


Le comité des usagers du mini- 
tère de la justice, dont la Ustel 
été récemment publiée au Journal 
officiel sous la forme d’an arrêté 
du ministre de la justice, se com 
pose de MM. Begfcm. retenté. 

Mont-Saint -Aignan (Seine -Mari 
Urne) ; Jean-Paul Coffre, vice- 
président du conseil général a» 
l'Yonne, directeur des semas 
des renseignements administratifs 
maire de Saint -Jullen-dn-Satat ■ 
Desmarest, maire de Bosc-Guél 
rard E Seine-Maritime) ; Devis, 
notaire, Auxerre (Yazme)- 
Mme Jacqueline Dupoy, secrél 
taire, Paris O*) ; MM. Je^ 
Jacques Gauthier, professeur, Pa- 
ris (11*) ; Huaquin, mutilé du 
travail, Joigny (Yonne) ; Omis 
Leprêtre, étudiant, Saint-Deufe- 
Iès-Sens (Yonne) ; Pierre Lescore, 
clerc de notaire. Sens (Yonne) • 
Mme Nicole Marchât, NeniUy-tmil 
Seine (Hauts-de-Seine); MM. Guy 
Martin, huissier de justice, Lyon 
(Rhône) ; Jean - François Ram- 
baud, avocat. Paris (16*) ; Ver- 
praefc, journaliste, Paris. 

IM. Jean Lee&nuev ministre fa 
la JuBtloe. est un élu dB la Seine- 
Maritime. M. Jacques Plat, dïalgDt 
le 15 octobre demJer par le premier 
ministre comme parlementai» 
chargé « d Immuniser les rapporta 
entra le citoyen et radminjjftn- 
tlon ». pour présider, comme 
de ses collègues, de tels comités, 
est député de l'Yonne. Le» usagm 
de l’Yonne et de la Seine-Maritime 
occupent sept des treize postes do 
comité, ceux de la région parlai emu 
cinq autres. I 


la catastrophe de liévm 

LA FEDERATION F.O. 

DES MINEURS 

SE CONSTITUE PARTIE CIV11E 

La fédération Force ouvrière 
des mineurs du Nord et du Pas- 
de-Calais vient de décider de se 
porter partie civile dans le dossier 
des quarante-deux victimes de la 
f03se 3 à Liévin. Cela permettra 
â F.O. d* t avoir accès à certains 
renseignements » et d’ a apporter 
sa contribution pleine et entière 
à la recherche des causes de r ac- 
cident et des responsabilités qui 
en découlent ». 

A ce propos, la commission exé- 
cutive de la C.G.T, dans un hom- 
mage à la mémoire des quarante- 
deux victimes du 27 décembre, 
dernier, a affirmé, vendredi 10 Jan- 
vier. lois de sa première réunion 
de l'année, qu’il ne pouvait être 
question de reporter cette respon- 
sabilité sur les « risques <ts 
métier » ou sur la fatalité. 

« Avec les mineurs et avec leur 
fédération C.G.T.. nous voulons 
connaître rapidement les causa 
exactes de la catastrophe ». a 
déclaré Mme Jacqueline Dher- 
vllly-Lanibert. secrétaire confédé- 
rale. rapporteur à la commission 
exécutive. « Nous entendons que 
les responsabilités soient claire- 
ment situées et que les enseigne- 
ments soient tirés de cette tra- 
gédie, a-f-elie ajouté, car si les 
enquêtes faisaient apparaître que 
les règles de sécurité ont été res- 
pectées. >/ n’en resterait pas moins 
que celles-ci ont fait la démons- 
tration qu’elles étaient insuffi- 
santes face aux risques encourut » 


FAITS DIVERS 


L'EXPLOSION D'UNE BOW 
A PROVOQUE 

LA CATASTROPHE Él 
DE CORFOU 
EN SEPTEMBRE 1974 


Washington (A.F.P., Rente r). — 
Les causes de m catastrophe atarnae 
survenue le 8 septembre 1974 A u> 
avion de la compagnie aaiérlrslet 
T.W.A. an large de Corlou (Gtèttli 
et qui effectuait la liaison lel-Arb- 
.Vrir-Yorlc, sont maintenant connue*, 
indique un rapport de la tWBBilwW 
américaine de sécnrlté de* M*'" 
ports aérien* ; quatre- vingt-b» 11 
personnes avaient péri dan* la eat** 
trophe. 

D'après le rapport publié par u 
commission, il s'agissait d'an att«- 
tat, une bombe à retardement a"* 11 
èiè placée dans U son te Â bs|»8» 
L’examen des vestiges de FmppUtli 

a établi que la catastrophe a «r 
causée par « *n explosif pnfc9*B* *■ 

La commission a rr levé aussi 
fait qne les bagage» embarqués . * 
l’escale d'Athènes n'avaient pas *** 
contrôlés conformément ara rèf$ r ~ 
ments. La responsabilité de* setrirw 
de contrôle de l'aéroport i'AI« BW 
paraît donc également engagée 


• Dix marins polonais 
dans le naufrage, dans la nuit 
9 au 10 janvier, de leur chaîner; 
projeté par la tempête connejn*; 
Jetée du port de 
(Jutlnnd septentnonïü). 
était remorqué par un navire “ 
sauvetage danois, après une P»u> 
de gouvemaiL Cest a prè s 1»*^. 
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JUSTICE 


M. MARC&MTOMf 
EST DÉBOUTÉ DE SON ACTION 
CONTRE «DOSSIER D 
COMME DROGUE» 

L& dix- septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris a relaxé 
vendredi 10 janvier M. Alain 
Mûreau, éditeur du livre Dossier D 
comme drogue, aÿn «ïi que les 
auteurs, M. et Mine Alain Jau- 
bert, et débouté M. François Mar- 
cantoni, gui avait intenté une 
action en diffamation. 

Le tribunal a notamment 
déclaré : * — L' allégation que le 
plaignant aurait exercé les fonc- 
tions de garde du corps d'Alexan- 
dre Sangvtnetti ne peut être 
considérée comme diffamatoire 
La qualification de barbouze ne 
contient Fimputation d 'aucun fait 
précis susceptible d'être prouvé et 
ne relève donc pas de la diffa- 
mation. » 


Sanctionné 

après l’affaire Dujardin 

UN MAGISTRAT DE METZ 
ENGAGE UN RECOURS 
POUR EXCÈS DE POUVOIR 

Mlle Françoise Prager. respon- 
sable de la section de Mets du 
Syndicat de la magistrature, avait 
reçu du président de sa cour 
d'appel, le 25 novembre 1974. un 
avertissement pour manquement 
à ('obligation de réserve. Elle 
avait, peu auparavant, organisé 
une conférence de presse sur l'af- 
faire Dujardin. 

Dans un communiqué du ven- 
dredi 10 janvier, où elle annonce 
son intention d’engager un recours 
pour excès de pouvoir devant le 
Conseil d'Etat afin de faire annu- 
ler cette sanction, la section de 
Mets du Syndicat de la magis- 
trature précise : s II est reproché 
à ce magistrat délégué de là sec- 
tion: de Metz du Syndicat de la 
magistrature d’avoir organisé à 
la bibliothèque du tribunal, en 
présence de deux journalistes, une 
réunion syndicale à laquelle ont 
participé les magistrats ' des tri- 
bunaux de grande instance de 
Nancy. Thionvüle. Samgttemmes 
et Metz. Cette sanction constitue 
manifestement une atteinte gravé 
aux libertés synd i cales pourtant 
consacrées par la Constttutûm. 
Cette sanction, -en outre, a été 
vronottcée au mépris des règles 
les plus élémentaires du droit dis- 
re. .f~j > 


A LA COUR D'APPEL DE PARIS j 

La crise du marché des sucres blancs 

Le très grave conüit qui paralyse, depuis plus d'un mois, le bre de la cour d’appel doit se prononcer sur le bien-fonde d'une i 
marché à terme des sucres blancs à la Bourse de commerce de Paris ordonnance de réfère par le tribunal de commerce, à la requête de ! 
continue sur le plan judiczaïre. Lundi 13 janvier, la première cham- M. Natal, commissaire agrée par la Bourse de commerce. 


Aus termes de cette ordonnance, 
la Caisse de liquidation en mar- 
chandises. banque qui enregistre 
les opérations sur les marchés 
de matières premières et garantit 
leur bonne fin. était chargée de 
compenser les engagements con- 
tractés sur le marché à. terme des 
sucres blancs aux cours prévus 
par l'article 22 de son règlement, 
soit la moyenne des cours des 
vingt dernières séances précédant 
le 2 décembre 1974. En prenant 
cette décision, le tribunal enten- 
dait sortir de l’impasse totale où 
se trouvait ledit marché à terme 
depuis la suspension de ses opé- 
rations. le mardi 3 décembre, 
accordée pur M. Ansquer. ministre 
du commerce et de l'artisanat, sur 
la demande du président de la 
compagnie des commissionnaires 
agrées et de celui de la Caisse 
de liquidation 

Far le fait même. U tranchait 
en faveur de certains commission- 
naires et spéculateurs privés me- 
nacés de faillite après ia très 
forte baisse des cours enregistrée 
sur le marché du sucre, sur lequel 
pendant sept séances consécutives, 
les opérateurs n'avaient pu se 
dégager. Tau te de transactions. En 
entérinant la détermination d’un 
cours moyen unique et définitif 
très supérieur à celui qui aurait 
résulté du libre ieu des transac- 
tions et prime. les magistrats 
consulaires entendaient limiter 
les pertes éventuellement très 
lourdes de ces opérateurs (plu- 
sieurs centaines de millions de 
francs) et mettre fin à une crise 
qui devenait scandaleuse vis-à-vis 
des négociants étrangers et com- 
promettait gravement la réputa- 
tion de la place de Paris. D fallait 
absolument éviter le naufrage 
d'une bonne partie des commis- 
sionnaires, de leurs clients privés, 
et peut-être de la caisse de liqui- 
dation. 

Mais la décision du tribunal 
entraîna Immédiatement une 
réaction vigoureuse d’opérateurs 
qui s'estimaient gravement lésés 
Parmi eux l’on trouvait bon nom- 
bre de négociants français et 
surtout anglais, dont les opéra- 
tions commerciales classiques 
sur le marché à terme des sucres 
blancs se trouvaient liquidées 
d’une façon qu’ils jugeaient abso- 
lument arbitraire. Non seulement 


iis faisaient appel de l’ordonnance 
mais ils obtenaient du tribunal le 
13 décembre, une seconde ordon- 
nance « gelant v (es sommes cor- 
respondant à la différence entre 
le cours moyen fixé par l'ar- 
ticle 22. soit 7 400 francs la- tonne 
environ, et celui de la dernière 
séance avant la suspension des 
cotations, soit 6 200 francs environ, 
au total 230 mH lions de francs. 

Aucune transaction 

Depuis, en dépit de sa réouver- 
ture. le marché à terme des sucres 
blancs se trouve paralysé 
« ouvert-fermé ». les cotations 
sont affichées, mais aucune tran- 
saction n'est effectuée. La cour 
d'appel de Londres a autorisé plu- 
sieurs négociants britanniques à 
refuser de régler les contrats 
liquidés le 2 décembre sur le cours 
forfaitaire fixé par l'article 22. et 
l'opposition reste totale entre les 
acheteurs, essentiellement fran- 
çais. et les vendeurs, dont une 
bonne part est de nationalité 
anglaise. En fait, quelle que soit 
ia décision de (a cour d'appel, 
elle ne saurait trancher sur le 
fond, c'est-à-dire sur le litige qui 
appose les opérateurs et ne peut 
être résolu que par un compromis 
abaissant le cours moyen de liqui- 
dation pour le rapprocher de la 
réalité. Le seul ennui est que 
depuis le 2 décembre les cours du 
sucre, après leur folle envolée des 
mois précédents, se sont effondrés 
13 800 francs la tonne, contre 
8 200 francs en novembre et 
6 200 francs le 2 décembre), ce qui 
rend encore pins difficile une 
transaction éventuelle. 

Au-delà de cette bataille Judi- 
ciaire. c'est le sort même du mar- 
ché à terme de la Bourse de 
commerce de Paris qui est en 
cause. 


Les excès commis par lu spé- 
culation a la faveur de la hausse 
vertigineuse des cours en 1974 
l'Insuffisance de L3 réglementation 
et des contrôles, l'inconscience et 
parfois la malhonnêteté de cér- 
ia ins intermédiaires et de leurs 
agents recruteurs îles « remi- 
siers fi sont directement à l'ori- 
gine rie ceLte crise M Ansquer 
a pris J'initiatlvc d'une mission 
d'enq».:éte. présidée par M de 


Montretnv. inspecteur general des 
finances, dont le rapport doit être 
remis dans les prochaines se- 
maines. Nui douie que des criti- 
ques severes y soient relevées 
contre des mécanismes dont le 
qnppage a fait eclarer un scan- 
dale pré jua liera bîe à La réputation 
de la Bourse de commerce e; de 
ia place de Paris 

FRANÇOIS RENARD. 


• ERRATUM. — Une erreur 
de transmission nous a fait écrire, 
dans le Monde du II janvier, à 
propos de l’affaire du prix Bride 
abattue, que M. Michel Abftbol 
était Impliqué dans des affaires 
de à carambouille » : n fallait 
simplement lire que M Abitbol 
avait déclaré, comme M Livrer, 
avoir joué aux courses pour le 
compte de M- Trapin. 


A LA COUR DE CASSATION 

A propos d'un ticket d'autobus 


Un professeur de sciences natu- 
relles usager des autobus de la 
Régie autonome des transports de 
la ville de Marseille avait utilise 
des tickets recouverts d’une 
couche plastifiée, et lors d’un 
contrôle en cours de parcours un 
inspecteur avait pu constater que 
ces tickets ne portaient au verso 
aucune trace d'oblitération tandis 
que l'estampille inscrite au recto 
pouvait être effacée. 

Le professeur fut poursuivi et 
condamné en correctionnelle à 
150 F d'amende pour tentative 
d'escroquerie, bien qu'il ait sou- 
tenu avoir plastifié res tickets 
par inadvertance au cours d’une 
expérience de laboratoire c( 
n'avoir jamais voulu empêcher 
leur estampillage La cour 
d'appel d'Aix-en-Prorence, dans 
un arrêt du 29 juin 1973. le 
relaxa au motif que « fa plasti- 
fication préalable d'un ticket 
d'autobus ne consfifue qu’un 
acte préparatoire (au délit de 
tentative d'escroquerie) dont >1 
n'est pas établi en l'espèce qu'à 
ait ôté suivi d'un commencement 
d’exécution ». 

Cet arrêt, qui a fait l'objet 
d'un pourvoi de la part de la 
Régie autonome des transports 
de la ville de Marseille, a été 
cassé par la chambre criminelle 
de la Cour de cassation, présidée 
par M. Combaldieu 

Statuant sur rapport du conseil- 
ler référendaire Robert observa- 
tions de -M* Defrenois et conclu- 
sions de M Davenas, avocat gé- 
néral la Cour suprême a estimé 
que les faits poursuivis consti- 


tuaient non pas une tentative 
d 'escroquerie, mais un faux en 
écriture privées ou de commerce 
au moy^n d'attératinn d'écritures, 
« dans la mesure où le procède 
rtrcnl par l'arrêt de la co.rr c"A/r 
at'flif pu avoir pour objet ei pour 
résultat de modifier, eolcmmenf 
par l'interposition d'une pellicule 
plastifiée, la substance ou les pro- 
priétés du supppor* materiel d‘:in 
écrit imprimé, et par ce mou en 
d' empêcher d'apparaltrc. de faire 
disparaître ou encore de rendre 
invisibles sur les billets litigieux 
d«s signes ou caractères lîormole- 
ment indélébiles destinés à taire 
preuve entre les parties ditn 
contrat de transport s. 

L'affaire sera rejugée par la 
cour d'appel de Lyon, mais : ,ii- 
quement pour ce qui concerne les 
intérêts civils, la relaxe sur le 
plan pénal étant acquise en l’ab- 
sence d'un pourvoi de la par’ du 
ministère public. 


• M. René Serra, un ancien 
sous-brigadier de police, a été 
condamné, vendredi 10 janvier, à 
quatre ans d'emprisonnement par 
le tribunal correctionnel de Va- 
lence pour recel. On avait re- 
trouvé de nombreux nhw« Ae va- 
leur dans sa caravane stationnée 
près du commissariat de Romans 
1 Drôme) Déià condamné pour vol 
à quatre ans d'emprisonnement 
par le tribunal correctionnel de 
Nice, le 24 Janvier 1974 fie Monde 
du 28 janvier). René Serra a vu 
ses deux peines confondues. 


Dans le Maine-et-Loire 

L'ANCIEN SOUS-DIRECTEUR D’UN 
INSTITUT MÉDICO - PEDAGO- 
GIQUE EST CONDAMNE A 
TRENTE MOIS DE PRISON 
POUR VOL 

Poursuivi pour divers délits 
cornants dans diverses villes de 
France. M. René Jouvy rient d’être 
condamné à n-entc mois de pri- 
son par le tribunal correctionnel 
d'Angers t Maine-et-Lolrc). Au 
moment de son arrestation, le 
17 novembre 1973. M. Jouy était 
Le sous-directeur d’un Institut 
medico- pedagogique do Trèlaaé. 
dans la banlieue d'Angers, la 
Borf.'MU’re, qui devait fermer ses 
portes le 31 Janvier 1974. après 
T'emorion m:mivü pnr la décou- 
verte des méthodes employées par 
la direction à l'égard des cent 
quinze pensionnaires de rétablis- 
sement. des enfants souffrant de 
troubles épileptiques lie Afoiufc 
du 1*" février 1974 1. 

Originaire d'Algérie. M René 
Jouvy avait connu quelques dé- 
mêlé; avec la Justice à Marseille 
des .-on rapatriement en France. 
Ayant reçu à Alger une forma- 
tion accélérée de moniteur, il 
avait ensuite cherché un emploi 
dans diverses institutions pour 
enfants, au Mans, à Lyon et 
même en Suisse. Mais ses anté- 
cédents l'avaient a chaque fols 
empêché de conserver sa place. 

En luiilet 1973. un moniteur de 
Ta Bodinière l'avait présenté au 
directeur de M. Henry 

Maas. un ancien éleveur de vo- 
lailles, qui a créé, en mars 1952, 
cet institut, le premier réservé à 
l'hébergement des épileptiques. 
Après avoir dirigé un stage d’été 
dans le Cantal U devient sous- 
directeur de l'institut. Selon le 
personnel d'encadrement. U s'y 
était distingué par sa brutalité, 
mais l'action judiciaire ouverte 
après la dénonciation de ces vio- 
lences se conclura par un non- 
lieu. Après son arrestation, le 
17 novembre 1973. pour vols, fi- 
louteries d'hôtel et usage de ché- 
quier falsifié, on découvrira qu'il 
s'était livré, pendant son passage 
à la Bodinière, à des actes impu- 
diques sur des pensionnaires. 


rPUSWClTBj 


L'HOSPITALISATION HUMANISEE EXISTE» 


De 50 à 60 % des interventions chirurgicales et des accouchements 
se déroulent choque année dans des centres d’hospitalisation privée. Un 
malade sur deux traité en dialyse rénale l’est dans le secteur privé. 


Notre succès, nous le devons à l’humanisation des soins et à 
la sécurité médicale que nous apportons à tous ceux qui nous font 
confiance. 


BEAUCOUP PLUS 
QU'UN SOURIRE 

Dans nos cliniques, Phamanisation, c’est 
beaucoup pins qu’au sourire d’aecueil el nn 
maigre pot de fleurs. C’est une tradition, un 
état d’esprit. .Depuis toujours. Celui on celle 
qui franchit ta porte de l’im de nos établis* 
sein eut» a droit à toute notre attention. Du 
matin an soir,- vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Et la future mère peut demander les 
informations qui la concernent, elle comme 
son enfant. S’il le désire, l’opéré peut se faire 
expliquer son intervention chirurgicale. Il 
.peut également demander à son médecin trai- 
tant de .venir le voir. Ge dernier sait qu'il 
sera toujours bien acueilli par ses confrères. 
H sera même éeouté ! - 

Maïs surtout, dans nos établissements, 
nos patients connaissent ceux qui Tes pren- 
nent eri charge. Et . le chirurgien, comme 
l’anesthésiste, est civilement responsable de 
ses actes devant ï’ intéressé comme devant la 
famille. Pour nous, c’est nn droit indivisible. 
Nous refusons toute dilution des responsa- 
bilités- . . — 


PAS DE DILUTION 
DES RESPONSABILITÉS 

L’hospitalisatiou privée, c’esl aussi la 
sécurité. la tranquillité de savoir qu’un spé- 
cialiste expérimenté appliquera un traite- 
ment éprouvé. Et pour le patient, c'est aussi 
la certitude de toujours voir arriver une 
infirmière quand il rappelle. Ce n’est pas 
étonnant, Il y en a une pour cinq lits en 
chirurgie et une pour huit lits en médecine. 
Ces normes de sécurité, comme les autres, 
que nos établissements respectent, nous ont 
été imposées par les pouvoirs publics. Elles 
sont plus sévères que dans les hôpitaux 
publics. 

Tous ces acquis, nous les devons à ceux 
qui nous fonl confiance. Mais pourrons-nous 
toujours respecter nos engagements ? L’huma- 
nisation comme la sécurité content cher. Tou- 
jours plus cher. La personnalisation des soins 
nécessite une personnel nombreux et de qua- 
lité. La sécurité aussi. En cette période d’infla- 
tion. tous les prix grimpent, dn coton au fuel 
en passant par les aipiilléK Et il ne saurait 
être question d’économiser sur ces budgets. 


Les ministères intéressés ne tiennent 
pas toujours compte de ces problèmes quand 
ils fixent nos prix. Et aujourd’hui nn nombre 
important d’établissements privés ont du mal 
« à joindre les deux bouts ». Ils redoutent de 
ue plus pouvoir, demain, faire face à leurs 
échéances et maintenir le niveau de qualité 
qui a fait leur réputation. 

Ainsi les établissements d’hospitalisation 
privée demandent aux pouvoirs publics de 
faire en sorte qu’ils puissent continuer à 
servir les Français au mieux. 

Oui. l'hospitalisation humanisée existe ! 

Et nous existons pour voLrc sécurité. 


Fédération Intersyndicale 
des Etablissements 
d'Hospiialisation Privée 

Président : Docteur Y. LECOUTOUR 

71 , avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Environnement j LES FRANÇAIS 


DEVANT U CHOIX NUOÉAIBE 


(Sutte de la première page.) 

Enfla, les maires ont-ils eu 
connaiss an ce du plan Oraec-RAD 
fpour radiations), qui doit obli- 
gatoirement être établi dans cha- 
cun des départements abritant 
une centrale? D ne le semble 
pas. Ces dispositifs, qui prévoient 
les mesures et les moyens de 
secours & mettre en œuvre en cas 
d'accident survenant & l’usine ou 
au cours des transports de ma- 
tière radio - active, témoignent 
pourtant de la prévoyance des 
pouvoirs publics et de la réalité 
des dangers atomiques. 

Dernier point passé sous silence, 
vingt & vingt-cinq des centrales 
se trouveront sur les rivages et 
le long des frontières. Pour la 
première fols de son histoire, la 
France, dans vingt - cinq ans, 
offrira aux coups de main d'éven- 
tuels commandos le quart de son 
énergie disponible. Cela implique 
un renforcement — qui ne peut 
pas ne pas être gênant — de la 
surveillance policière et militaire. 
Autre problème : les « terrains- 
tampons » qui devront être gelés 
autour d'une centrale. A cet égard 
une vive controverse oppose. A 
Dunkerque. l'EJD-F.. qui va faire 
la centrale de Gravelines et te 
port autonome. EDJP. a besoin 


Rodez. — L'ordonnance d'expro- 
priation des terres nécessaires A 
l'extension du camp militaire du 
Larzac sera prise avant la fin 
de l'année, a déclaré, le jeudi 
9 Janvier, le préfet de l'Aveyron, 
devant le conseil général après 
l’entretien qu'il a eu avec le mi- 
nistre de la défense nationale. 
« On s’efforcera de rendre Vapé- 
ratzon aussi peu douloureuse Que 
possible ». a-t-U ajouté. 

Le gouvernement parait donc 
décidé & engager résolument la 
phase finale de la procédure. Le 
préfet a précisé que si l'adminis- 
tration avait, en 1974, paru mon- 
trer un certain e immobilisme ». 
c'était uniquement en raison de 
« difficultés cadastrales » qui. 
maintenant, sont levées. 

Selon le préfet, quatre-vingt- 
neuf promesses de vente ont été 
enregistrées au profit de l'année, 
représentant 1 417 hectares, et 
soixante-neuf ventes ont été effec- 
tivement réalisées pour une super- 
ficie de 1 226 hectares < la totalité 


de plusieurs kilomètres de terrains 
sur lesquels le port prévoit, lui 
d'installer un terminai méthanier. 

Ces détails, qui concernent 
non seulement chaque future 
commune atomique mais égale- 
ment ses voisines, ne font pas 
partie de la consultation. 

En revanche, on ne cache pas 
aux édiles que la construction des 
réacteurs donnera un « coup de 
fouet b A r activité locale. Le dos- 
sier des « retombées » écono- 
miques est plus sérieux, plus 
complet. Un chantier de centrale 
dure une dizaine d’années avec 
ses charrois, son tapage, ses colo- 
nies de travailleurs étrangers et 
ses techniciens vivant en cara- 
vane. Les entreprises locales sont 
trop modestes pour y participer, 
mais on recueille tout de même 
aux alentours LO % des dépenses 
faites sur le chantier i une qua- 
rantaine de millions par an. 

Ce qu'on ne dit pas aux maires, 
c’est que l'Irruption dans leur 
campagne de mille cinq cents a 
deux mille travailleurs c étran- 
gers * ne va pas sans frictions, 
comme on le vit durant la cons- 
truction des premiers réacteurs 
de Saint-Laurent-des-Eanx. dans 
le Loir-et-Cher. L'agitation fut 
permanente. 


des terrains compris dans le péri- 
mètre d'extension représente une 
superficie de 13 689 hectares) 

Le conseil général a mal réagi 
à ces informations « Nous avions 
eu la naïveté d'espérer que le 
ministre de la défense nationale 
accepterait de renoncer à ce pro- 
jet, a déclaré M. Bonnefous, le 
président du conseil général. 71 
est certain que le ministre se 
trompe dans la mesure cal Ü 
considère que l'opérai ton est réus- 
sie parce qu'un millier dhectares 
ont été achetés à V amiable,. » H 
est à craindre, estiment certains 
observateurs, que a l'occupation 
du terrain ne donne Heu à des 
affrontements graves b. 

Les défenseurs du Larzac se 
sont pourvus, on le sait, devant 
le Conseil d’Etat (après avoir été 
déboutés le 21 Juin 1974 par le 
tribunal administratif de Tou- 
louse) contre l'arrêté préfectoral 
déclarant d'utilité publique l’ex- 
tension du camp militaire. 

Y. MAYNADIER. 


Une fols en marche, une cen- 
trale n’embauche guère sur place. 
Elle fait venir d'autres usines 
trois cents agents de ITS-D-F. des 
techniciens, des gens des villes, 
qui vivent en cité, un peu a part 
Leurs salaires. quIIs dépensent en 
partie sur. place, représentent 
10 millions par an. Leurs habi- 
tudes de vie et leur dynamisme 
apportent aussi des changements 
— en particulier dans l'équilibre 
politique du canton -- qui ne 
sont pas toujours appréciés par 
les ruraux. C'est peut-être ce que 
la brochure baptise pudiquement 
c déséquilibre momentané dans 
les structures locales b. 

Ces Inquiétudes sont, U est vrai 
le plus souvent balayées par la 
perspective de toucher la patente 


LA POSITION 

DD MOUVEMENT NATIONAL 
DES ELUS LOCAUX 

A propos de la consultation sur 
les centrales nucléaires, le Mou- 
vement national des élus locaux 
(M N. E L.) ' nrus a apporté les 
précisions suivantes: 

« Le Mouvement national des 
élus locaux, sur cette question 
d'importance maieure pour l'ave- 
nir du pays, demande aux élus 
locaux, suivant les principes de 
son action affirmés en toute cir- 
constance. de pratiquer comme 
toujours une politique de présence, 
d'examiner avec un soin particu- 
lier les dossiers qui leur sont 
soumis et. refusant toute manifes- 
tation d'esprit démagogique et 
contestataire, d'engager avec les 
autorités publiques responsables le 
dialogue qui leur est proposé. 

» Le MJV.Ex. tient à la dispo- 
sition des maires, conseillers 
municipaux, conseillers généraux 
et régionaux, le dossier qu'ü a 1 
établi sur l'implantation des cen- 
trales nucléaires avec te concours 
des compétences les plus quali- 
fiées i son siège centrai : 36. rue 
de Laborde. Paris (8*). Tëtêph. : 
LAB. 14-73. * 


FAITS ET PROJETS 


Tourisme 


m LES DETTES DE LA SO- 
FTCO. — La compagnie Immo- 
bilière et touristique Soflco. 
en instance de liquidation ju- 
diciaire (le Monde du 13 dé- 
cernât*). devrait environ 
250 millions de dollars (1250 
millions de francs) à quelque 
vingt-cinq mille investisseurs 
en Espagne, en Allemagne fé- 
dérale. en France, en Grande- 
Bretagne et en Amérique la- 
tine 

La phase dite de suspension 
de paiements requise par la 
Soflco pourrait durer de neuf 
A dix mots, et un règle- 
ment ne pourrait Intervenir 
qu'aprés cette période si la 
situation Justifie la déclara- 
tion de faillite. De nouveaux 
groupes d'investisseurs lésés 
se constituent en Espagne. — 
(AJFJPJ 


SPORTS 

FOOTBALL 

Le tirage au sort des trente-deuxièmes de finale 
de la Conpe de France 


Le gouvernement veut accélérer 
l'extension du camp du Larzac 

Oe notre correspondant 


et les Impôts fonciers (une cen- 
trale occupe 150 a 200 hectares) 
qui sont versés par r usine. Leurs 
montants varient d’une commune 
à l’autre et sont fonction de la 
production. L’exemple de Saint- 
Laure n t-des-Eaux permet de rêver. 
Cette commune de 2 300 habitants 
dont les champs et les bols s’éta- 
lent paisiblement sur le bord de 
Loire a touché l’an dernier plus 
de 5 millions de l’E D F. Une 
manne qui permit a la munici- 
palité de se payer une « folle ». 
trots piscines chauffées a l'élec- 
tricité <bten sûr) qui sont 
l'attraction du département. 
Douze communes voisines y en- 
volent les élèves de leurs écoles 
et en été les touristes affluent. 

Saint-Laurent touchera bien 
davantage encore lorsque les 
deux autres réacteurs prévus sur 
le site seront achevés. Voilà qui 
suscite l’envie et la Jalousie. D'au- 
tant plus que le département de 
Le lr- et -Cher ne récolte lul-méme 
pour son compte que moins de 
3 millions et demi de patente de 
1E D. F Supportera- t-on que 
demain cinquante petites com- 
munes de l'Hexagone ■«'arrogent 
les milliards de l'atome ? Le gou- 
vernement y a songé mais ne le 
dit pas encore. Une loi en projet 
prévoit qu'une part plus impor- 
tante des Impôts locaux versés 
par les centrales sera reversée au 
département et à la région. Cer- 
tains édiles risquent d'être déçus. 

Les provinces «oubliées» 

Pour atténuer les aléas, on a 
songé un instant A favoriser l'ins- 
tallation d'industries autour des 
centrales. Elles auraient bénéfi- 
cié de courant à tarif réduit. On 
s'est aperçu bien vite de la fai- 
blesse d'une telle incitation. 
LH-DJ?.. qui vend déjà son cou- 
rant au prix coûtant, ne tient pas 
□on plus â le brader. Au reste, on 
trouvera des centrales à proxi- 
mité de la plupart des régions 
industrielles qui offrent déjà bien 
d’autres avantages. On a donc 
renoncé à utiliser le plan nu- 
cléaire français comme un instru- 
ment de revitalisation des provin- 
ces « oubliées ». La France 
nucléaire de l'an 2000 ne sera que 
le prolongement de celle d’aujour- 
d’hui : 70 % de l'activité indus- 
trielle ft l'est d'une ligne Le Havre- 
Pas. 30 % à l'ouest 

En définitive, l'impact écono- 
mique et social de l'électronu- 
clèaire sera diversement ressenti 
Dans les zones A tradition Indus- 
trielle. les chantiers des centrales 
assureront le maintien de l'emploi 
en cas de crise. Ce sera le ca« en 
Lorraine, dans le Pas-de-Calais, 
près de Saint-Nazaire. £2 en Ira 
tout autrement dans les commu- 
nes rurales qui Ivent du tou- 
risme. Sur tes côtes de la Manche, 
en Bretagne, en Languedoc, les 
estivants risquent de rechigner et 
même de fuir le pays. Dans les 
zones rurales sans Industrie ni 
tourisme, après le coup de fouet 
du chantier, l'exode rural repren- 
dra. Les kilowatts seuls ne suffl- 


Quatre clubs de première divi- 
sion seront opposés pour les 
trente-deuxièmes de finale de la 
Coupe de France (2 février). 
Nantes rencontrera Marseille A 
Bordeaux, et le match Lyon contre 
Reims aura lieu au parc des 
Princes de Paris. 

Les trente autres rencontres 
seront les suivantes : 

Clubs de première division 
contre clubs de deuxième division : 

Lille - Hazebrouck, Metz -Cam- 
brai, Monaco - Toulon. Nlmes- 
Cannes. Red Star - Montluçon. 
Bordeaux - Châteauraux. Angers- 
Toulouse. 

Clubs de première division 
contre culbs de troisième division : 

Rennes- Au! noyé. Lens-Orlêans. 
Strasbourg-Malakoff. Parta-Saint- 
Germain - Saint- Dié. Troyes- Ne- 
vers. Bastia-Saintes. 

Clubs de première division 
contre « Honneur b : 

Saint -Etienne -S. O. Maine. Nlce- 
Golden Star. 

Club de première division contre 
« Divisionnaire » : 

Soch&ux-A-S. Vauban. 


AUTO MOBILES ME. - Le Fran- 
çais Jean-Pierre Janer fSha- 
dow) a rèahsé, le 10 janvier A 
Buenos-Aires, le meilleur temps 
(1 min. 49 sec. 21/100 1 de la 
première séance d'essais du 
Grand Prix d'Argentine, devant 
le Brésilien Carlos Peux tBra- 
bhamj. J min 49 sec. 64/100. et 
l’Argentin Carlo s Reuteman n 
( Brabham l. I min. 49 sec 93/100 
Patrick Depaüler (TyrrétU est 
en cinquième position, avec le 
temps de / min 50 sec 90/100 

TENNIS OE TABLE — Le Fran- 
çais Jacques Secréttn s'est qua- 
lifié en demi- finale des sim- 
ples messieurs des internatio- 
naux d’Angleterre .de tennis de 
table ri devait rencontrer pour 
la finale, ce samedi ti larmier, 
le Soviétique Strokatoo. 

SE i — Le slalom géant, disputé 
A Grtndelicald r Suisse) le 

11 janvier, a été remporté par 
Anne-Marie Moser-ProelL Cest 
la troisième vtetotre en trou 
jours de la skieuse autrichienne, 
qut devance cette fols la Fran- 
çaise Fabienne Serrât et Hartny 
Wemel, du Liechtenstein. 


Entre clubs de deuxième divi- 
sion : 

Valenciennes - Amiens. Sedan 
(ou Nœnx) - Spinal. Laval-Dun- 
kerque. Gueugnoa (on Arc) -Nancy. 
Brest-Quimper (ou Gulng&mp). 

Clubs de deuxième division 
contre clubs de troisième division : 

Auxerre - Saint-Louis, Béziers- 
Le Puy. Tours-Libourne. Lorient- 
Châteiierault. 

Clubs de deuxième division 
contre « Honneur » : 

Martigues-La Paillade Montpel- 
lier. Besançon-Bertschdorf. Rouen - 
CrefL 

Clubs de deuxième division 
contre « Promotion » : 

Sëte (ou Mazargues) -Saint -C fla- 
mand, P.F.C. ton Calais) -Ander- 
nos. 


Circulation 


• LE CONSEIL GENERAL DU 
RHONE * élève une protesta- 
tion unanime » contre le projet 
de majoration de 15 % des 
péages sur l'autoroute A -G. le 
prix d'utilisation de la section 
Lyon-Vlllefranche (moins de 
30 kilomètres) devant passer de 
1 à 2 francs. 

Les conseillers généraux ont 
considéré que. pour la plupart 
des grondes métropoles. les 
parties automutières dites de 
dégagement sont supérieures A 
30 kilométrés, et que payer 
1 franc pour une distance Infé- 
rieure r est déjà un effort 
consenti par las automobi- 
listes *. 


ront pas A l'enrayer Mais partout 
la vie sera changée. Des cantons 
entiers devront abandonner leurs 
habitudes rurales pour épouser, de 
gré ou de force, les nouvelles 
a valeurs » de la société indus- 
trlf'Ie et urbaine. Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

Prochain article : 

LA SOLUTION 
DES CENTRALES E.D.F. 
EST-ELLE LA MEILLEURE ? 


tPubit&tei 


LE PARLEMENT EUROPÉEN 

a publié au - Journal officiel des Communautés européennes » du 9 fanvler 1975. n* C 6. un avis 
de concours général n* PE/16/A oour le recrutement d' 

ADMINISTRATEURS 

(postes de catégorie A) pour combler les vacances existant actuellement dans Jes services du 
Secrétariat général è LUXEMBOURG et constituer éventuellement une liste de réservo 

Age limite : 35 ans 

La rémunération nette pour un fonctionnaire célibataire bénéficiant de l'indemnité de dépay- 
sement se situe entre : 

F.B. 49.248 Ot F JB. 54.055. 

Date limite de dépôt des candidatures - 10 février 1975 

Le numéro du - Journal officiel - mentionnant les conditions d'admission a ce concours, 
la nature des épreuves ainsi que lés conditions d’engagement ar de rémunération peut être 
obtenu : 

— soft contre envol, è redresse ci-dessous, du talon de versement de 2.80 F F nu Compte 
Chèque Postal 2396 ouvert au nom du Service de vente en France des publications dos 
Communautés européennes. - Journet officiât -, 26, nia Dosais. 7573? PARIS CEDEX 15 : 

— soit par envol é cette adresse d'un chèque postal de virement (3 volets!, d'un montant 
de 2.80 F.F. 

important : indiquer, sans feule, le numéro du - Journal officiel » ainsi quo la langue 
souhaitée. 


District parisien 

LA VALLÉE DE CBEVREUSE PROTÉGÉE 


La SAFER d'Ile-de-France acquiert 744 hectares 
appartenant au duc de luynes 

Les menaces d'urbanisation de la vallée de Chevretue semblent 
pinÎTitBwant écartées. La SAFER (Société d'aménagement foncier et 
d'équipement rural) de l'Ile-de-France vient de signer l'acte la ren- 
dant propriétaire de 574 hectares de terres agricoles et de 70 hectare* 
de prairies misas en vente par le duc de Luynes. dans la région 
de Dam pierre (Yvelizxes). 


C'est pour répartir de son vi- 
vant sa fortune entre ses sept 
enfants que le duc de Luy-.-M 
avait, à l'automne 1973. manifesté 
son Intention de vendre à la ban- 
que Lazard l’ensemble de son 
domaine de 1 372 hectares, dont 
550 hectares Inscrits eh zone 
d'aménagement différé iZAD). 

Ce projet avait soulevé les plus 
vives Inquiétudes dans la région, 
et, redoutant une Importante opé- 
ration Immobilière dans la site de 
la vallée de Chèvre use. les maires 
des huit communes concernées 
avaient demandé à l’Etat de Taire 
usage de son droit de préemption 
sur les terres placées en ZAD. 
et réaffirmé leur souhait de voir 
aboutir le projet de création du 
parc naturel régional en haute 
vallée de Chevreose. 

Les 744 hectares qui viennent 


d'être rachetés par la SAFER 
devront garder leur vocation agri- 
cole pendant trente années. Si 
certaines petites parcelles direc- 
tement vendues par le dnc de 
Luynes se trouvent elles aussi à 
l’abri de toute urbanisation, fi 
reste 370 hectares boisés compris 
dans le périmètre du domaine 
et dont le sort reste incertain. 
Le ministère de l'agriculture, qui 
a fait établir sur cette zone boisée 
un rapport très détaillé, envisage- 
rait de se porter acquéreur. Située 
à [a périphérie de la' ville nouvelle 
de Saint - Quentin - en - Yveline*, 
cette partie privilégiée de la 
vallée de Chevreuse pourrait de- 
venir une forêt domaniale ouverte 
au public. Mais aucune précision 
n'a été fournie sur l'état d'avan- 
cement de ce dossier, instruit 
avec discrétion. 

DAMIEN REGIS. 


L’affaire du mensuel des Hauts-de-Seine 


UN PROJET PLUS MODESTE 

On nouveau journal, subventionné par le conseil général, va 
finalement être créé dans les Hauts-de-Seine, mais sa formule sera 
moins ambitieuse que celle qui avait soulevé une longue polémique 
à la fin de l'année dernière. Tel est le résultat des délibérations .du 
conseü général, qui s'est réuni le 10 janvier sous la présidence de 


M. Charles Pasqua füJJJL). 

le 18 novembre 1974, le conseil 
général avait voté un mémoire 
préfectoral, prévoyant la création 
d’un mensuel départemental gra- 
tuit L'importance du projet 
(500 000 exemplaires, dix numéros 
par an, 32 pages) et son coût 
(4320000 francs) avalent été 
très critiqués par les élus de ta 
gauche et provoqué les protes- 
tations de la Fédération natio- 
nale de la presse et de {'Union 
nationale de la presse périodique 
d’information, au Sénat, le mi- 
nistre de l'intérieur avait estimé 
u'« ü y a des usages plus utiles 
faire des fonds, du départe- 
ment ». 

Le conseil général a dû, le 
10 Janvier, dans une certaine 
mesure revenir sur sa décision. 
Le crédit de 900000 francs qui 
avait été voté pour le lancement 
du Journal n'ayant pas été 
engagé en 1974. a été annulé. 
La convention entre le préret et 
l'association culturelle chargée 
d'assurer la création du pério- 
dique n'avait pas été signée. Le 
conseil générai a ramené son 
projet à des dimensions plus 
modestes : 24 pages, six numéros 
par an. La crédit est ramené à 
1850 000 francs et la commission 
départementale est chargée de 
modifier la convention précé- 
dente. 

Le comsell général des Hauts-de- 


Seine est composé de vingt- 
huit conseillera U.DJL. RJ. et 
centristes de la majorité ; de 
dix communistes et de deux 
socialistes. La décision d’af- 
fecter des crédits b la création 
de oe nouveau mensuel a été 
acquise par 26 voix pour (UJXR- 
Ri, centristes de la majorité). 
12 contre (communistes et socia- 
listes) et 2 abstentions : celles de 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l’économie et des finances, 
maire (RJ.) de Saint-Cloud, et de 
M Georges Gorse. ancien ministre 
de r information, maire tU-D-R.) 
de Boulogne-Billancourt. 

M. Jean -Pierre Fourcade, tout 
en reconnaiss a nt la nécessité d'un 
bulletin qui permettrait au conseil 
général d’informer les habitants 
du département de ses travaux, 
s'est abstenu lors du vote : le 
crédit accordé à la publication 
lui semblait trop Important. Pour 
des raisons similaires. M. Georges 
Gorse a pris la même position. 

Communistes et socialistes se. 
sont une nouvelle fois opposés au 
projet. « St un modeste bulletin 
d 'information, contrôlé par une 
délégation de l'assemblée, élue A 
la proportionnelle, est nécessaire 
au département. disent-Us. c'est 
bien un organe de propagande que 
va créer la majorité présidentielle 
du canseü générât » 


HRRANISME 


Vives critiques 

du pian d’occupation des sois à La Baide 


r Vn mauvais coup sc prépare 
à La Boule, b Sous ce titre, l'Asso- 
ciation pour la protection et 
l'embellissement du fi te de 
La Baule-Escoublac (1 1 critique, 
dans un communiqué. la dernière 
version du p?an d'occupation des 
sols iPOSi qui doit être soumise 
prochainement au conseil muni- 
cipal. 

« S"»l éfarf aaopte. ce plan 
d’occupation des sols rendrait 
encore plus épais et plus haut 
le mur de béton que constitue 
déjà le front de mer. écrit l'asso- 
ciation. Il aboutirait A une densi- 
fication généralisée de La Baule 
Il permettrait la multiplication 
des immeubles collectifs à 
La Baule et à La Banle-ies-Ptns. 
U permettrait de transformer 
l'aérodrome ri'Escnuhlac en aéro- 
port acressfblc a des avions plus 
nombreux et plus puissants. Il 
favoriserait une pénétration plus 
importante des automobiles dans 
raaglnmération » 

L'association regrette qu'H n'alt 
pas été tenu compte davantage 
des réunions organisées depah 
deux ans. « La Baule est. avant 
tout, notre bien collectif et non 
le terrain de chasse de promo- 
teurs immobiliers Cest nu qui 
ont tait preMtnn en drrnu-rr 
heure, en taisant planer la 
menace du chômcge dans le bd ri- 
ment lis ont argué de In néces- 
sité d'accroître le nombre des 
constructions pour les habitants 
dp La Baule. a 

fmerropé 4 ce oropos m Oli- 
vier Guichard député et maire 
(U D R t rie La Baule. ancien 
ministre de lamêna/rement d'.i 
territoire et de l'équipement, dé- 
clare notamment . n Le s caetn- I 
ments d'occupation des sols tden- 
Sltét ont clé Qbatssèr. partout II 
n’est donc pas question d'une den- 
sification QèncTali&ée. Les esnccc^ 
verts existant* ont été clnxnîz dans 
une cône de protection maximum. 
La mste de rnrrodToir.e ü'Escou- 


blac sera modernisée mais ne per- 
mettra pas Cattemssage d'avions 

J lus lourds Des pénétrantes rou- 
irres sont indispensables pour 
relier le réseau urbain A la voirie 
départementale. Au total, les 
nouvelles réglés de construction 
prévues dans le POS sont si res- 
trictives qu'elles ne permettront 
sans doute pas de respecter 1e 
schéma directeur qui fixait taie 
population d’environ 19 000 habi- 
tants d'ici à 1985 cru lien de 14 000 
maintenant. » 


tl> 6. avenue des Everw. 44 5D0- 
La baule — T«l. : 60-32-02. 


A Nanc y 

LA QUERELLÉ 
SUR LES DÉROGATIONS 

M. Pierre Weber, ancien maire 
de Nancy, député (app. R-L> «e 
Meurthe-et-Moselle, a déposé une 
proposition de résolution « ten- 
dant ù la création d'une, com- 
mission d’enquête parlementaire 
en ru? d’examiner les conditions 
dans lesquelles un permis de 
construire place T hiers, ô Nancy, 
a ele obtenu en violation de «a 
réglementation en la matière ». 
•Journal officiel du II Janvier, 
le Monde du 10 Janvier.) 

M Pierre Del ber. pr effiler 
adjoint au maire de Nancy, délé- 
gué à l'urbanisme, démen t a y 
propos qu'il y ait eu des irrégu- 
larités administratives dans l'ope- 
ration en question, la construc- 
tion d'un nouvel hôtel FranteL a 

ï.'i-eJare : * Je mis faxoraàlC A . 
une enquête parlementaire, car 

la municipalité de Nancy. n , a 
rien à redouter Au 00 ntratré. 
permettra peut-être de 
tin aux rumeurs créées et aan? 
tenues par ceux qui pensent orra 
aux prochaines municipales.* 
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aujourd’hui 


Croquis 


L’incident? Quel incident? 


Témoignage 


D ans ce quartier neuf, hérissé 
de tours qui, à défaut de savoir 
sourire de toutes les dents 
de leurs balcons en barres de ter. 
servent au moins A apprendre le 
calcul et la perspective aux gosses 
qui y sont nés (un petit jeu plus 
difficile qu'il n’en a l’air : Quel 
est le plus haut Immeuble de la 
rue ?), tout le monde est couché 
& minuit Ah I ce n’est pas ici que 
se déroulent les folles nuits du Gsy 
Paris 1 Après 21 heures, ni musique, 
bien sûr, ni passants, mais l’obscu- 
rité et la solitude. Nous sommes chez 
les travailleurs sérieux qui se lèvent 
tût le matin. Pour que l’avenir leur 
appartienne ? 

L’autre soir pourtant rien ne s’est 
passé comme d’habitude. La dernière 
lumière ne s’était pas éteinte depuis 
une demi - heure que le bruit a 
éclaté. Un bruit inhabituel : non 
point une de ces aimables rondes 
de nuit entreprises par un charmant 
groupe de motocyclistes dont les 
pétarades tiennent lieu d’émotions, 
mais un vacarme étrange. Pbn-pom 
entremêlés de plusieurs voilures de 
police, cris, appels divers, galopades 
et même — male non, ce n’est 
qu’un pneu qui éclate ou un pétard 
lancé par un enfant mal élevé ! — 
un coup de feu. 

Incroyable... dans notre rue I Qui 
en chemise de nuit, qui en pyjama, 
recouverts d’une hâtive robe de 
chambre. Ils sont bientôt tous là. 
sur leurs balcons, nos paisibles tra- 
vaiUflUft. Et pour voir quoi ? D’abord 
un fait apparemment insignifiant : 
une forme en veste blanche qui se 


cache derrière un réverbère et, pro* 
filant d’une ombre complice, se glisse 
à l'Intérieur d'une maison plus neuve 
que les autres. 

Mais bientôt les lieux sont investis. 
Deux, trois, quatre, cinq voitures de 
police cernent la place où la forme 
s' est évanouie. Des agents en uni- 
forme sortent des véhicules. Courses 
élégantes en petites foulées. Lampes- 
torches agitées dans l'ombre. Un 
vrai film de MeMIle I 

• LA ! là / il a disparu IA I », 
crient des balcons, on indiquant 
l'Immeuble d'en face où s’est engouf- 
frée la veste blanche, les braves 
gens, qui. bien sûr, ignorent s'il 
s’agit effeellvement d'un dangereux 
criminel, de la pitoyable victime 
d'une erreur Judiciaire ou bien encore 
d'un innocent promeneur. 

- Merci beaucoup, répondent de 
la rue les policiers. Pouvez-vous 
nous dire comment H était habillé ? » 

Le public fait assaut de zèle. On 
rivalise dans la fiche signaiétique et 
lë portrait robot hurlés du treiziéme 
étage. 

Garée au milieu de la rue, une 
voiture vide attire bientôt l'attention 
de la patrouilla Un énorme chien 
policier vient la flairer. Renifle, re- 
nifle, brave bâte I Et la brava béte, 
tout enivrée de l'odeur du gibier, se 
met à tirer frénétiquement sur la 
laisse, dans une direction inverse 
de celle désignée par les spectateurs, 
il est vrai. Mais- on aime le travail 
bien fait, et les policiers ne néglige- 
ront aucune piste. Dans les terrains 
vagues en attente de nouvelles tours, 
dans les coursives et les couloirs 
des immeubles voisins, dans la cour 


de la crèche, en haut des murs ei 
sur les foils. partout, partout on 
fouillera. la torche à la main, des 
heures durant En vain, apparemment. 

Le lendemain, le petit jour se lève 
sur une rue enfin apaisée. Plus de 
voilures de police, plus d'uniformes, 
plus de chiens. 

Interview chez la bouchère : » Ce 
qu'on recherchait hier ? Je n'en sais 
rien. J'ai bien vu. mais, comme c'est 
bizarre, vous êtes la première à 
m'en parier. - Dialogue chez le pois- 
sonnier : * Il s'est passé quelque 
chose, cette nuit ? Moi, rhablte un 
peu plus haut dans la rue. Je ne 
suis au courent de rien. D'ailleurs, 
aucune cliente n'en a tait mention. » 
Discussion avec la voisine : « Ouelle 
histoire ? Celte nuil ? Ah ! oui, mon 
père était sur le balcon, il n’a pas 
bien compris. Et ce matin j’ai été 
tellement occupée : le ménage, une 
chose, r autre. Je dois avouer que 
ça m'est sorti de la tête. Excusez- 
moi. - Renseignement chez le char- 
mant libraire-marchand de Journaux, 
dont la boutique toujours pleine fait 
quelque peu office d'agora : ■ Ma 
fenêtre ne donne pas sur le place. 
Je n'ai pas entendu et personne ne 
m'a signalé r incident. D'ailleurs, /e 
n'ai rien vu dans les quotidiens, /re- 
gardez votia-méme. » Non, dans la 
presse, pas d'allusions è cette gran- 
diose chasse A l'homme. 

Le soir, à la radio, A la léié. on 
.ns parlera pas de l'affaire. A peine 
arrivé, le drame est déjà oublié. 

A l'évidence. Homère n’hablfe point 

par Ici. Et que «aralt, sans lui. de- 
venue la guerre de Troie ? 

EYELINE LAURENT. 


Un épisode inédit de l’affaire Sorge 


y NE ceremonie commthno- 
i J raticc a eu lieu récent - 
ment à Tolryo pour le 
trentième anntr erse ire d e 

l'exécution de Richard Sorpe. 
un des plus fameux espions 
de la seconde guerre mondiale. 
Sous sa couverture de journa- 
liste allemand, il était en réa- 
lité un espion communiale, qui. 
ayant réussi à devenir l'ami 
intime de rambassadeur d'Hit- 
ler au Japon, transmettait à 
Moscou toutes les communi- 
cations secrétes échangées en- 
tre Berlin et Totyo. Il fut 
arrêté deux trois aranf Pearf 
Harbor et condamné à mon. 
Robert GuiUain. qui était alors 
correspondant de l'agence Ha- 
vas à Tokyo, rapporte ici un 
aspect inédit de cette affaire 
fameuse. 

Sûrge, avec ses yeux bleus dans 
une face de lion. Je le croisais 
aux conférences de presse, mais 
Je ne lui pariais jamais. Allemand 
et nazL il était pour moi un ad- 
versaire et, la guerre venue, un 
ennemL J'évitais donc tout 
contact avec lut Mais le destin, 
ou la chance du journaliste, crée 
parfois d'étranges situations. 

C'est fort simple : l'espion avait 
un adjoint, de son côté le journa- 
liste que J'étais avait aussi un 
adjoint, et c’était le même 
homme. C'était Branco de Voukê- 
lltch, journaliste yougoslave. Il 
avait été recruté par mon prédé- 
cesseur et je l’avais conservé au 
service du bureau de l'agence 


Havas-In formation, devenue au- 
jourd’hui l'ager.ce France-Presse, 
lorsque J’en avais pr^ ia direc- 
tion en 1S3S. 

Voufcélltch. esprit brillant, plein 
d'humour, remarquable connais- 
seur du Japon où il vivait depuis 
plusieurs années, ètut vire de- 
venu pour moi un ami. Que Serge 
et lui soient des espions commu- 
nistes travaillant pour Moscou, 
j'étais évidemment à mille lieues 
de le soupçonner. Mais je savais 
qu'il fréquentait Sorge et consi- 
dérait celui-ci comme un des 
hommes les mieux renseignés de 
Tokyo, grâoe â son amitié avec 
l'ambassadeur d'Allemagne, le gé- 
néral Ott. J'autorisai donc Youkê- 
liteh â continuer discrètement 
ses relations avec lui. même après 
que la guerre eut «éclate. Par mon 
adjoint, une sorte de p;pc-liut des 
nouvelles s'établit ainsi indirecte- 
ment entre Sorge et mot 

Certes, j'avais d'autres sources 
d'inrormatlon dans le milieu 
japonais et étranger, mais ce que 
me rapportait mon assistant était 
souvent d'une valeur exception- 
nelle. Défaite japonaise par les 
troupes Soviétiques aux frontières 
de Mongolie en 1038 et 1039. am- 
bitions navales du Japon, dans le 
Pacifique, péripéties passionnan- 
tes de la. négociation d*une 
alliance militaire entre Hitler et 
le Japon, voilà quelques-uns des 
sujets oû il était très bien ren- 
seigné. en dépit d'un lourd secret 
officiel 

Quand, à la fin d’août 1939, 
Hitler ébranla le monde par la 


Au fil de la semaine 


C 'EST b l'instant précis ou le troisième coup de 6 heures 
venait d'être frappé au clocher de l'église Salnte-CIofilde 
que- tout o commencé par une tasse de ccrfé renversée. 
«.Voilà le jus, mon ^commandant », avait annoncé sans, cérémonie 
le planton, ■ en- pcsànt’-rto ' tasse 'sur * le bureau de Toffiaer de 
permanence. Le commandant s'ôtait méthodiquement étiré dans 
son fauteuil. Il avait entrouvert la fenêtre. Et, buvant son café à 
petites gorgées, il regardait maintenant le jour se lever sur Paris, 
ou plus exactement sur 'les platanes un peu poussiéreux du boule- 
vard Saïnt-Çèrrnoin devant Je ministère des armées. 

L'horloge, dans le lointain, commençait de point Hier le silence. 
Le commandant rivait à peine eu le temps de compter machinalement 
jusqu'à trois qu'ensemble les deux téléphones déclenchaient leur 
sonnerie tondis que la porte, ouverte à la volée, livrait passage au 
planton du télex, essoufflé et’ visiblement très agité. 

Tout avait été si rapide, si brusque que le commandant, en se 
retournant d'un seul mouvement, avait renversé sa tasse de café et 
lâché un « m... ! » retentissant. C'était, comme on va (e voir, le 
moins qu'il pouvait dire. 

Le message tombé au télex ne comportait que seize mots, qui 
étalent les suivants : c Suite graves incidents, A.M.X V.T. et 
camion V.C. complètement équipés volés cette nuit cantonnement 
3* RA Mailly. e Ce qüè le commandant traduisit instantanément : 
un char A.M.X.-30 (véhicule de tir ou V.T.) porteur d'un missile 
sol-sol Pluton, ainsi qu'un véhicule transportant un ordinateur 
Iris 35 M (véhicule calculateur ou V.C.), ont disparu au camp de 
MaHly des installations du 3* régiment d'artillerie, la première unité 
de l'armée française équipée, depuis Juin 1974, d'armes nucléaires 
tactiques. 

* 

Deux gros camions d'une entreprise de déménagement connue 
dans la France entière s^taient présentés peu après minuit à la 
grande porte du comp. Les chauffeurs avaient exhibé des laissez- 
passer parfaitement, en. règle, ils avaient expliqué qu'ils venaient 
livrer des tables et des chaises neuves destinées aux cantines du 
3" R.A. et reprendre le vieux matériel qu'ils devaient emporter dans 
la nuit même -pour éviter une interruption du service. Le chef du 
poste "de garda avait sommairement examiné le chargement, visé les 
documents, . demandé par précaution confirmation téléphonique au 
P.C, détaché un planton à moto pour guider le petit convoi à 
travers le camp et souhaité ban courage aux conducteurs et â leurs 
aides- . 

Dix minutes plus tord, le planton était de retour. Deux heures 
s'étalent à peine écoulées que tes camions faisaient leur réapparition. 
« Vous avez fait vite *», dit le sous-affider. « On veut essayer 
d'arriver à Vincennes avant les embouteillages », répondit l'un des 
chauffeurs. Nouveaux visas, vérification de routine, poignées de 
main, et en route. 

Ce n'est qu'à la relève, de 5 h 30 que la garde des bâtiments 
de la zone rouge, où sont entreposés les matériels les plus sophis- 
tiqués et précieux, découvrit avec une stupeur croissante, puië un 
affolement complet, que le dispositif électronique d’alerte avait été 
mis hors seiyice, les sentinelles endormies . à l'aide de quelque 
puissant gaz soporifique, les savantes' combinaisons des enceintes 
successives lOrcées ou détruites. 

L'alerte était aussitôt ‘donnée. A 5 h 50, on constatait la 
disparition d'un «des six véhicules porteurs. Il avait, servi la veille 
à des manœuvres de simutotïon et était très exceptionnellement 
demeuré en . état, avec son vecteur dans le conteneur qui sert de 
rompe de lancement. Tris exceptionnellement aussi — mois jl 
s'agissait d'un ultime réglage t expérience unique entourée de pré- 
cautions extraordinaires — la tête nucléaire était entreposée dans 
un bâtiment vtrislmspécialement aménagé. L'un des camions de 

calcul s'étalt également envolé. 

Au troisième coup de â heures, le commandant de permanence 
à rétat-niojpr des armées renversait sa tassé de café. 

Pendant les trois heures qui suivirent; un vent de folie souffla 
sur l'état-major," le ministère, l'Elysée, l'intérieur et, bientôt, dans 
les rédactions des radios et' des journaux, alertés par cet extra- 
ordinaire rémue-ménage. . ..... Vi ^ 

« La fusée était-elle opérationnelle/. > Non. bien sûr. « Etait-il 
cependant possible de. la charger, de i'armer?» Non, en principe. 
À moins qu'une équipe de spécialistes possédant de très fortes con- 
naissances en .'matière nucléaire... * Lé dispositif de commande 
Informatique pouvait-il" être utilisé ? * Non, nota reHemenf. Toutefois 
des "rèchnîdéris hautement qualifiés; la encore, et possédant les 
radff des .programmes, paumaient" peut-être, à la rigueur... 


SIX HEURES 
POUR 
MOURIR 

par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


« Mais il existe bien un dispositif de sécurité qui interdit 
la mise à feu en l'absence d’un nombre codé détenu par le 
président de la République lui-même, dans la fameuse boite noire ? » 
Oui, évidemment. Le président ne peut pas l'avoir perdue. Et on 
n'a pas pu la lui subtiliser. A moins que... « Donc, il n’y a aucun 
risque ? * Eh bien... c'est-à-dire qu'il ne devrait pas y en avoir. 
Mais, pour l'exercice et la mise au point de la veille, la sécurité 
avait été. en quelque sorte suspendue, si vous voyez ce qu'on veut 
dire ; pour éviter toute fausse manœuvre. Ces apporeiis sont si 
délicats, n'esl-ce pas, et si coûteux à réparer I Et puis, il n'y 
avait aucun danger d'alerte nucléaire. Alors le commandement a 
coi pouvoir, pour quelques heures, et pour éviter les pannes qui 
se sont produites le mois dernier, et sur un des missiles seulement, 
prendre sur lui d'isoler le vecteur et son V.C., ceuv-là précisément 
qui ont disparu, du réseau électronique... • Alors, quel est le 
risque ? * S'il y en a un, c'est celui d’une catastrophe... 

A 9 heure», «e central radio de la place Efeauvau captait, 
sur la fréquence réservée aux Renseignements généraux, un message 
des ravisseurs de la fusée Pluton. Eî cc fut le pire. 

Les pseudo-déménageurs, qui s'intitulaient « commando de 
la mort », posaient leurs conditions : convocation immédiate d'une 
conférence « au sommet » des chefs des puissances atomiques pour 
décider ('abandon de tout armement nucléaire et la destruction 
de tous les stocks existants. 5i les invitations n'étaient pas lancées 
avant mid’, acceptées avant 18 heures et la réunion ouverte 
le lendemain à midi, heure de Paris, la bombe de 15 kilo- 
tonnes — un peu plus puissante que celle d'Hiroshima, qui n'en 
comptait que 13 — éclaterait à une altitude de 300 mètres au- 
dessus de la place de la Concorde. Au président et au gouvernement 
français de se montrer assez convaincants auprès de leurs parte- 
naires. En attendant, interdiction à tout avion, tout train, toute 
voiture, de quitter la capitale. Qu'on ne s'y trompe pas : pour 
savoir ce qu'il en est, il suffira d'écouter les radios françaises ou 
étrangères. Et qu'on cesse aussi les reconnaissances aériennes, 
sans quoi nous pourrions nous fâcher. 

Absurde, inconcevable, démentiel. De toute évidence, on avait 
affaire au mieux â des fous, ou pire â des exaltés. 

Les reconnaissances aériennes avaient cependant permis de 
repérer et de localiser les camions de déménagement dans .un petit 
bais non loin de Béton-Bazoches, sur la nationale J, entre Estemay 
et Rozay-en-Brie. Des éléments de la gendarmerie et de la sécurité 
militaire, progressant avec une extrême prudence, avaient réussi à 
s'en approcher. Les deux véhicules, dotés d'un équipement de trac- 
tion aussi ingénieux que robuste, ne recelaient que des rampes 
d'embarquement, quelques chaises et quelques fables. Des traces 
de chenilles donnaient à penser que J'A.M.X. avait pris la direction 
«de la forêt domaniale de Jouy, toute proche. 

Des déments peut-être, des exaltés sûrement, mois admira- 
blement informés et diablement habiles. Les camions avaient été 
exactement calculés et aménagés pour recevoir le missile et son 
porteur, qui mesurent 7 mètres de long et pèsent à peu près 
3 tannes. Depuis Mailly, pour parcourir quelque BD kilomètres 
d’une route nationale assez peu fréquentée, il n’avait pas fallu plus 
de deux heures. L'engin, bien camoutlé, était sans doute arrivé 
à l'emplacement prévu et avait été installé peu après J heures. 
Comme il fallait tout au plus une heure, selon les experrs, â une 
équipe bien entraînée et préparée pour mettre en œuvre le missile — 
la rapidité manœuvrière de Pluton fait la fierté de se; constructeurs, 
— on pouvait penser que tout était prêt avant que le jour se lève. 
Détail singulièrement inquiétant, la forêt de Jouy se trouve, à vol 
d'oiseau, à 65 kilométrés du centre de Paris, c'esl-à-dire â la dis- 
tance optimale pour une fusée d'une portée théorique maximale de 
120 kilomètres. 


Arrêtons là ce conte qui n'est pas de Noël : libre à chacun 
de le poursuivre et de le conclure à sa guise, si le cœur fui en dit. 

Invention ridicule, fiction stupidé, naturellement. Toutes les 
précautions sont prises, n'en doutons pas. C'est grotesque. Aussi 
grotesque que d'imoginer, par exemple, des vols ds plutonium et 
d'uronlum enrichi ou encore la fabrication par des amateurs doués 
d'une bombe atomique artisanale, Mois de tels vols semblent bien 
s'être produits et le bricolage d'une charge nucléaire est désarmais 
à ia portée de techniciens avertis, adroits et méthodiques (1 1. 

Histoire imaginaire, c'est vrai. Mois invraisemblable ? C'est à 
voir. Et si elle était seulement prématurée ? 


du 


(1) Ct. fa ce sujet l'article ûe Nicolas Vlcbùty duos s le Monde » J 
31 décembre, page 1. / 


conclusion d'un pacte de non- 
agression avec Staline, une des 
seules sources, à nia connaissance, 
qui aient annoncé l'événement 
fut Haras-Tokyo, dans un télé- 
gramme envoyé une dizaine de 
jours avant la signature et aus- 
sitôt démenti furieusement par 
GocbbeL» â Berlin. 

Une fuite organisée 

Pourquoi Voukélitch m’appor- 
tait- il cto Informations, venant 
de Sorge son patron ? ZI m'ex- 
pliquait lui-même que celui-ci. 
*■ gueule casstc r de la première 
guerre mondiale, était, sous son 
étiquette naaie. profondément 
épris de paix, et Je voulais bien le 
croire. Plus tard, j'ai compris 
qu'en réalité cto hommes auda- 
cieux. Sorge, Voukêlitch et leurs 
quelques compagnons, dont le 
journaliste japonais Ozakl, 
avaient besoin dans leur combat 
que certaines informations par- 
viennent non seulement ù Moscou, 
mais aussi â d'autres ennemis 
d’Hitler. Mes renseignements al- 
laient à Havas en zone non 
occupée, à Clermont-Ferrand. 
Sorge et Voufcélltch savaient aussi 
que je renseignais confidentielle- 
ment l'ambassadeur de Fronce, 
M. Arsène-Henry, et l’attaché mi- 
litaire, le colonel Thlébault, très 
ami des Anglais. Bref, dans les 
secrets de Sorge, il y avait une 
a fuite » organisée, et cette fuite 
passait par mol sans que je m’en 
doute. 

Vint l'année 1941, année de la 
décision pour le Japon. Dans le 
plus grand secret, une querelle se 
développait entre Berlin et Mos- 
cou et Sorge, a Tokyo, était tenu 
au courant par le général Ott, 
dont 11 était devenu le conseiller 
intime. H lisait les télégrammes 
d’Hitler. Ribbentrop et autres, 
parfois même il les photogra- 
phiait. Or tout ce qu'il apprenait 
lui montrait le risque croissant 
d'une prochaine agression alle- 
mande contre la Russie. 

M. Arsène-Henry, homme res- 
pectable qui ne s'étalt rallié â 
Vichy que la mort dans l'âme, 
écoutait mes informations avec 
patience ; mais, en diplomate de 
la vieille école, qui se méfiait des 
journalistes, il m'opposait un so- 
lide scepticisme. H fallut qu’écla- 
tât enfin la prodigieuse nouvelle 
de l'attaque contre la Russie, le 
dimanche 22 juin, pour que l’am- 
bassadeur ait la preuve de la va- 
leur de mes informations : je 
possédais cette nouvelle depuis le 
samedi, l'ayant reçue seize heures 
avant l'événement par Voukêlitch. 

Et maintenant, qu'allait faire 
le Japon ? En allié d'Hitler, n'al- 
lait- U pas attaquer Immédiate- 
ment en Sibérie ? Question de vie 
et de mort pour la Russie, pour 
le monde.- et pour nous & Tokyo, 
qui en pareil cas verrions aussitôt 
les bombardiers soviétiques dans 
le ciel de la capitale, le soir 
même, le Japon, plongé dans 
une attente angoissée, connut un 
black-out draconien. Curieuse- 
ment, ce suspense dura plus d’une 
semaine, sans que Tokyo annonçât 
sa position. Le 2 juillet au soir, 
je me trouvais invité chez M. Ar- 
sène-Henry. Passant au salon 
après le dîner. Je lui dis : « Excu- 
ses-moi de vous prendre un ins- 
tant à récart, monsieur C ambas- 
sadeur, mais j'ai des informations 
que je crois urgent de vous rap- 
porter. Voici : la décision du 
Japon est prise, « n’attaque pas. 
L’empereur a décidé cela ce 
matin dans une conjérence extra- 
ordinaire avec les principaux diri- 
geants militaires et civils. » 

L’ambassadeur me regardait 
d’un air soucieux et ironique. 11 
m'interrompit ■ e Guiliain, si vous 
connaissez les secrets d'une confé- 
rence impériale, et que les Japo- 
nais rapprennent, savez-vous bien 
que demain matin vous pendrez 
au bout û’ane corde ? — Je 
sais cela et j’en prends le risque, 
répliquai- je à rambassadeur. Je 
disais donc que le Japon n’atta- 
que pas, malgré les cris d’appel 
d'Hitler. Deuxième point ; le 
pacte russo-japonais de neutralité 
signé Var. passé demeure en 
rigueur. Troisième point : si 
cependant Hitler prend Moscou, 
et l'on a des doutes là-dessus 
dans une partie des êtat-majors 
japonais, le Japon reconsidérera 
la situation et envisagera d’entrer 
dam la guerre. Quatrièmement^ » 

ROBERT GUILLAIN. 

(Lire la suite page 10. ) 
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Reflets du monde entier 


IEJÏÏKA LIBRE 

Le peuple romanche submergé 

Pour LE JURA LIBRE, le peuple romanche esc « condamné 
à la germanisation » pour de simples raisons de statistiques 
démographiques : 

« De 1941 à 1970, la population suisse a augmenté de 47 
la population romanche de 8.4 Ç* seulement. Elle ne représente 
plus que 0 fi de la population suisse. Dans les Grisons mêmes, 

les Romanches, qui représentaient 31 % de la population en 
1941, n’en constituent plus que 23,4 %. Le rheto-romanche 
recule avec une régularité effrayante. devant une majorité de 
langue allemande toujours plus forte. Le phénomène de sub- 
mersion ethnique en matière linguistique est ici parfaitement 
réel. 

» Quelles sont les raisons essentielles de cet empiétement 
progressif et régulier de la langue allemande sur les territoires 
romanches ? 

> C’est tout d'abord et essentiellement un problème écono- 
mique. Le tourisme et rrndustrialtsation apportent des inconvé- 
nients majeurs qui mènent inévitablement à une sorte de 
nivellement linguistique et culturel. 

s Le volage est menacé depuis le moment où les procès- 
verbaux de la chorale sont tenus par un Suisse allemand qui, 
d’aüleurs. aura été le seul à vouloir se dévouer. Puis on rem- 
placera de la même façon le bedeau, puis le pasteur, puis le 
secrétaire communal. Dix ans après, on ouvrira une première 
classe pour les élèves de langue allemande. Le romanche aura 
reculé d'un volage. » 


Ekstra 

Bladet 


Des situations trop intéressantes 

« La Fédération danoise des courses de trot, écrit le 
quotidien de Copenhague, EKSTRA-BLADET, vient 
d'adopter une nouvelle réglementation qui interdit aux 
membres du sexe dit faible de participer aux compéti- 
tions au-delà du quatrième mois de grossesse. Ces dispo- 
sitions devraient rappliquer à deux femmes c drivera » 
qui se trouveraient dans cette situation intéressante. 

» Il y a deux ans que le problème est dans l’air : 
ü avait été soulevé en 1973 lorsque Lena Hansen avait 
continué à courir, avec la permission de son médecin, 
alors qu'elle était déjà dans un étal de grossesse très 
avancé. 

» Les responsables de la Fédération ont pris cette 
décision parce qu’ils estiment que les participants aux 
courses attelées peuvent hésiter, lorsqu’ils se voient 
opposés à une femme enceinte, à utiliser tous leurs 
moyens et risquent, par conséquent, de fausser le dérou- 
lement de l’épreuve. 

n Dans la même foulée, les dirigeants de la Fédéra- 
tion ont décidé que, dorénavant, les jumeau pleines 
devraient cesser de courir à partir du quatrième mois- » 




Le parfait petit guérillero 

Au moment où les Anglais soufflent un peu, n'osant croire tout 
& fait à la trêve décidée par 1TRA c provisoire », le GUARDIAN 
révèle que deux excellents manuels de guérilla mis au point par 
l’armée américaine étalent Jusqu’à présent en vente tout à fait 
libre dans quelques librairies londoniennes. 

« Les deux manuels, indique le quotidien anglais, donnent 
des détails sur les explosifs, les mécanismes à retardement, les 
engins incendiaires et les cent façons de piéger un objet Ils 
comprennent des schémas de construction très clairs et toutes 
les précisions désirables d’ordre technique et tactique. 

» L’un des manuels — Boobytraps (Objets piégés) — expli- 
que notamment comment on peut piéger une bouilloire, un sif- 
flet, un récepteur de télévision, un livre, un lit, une voiture ou 
une rouie. Chaque cas est Ulustré d’un croquis. Un chapitre de 
dix-neuf pages intitulé et Improvisations b explique comment 
une équipe de guérilla, sans véritable équipement militaire, peut 
fabriquer toute sorte d'armes et d’engins explosifs & partir 
d'objets courants : porte-manteaux, réveil-matin, montre s- 
bracelets, etc. 

» Dans le premier chapitre d' < Unconventional warfare 
devices and techniques » (* Méthodes et techniques de guerre non 
classiques b), on trouve treize systèmes différents de mise à feu. 
vingt-six types d'engins incendiaires et quatorze sortes de méca- 
nismes à retardement La description de chaque méthode est 
suivie de la mention : s Ce type de matériel a été testé : ü 
» fonctionne parfaitement ». 

» Un porte-parole de l'ambassade américaine a révélé que 
la vente de ces deux manuels était interdite aux Etats-Unis. » 


ZERI I POPULLIT 


Les « révisionnistes » exploitent 
la pornographie et la religion 

Le quotidien albanais « Zeri I Popullit * estime que 
la vague dé criminalité et de toxicomanie qu'on observe 
dans les pays socialistes est la conséquence directe de la 
« restauration du capitalisme ». 

Citant des bandes de jeunes comme les « Fantomas ». 
de Rostov-sur-le-Don. en U.&S-S-, ou les « Gbit ». en 
Pologne, le journal communiste de Tirana affirme : 

« En UJLSJ!.. 9$ % des Sèves des classes terminales 
consomment des baissons alcoolisées. En Tchécoslovaquie, 
soixante-dix jeunes sur cent sont toxicomanes. En Pologne, 
trente müle jeunes se droguent- Ces phénomènes résul- 
tent de la politique des cliques révisionnistes qui visent à 
faire dégénérer la jeunesse et qui exploitent, à cette fin. 
les füms pornographiques, la littérature et la musique 
décadentes, et le regain des sentiments religieux chez 
tes jeunes. » J 


Lettre de Shillong ■ 


m PARLEMENT ET TROIS TRIBUS SUR LES COLLINES 



I L pleut. Et derrière les trombes 
d'eau déversées par un ciel bas 
et 8 ombre, derrière la brume 
qui obscurcit la vue, de l'autre côté 
de la croisée de style faux gothique, 
on peut apercevoir de petites mai- 
sons qui pourraient être anglaises, 
blanches avec poutres apparentes 
noires. Et pourtant, nous ne som- 
mes pas en Grande-Bretagne — 
bien que l’Etat du Meghalaya ait été 
surnommé - Ecosse de l’Inde ». — 
mais dans le nord-est de l'Union, à 
quelques dizaines de kilomètres de 
la frontière septentrionale du Ban- 
gladesh. 

Dans un grand bâtiment aux murs 
recouverts de boiseries sombres, un 
homme à la crinière grisonnante 
s'est lancé dans une envolée lyri- 
que qui témoigne de sa profession 
d'avocat Du banc de l’opposition, 
il critique l’absence de séparation 
entre le judiciaire et l'exécutif, dé- 
nonce l'occupation 3ana indemnisa- 
tion de terres par la police. Le 
silence courtois dans lequel H parle 
n'est interrompu que par quelques 
remarques pleines d’humour du 
speaker — le président de l'Assem- 
blée — enfoncé dans un grand fau- 
teuil perché sur une estrade. Puis, 
dans le même silence, avec des 
formules mesurées, le ministre 
concerné répond & I' - honorable 
parlementaire •. Dans les tribunes, 
plusieurs spectateurs suivent sage- 
ment ce débat sans passion. 

Les institutions parlementaires à 
l'occidentale semblent donc bien ins- 
tallées dans cette région. Point de 
ces manifestations auxquelles ré- 
pondent de violentes charges de 
police, comme cela se passe dans 
tant d’Etats Indiens ; pas d'invec- 
tives. de pugilats entre députés de 
la majorité et de l’opposition. Une 
image à la fois rassurante et mo- 
derne 


étiques des trottoirs de Calcutta. 

La vie politique y serait-elle cet 
épiphénomène sans contact avec la 
réalité du pays, comme c'est le cas 
dans tant d'endroits ? On peut se le 
demander, tant est grande la diffé- 
rence entre l'enceinte compassée de 
l'Assemblée et les huttes de paille 
el de bambou où s'entassent des 
milliers de familles méghalayennes. 
Pourtant, une minorité paraît plus 
- occidentalisée - que le reste des 
Indiens, s'habille à l'européenne 
(pour les hommes) et s’esl convertie 
au christianisme. Car les adversaires 
catholiques et protestants rivalisent 
d'efforts dans cette région - vlarge - 
où l'animisme traditionnel est plus 
facile à déraciner que la fol hin- 
douiste et musulmane. De plus, le 
terrain est propice : les Khasls. 
Garos et Jaintlas — qui forment la 
population du Meghalaya, tout 
comme d’ailleurs les autres popula- 
tions tribales du Nord-Est — ne 
semblent pas souhaiter une hlndoul- 
sation qui les priverait encore plus 
de leur identité en les transformant 
en sous - castes inférieures, alors 
qu'ils se sentent ainsi à égalité avec 
leurs com patriotes. 

Cette force du christianisme — 
qui forme dans ses nombreuses 
écoles les élites de la région — 
n'est pas sans Inquiéter les auto- 
rités centrales, comme celles, voi- 
sines, de l'Assam, dont le Meghalaya 
faisait partie jusqu'à *972. Nourris 
de culture hindoue, souvent moins 
tolérants que leurs - sages -, ils 
ont tenté, il v a plusieurs années, 
de chasser les missionnaires, qui. 
selon eux, essaient de créer une 
> ceinture chrétienne - dans le Nord- 
Est. Une manifestation de plusieurs 
dizaines de milliers de membres des 
tribus rassemblés à Shillong, capi- 
tale de l'Assam, devenue depuis 
celle du Meghalaya. les en dissuada. 

Au contraire de leurs cousins 
Nagas ou Mizoa. qui cherchent depuis 
1947 à obtenir, les armes à la main, 
l’autonomie, voire l'indépendance, 
les Khasis, Garos et Jaintias — qui. 
selon le chef du gouvernement lo- 


cal, la capitaine Sangma. - ont un 
mode de vie plus ou moins pro- 
che », — se sont toujours efforcés 
de mener leur lutte par des moyens 
pacifiques. Leur parti. i’A.P.H.LC. 
(Ail party hïli leaders conférence), 
après avoir préconisé sans succès 
la constitution d‘un - Etat des col- 
lines - réunissant toutes les tribus 
du Nord-Est, a obtenu d'abord l'au- 
tonomie au sein de l'Assam, puis la 
création d'Etat Pour maintenir sa 
ligne non violente, il a dû se débar- 
rasser des partisans d’une solution 
plus radicale, qui onl formé le prin- 
cipal parti d'opposition, le H.S.P.D.P. 
(Hill State peoples démocratie 
party)., 

T ROP petit et trop peuplé pour 
être économiquement viable 
pour le moment, le Megha- 
laya. comme les autres Etats de 
la région, est largement dépendant 
des subsides du gouvernement cen- 
tral. U n'a ni voie ferrée ni aéroport 
commercial. Mais ses ressources 
potentielles ne sont pas négli- 
geables : houille, pierre à chaux, 
bois. L'installation de barrages lui 
permettrait de subvenir à ses be- 
soins en électricité et d'en exporter 
vers l’Assam et le Bangladesh. 

Moins humide que Tcherrapundji. 
Shillong doit tout de même à une 
Horte pluviosité de ressembler à une 
ville-jardin, avec son parc, ses mai- 
sonnettes propres et espacées, ses 
pins et ses fleurs. Ancienne capi- 
tale d’un Etat — l'Assam — autre- 
fois peuplé de près de vingt mil- 
lions d'habitants pour une super- 
ficie de 265 647 kilomètres carrés, 
ShIHong apparaît aujourd'hui comme 
une bien trop grande ville pour ce 
petit Meghalaya. qui ne mesura 
qu’un dixième de la surface de 
l'ancien Etat pour uria population 
dépassant à peine le vingtième. 
Trop de bâtiments administratifs 
pour un micro-Etat une Infra- 
structure qui flotte comme un vête- 
ment trop ample. Pourtant, et cela 
n’est pas sans charme, on ne sent 
jamais à Shillong. même en plein 


cœur du Police-Bazar — centra du 
commerce — la promiscuité et fe 
grouillement de la foule anonyme 
rencontrée partout ailleurs en Inde. 
On ne se bouscule pas eur les 
trottoirs où chacun trouve plaça 
pour marcher à son pas. 

C ERTAINS organismes - cha- 
peautent» les cinq Etais, ^ 
deux territoires issus de l’an- 
clan Assam se sont établis à Shil- 
long : un gouverneur commun ; un 
North-Eastem Council chargé d'or- 
ganiser un développement équilibré, 
d'orienter les fonds fournis par Ne»! 
Delhi et de veiller sur la sécurité - 
enfin, la nouvelle North-Eastem hUh 
universîty, l'université des Collines 
du Nord-Est Usant de l'anglais pour 
respecter les dizaines de langues 
et de dialectes pariés par des dey. 
zaines de tribus et pour éviter une 
indlanisatlon trop rapide, cette uni. 
versité est dirigés par un Tamoul 
venu de Madras. Témoignage da sa 
diversité. l'Union Christian Collego 
de Barapanl compte cent quaire- 
vingt-neuf étudiants de trente-boa 
tribus différentes. Certains centras 
sont répartis dans les différants 
Etats. Mais le fleuron en est cette 
ancienne demeure d'un maharadjah 
local, avec ses boiseries, ses salles 
de bains, en marbre, ses fenêtres 
armoriées, qui abrita, au millau 
d'un grand parc, une bibliothèque 
et un centre universitaire. Les ga- 
rages où le potentat de jadis garait 
sa flotte de voitures sont eh vole de 
transformation en laboratoires de 
chimie et de biologie. 

Ce développement harmonieux et 
calme, cette cohabitation da trois 
tribus aux intérêts parfois diver- 
gents — les Khasis, établis autour 
de Shillong, sont considérés comme 
plus « avancés ». — ont-ils un 
avenir ? Certains responsables lo- 
caux se demandent déjà si, unis 
dans leur lutte pour obtenir un nou- 
vel Etat, les Meghalayens ne vont 
pas se découvrir un jour des motils 
de division... 

PATRICE DE BEER. 


Un épisode inédit de l’affaire Sorge 


P OURTANT, le Meghalaya — 
» le Pays au - dessus des 
nuages - — est un petit ter- 
ritoire tribal d'un peu plus d'un 
million d'habitants, qui n'a accédé 
8U rang d’Etat qu'en 1972. La popu- 
lation réside, pour 90%, dans les 
zones rurales et pratique encore 
une vie semi-nomade, cultivant sur 
brûlis (le ihum. comme on dit Ici). 
Le niveau de vie el d'éducation 
est officiellement plus bas que dans 
le reste de l'Union : pourtant tout 
le monde semble beaucoup mieux 
notim et en meilleure santé que les 
paysans Faméliques ou les mendiants • 


f Suite de la page 9.) 

M. Arsène-Henry • me coupa, 
l’air contrarié. « A quelle heure 
s’est tenue cette conférence impé- 
riale ? me dit- LL — A 10 heures 
ce matin. — Et à quelle heure 
avez-vous entendu ces rumeurs ? 
— Entre 4 et 5 heures cet après- 
midi », répondis-je. Mais au mot 
de « rumeurs » mon sang n'avait 
fait qu’un tour, et je protestai 
vigoureusement : c Monsieur 
r ambassadeur, je ne vous ai ja- 
mais rapporté de rumeurs, je ne 
connais que les informations. Je 
regrette de vous avoir dérangé 
avec celles-ci dans votre salon. 
C'est dans votre bureau que je 
viendrai demain vous dire offi- 


LE DESSIN DE LA SEMAINE 



« Je pensais que les Américains s'occupaient 

de ce genre de choses » 

Extrait du Herald Tribune du 6 janvier 1075. 


ciellement la suite, si vous m’ac- 
corde z un rendez-vous. » 

« Calmez-vous mon ami. me dit 
l’ambassadeur en retrouvant un 
sourire, et s’il y a une suite , n'at- 
tendez pas à demain. — H y en 
a une. lui dis- je, et c’est la France 
qu'elle concerne. Le Japon ne va 
tout de même pas rester immo- 
bile quand Hitler procède au dé- 
coupage du monde : ne bougeant 
pas en Sibérie, il va avancer vers 
le sud. et c’est l'Indochine qui va 
prendre le choc : la flotte japo- 
naise a reçu l’ordre de débarquer 
à Saigon. » 

Moscou sauvée 

Toutes ces informations sur le 
choix historique du Japon 
m’étaient parvenues avant 5 heu- 
res du soir par Voukèlitch, que 
j’avais prié de faire un saut chez 
Sorge au début de l'après-midL 
L’ambassadeur Ott avait dû être 
Informé immédiatement après la 
conférence Impériale, et. très peu 
de temps après son ami Sorge, 
comme d’habitude, savait ressen- 
tie L Ses renseignements, d'une 
importance capitale, sur la non- 
intervention du Japon transmis le 
Jour même au Kremlin ou le len- 
demain via Vladivostok par son 
opérateur de radio nommé Klau- 
sen. Avec de nouvelles précisions 
envoyées dans les semaines sui- 
vantes. Ils ont contribué à sauver 
Moscou. Les Allemands avançant 
vers fa capitale soviétique se heur- 
taient, dès octobre, à une nouvelle 
armée de renforts, faite d’unités 
ramenées de Sibérie et d'Extrême- 
Orient. 

Après la conférence impériale 
du 2 juillet, il fallut. cette fols-ci. 
attendre dix jours pour que les 
événements viennent donner a 
mon ambassadeur incrédule 1 a 
confirmation de ce que je lai avals 
annoncé concernant l'Indochine. 
Le 12 juillet, en eriet. un ultima- 
tum du japon au maréchal Pétain 
exigeait l’occupation du sud de la 
péninsule, et le 24. la flotte du 
Soleil-Levant commençait son dé- 
barquement. Les Etats-Unis ré- 
pliquèrent immédiatement par des 
sanctions économiques, financiè- 
res et pétrolières : Pearl-Harbor 
n’était plus bien loin. 

Il y eut encore, cependant, une 
confuse tentative du prince Ko- 
noye. alors premier ministre, pour 
« mettre à la glacière » l'alliance 
a Demande et négocier un compro- 
mis avec le président Roosevelt, 
qui hésitait au bord de la guerre. 
L’echec de cette opération marqua 
pour Sorge le chapitre final de 
ses rapports secrets à Moscou. 


Dînant parfois chez mon col- 
lègue et ami Voukèlitch, je dis- 
cutais passionnément avec lui de 
cette dernière chance, assis but 
des nattes devant un repas japo- 
nais que sa charman te jeune 
femme, une Japonaise, nous ser- 
vait sur une table basse. Comment 
aurais- Je pu deviner que de cette 
pièce même partaient souvent les 
émissions de Sorge vers Moscou, 
au moyen d’un poste mobile et dé- 
montable qui était Ici même sous 
les nattes ? B fallait un courage 
héroïque à ces quelques hommes, 
dans le Japon militaire et fasciste, 
pour oser braver ainsi les terri- 
bles services de sécurité. Ceux-ci 
avalent d'ailleurs fini, on 1 ’ a su 
plus tard, par entendre le poste 
sans jamais en découvrir rempla- 
cement ni en percer le code, bel 
hommage au talent de l'opérateur 
Klausen et du maître espion 
Sorge. 

C'était tout de même tenter le 
diable. Le 18 octobre 1941, au mo- 
ment même où un coup d’Etat 
intérieur renversait le prince Ko- 
noye et portait au pouvoir le gé- 
néral Tojo et le cabinet de Pearl- 
Harbor ». Tokyo apprenait la 
nouvelle stupéfiante de l’arresta- 
tion de Sorge. Un hasard avait 
mis la police spéciale sur sa piste 
Nouvelle scandaleuse pour la co- 
lonie allemande de Tokyo : à ses 
yeux, l'arrestation du meiltear 
conseiller de l'ambassadeur Ott 
ne pouvait être que la bourde 
monumentale de policiers imbé- 
ciles. prenant pour un estfon 
soviétique celui qui était sans 
doute, pensatt-on. un bon espion 
nazi. Voukèlitch lui aussi avait 
ete arrêté à l’aube, ainsi qi» 1* 
Japonais Ozald. l'opérateur Klau- 
sen et les quelques autres mem- 
bres du réseau. 

Sorge devait être condamné 3 
mort et exécuté par pendaison à 
:a fin de 1944. Le malheureux Vou- 
kèiitch. condamné â la prison à 
vie. allait mourir de privations 
dans un bagne du Hokk&ido, pw 
dant le terrible hiver de 194B- 

«rajouterai en guise d'épUOEOC 
un détail bien secondaire dans 
toute cette affaire, mais dont la 
découverte, après la guerre, f» 1 
pour mol une grande déception ■ 
dans les archives du quai d’Oratf. 
les " ' -hes diplomatique* de 
ai. Arsène-Henry ne partent au- 
cune trace des informations q^ 
lui apportait dans ees Jouis tra- 
giques un Jeune journaliste pas- 
sionné de défendre, lui snssL » 
liberté. 

ROBERT SUILUïH. 
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RADIO-TELEVISION 


YVES MONTAM) SUE LE « BANC PUBLIC 


«H faudrait casser tout ca » 

01 


ne voit plus que lui, en ce 
moment, sur nos petits écrans, 
il est passé il n'y a pas si 
longtemps au - Grand Echiquier ». Il 
a réveillonné, chez Jacques Chancel. 
à Noël. Il a assisté à la soirée Inau- 
gurale d "Antenne 2. Il est le premier 

â occuper samedi le « Banc public - 

de José Artur et Pierre Bouteiller. 
Curieux ! Pourquoi ? De la part d'un 
Montand, cela surprend. Il n'a pas 
besoin de ce genre de publicité. On 
imagine mat un Belmondo ou un 
Gabin courant les studios, un mi- 
cro et un verre à ta main. Pourtant 
si, Jadis, Il arrivait loin derrière eux 
au box-office, â présent ça y est. 
il est devant ou à côté. Alors ? 

- Que voulez-vous, ce sont des 
amis, dit-il, Bouteiller était secré- 
taire de François Pérler, je rai 
connu en culottes courtes. Ils m'ont 
supplié, lis m'ont dit : Ailes viens I 
Dis oui ! Je n'ai pas osé dire non. 
Mais c'est la dernière fois, croyez- 
moi, après ça, fini, terminé, la télé, 
je n'y mets plus les pieds. » 

On le croit volontiers. Question de 
standing. Et réponse aux accusa- 
tions de médiocrité dont sont l'objet 
nos émissions de variétés. Par va- 
riétés. J'entends ce mélange de cou- 
plets, de sketches et d'entretiens, de 
taik show et de gu est show, destiné 
é prendre une place privilégiée, 
parce que bon marché, dans les 
programmes des nouvelles sociétés. 
Les grands condescendent rarement 
à y participer, et les petits y accè- 
dent plus rarement encore. Affaire 
de prestige dans tes deux cas. On 
en a trop ou pas assez. Reste le 
tout-venant, l'entre-deux, sans sur- 
prise et sans mystère, chevaux de 
cirque fatigués de piétiner sous 
l'éperon des attachés de presse — 
45 tours et puis s'en vont — sur 
nos plateaux de télévision. 

Comment élargir le cercle de 
famille ? Comment chasser ces 
odeurs de renfermé ? Comment ou- 
vrir nos lucarnes à l'air de la rue 
et des champs ? Comment se faire 
enfin des relations qui ne soient 
pas publiques ? Nous sommes allés 
le demander à- Yves Montand. 

Et il connaît la chanson. De Mar- 
seille à Hollywood, des Portes de 
la nuit à Wncenf, Pierre. Paul et les 
autres en passant par l'Etoile et le 
Chfitelet, la route a été longue, accl-' 
dentée. • J'ai pris des coups, atten- 
tion I Quelle bagarre, mon ami ! » 
Et pute il y a eu le Salaire de la- 
peur. Un tournant. Et Ctouzot et 
Slgnoret lui ont appris : « Ils ont 
été d’une patience ! * — & atteindre 
sur un plateau de cinéma cet état 
de dédoublement auquel 11 parve- 
nait d'tnitlnct — « je ne suis jamais 
allé dans une école d'art dramatique, 
mol » — sur un plateau de musio- 
hall. » Ils m’ont donné la clé de 
nmaginaire et ça l~ » 


— Pour en revenir à voire affaire, 
les variétés à la télé, vous savez, 
une chanson, que vous filmiez sur 
un podium des Buttes-Chaumont ou 
sur un trottoir du faubourg- Sa/nl- 
Anioine, sorti du gros plan, du plan 
d’ensemble et du plan américain, 
vous n’irez pas loin. On a dit beau- 
coup da mal de Guy Lux. A ton. j 
Tout dépend de son matériel. Si 
c'est une vachette, évidemment.. J 
Ouand c'est Jacques Brel. c'est lor- i 
midable. « 

— Que diriez-vous d'aller chanter j 
dans une cantine ou une cour 
d'usine ? 

— Chanter, je ne sais pas. Par- 
ler avec les gars, ça oui, j’aimerais. 
Répondre à leurs questions, les 
vraies questions, ou à celles, tenez, 
au vitriol d'un animateur è la Jean- 
Jacques Gaufrer qui dirait tout haut 

— en studio, oui, quelle impor- 
tance ? — ce que vous pensez tout 
bas. ça aussi je suis pour. - 

— Genre Bouvard, alors ? 

— Ah, non ! Le contraire. Il y a 
rinsolence et il y a l'Insulte. Nuance. 
Ridiculiser Miss Asnières ou un 
monsieur qui n'a pas de cheveux, 
c'est vraiment trop tacite. Ce qui 
nous lait marrer avec Simone c'est 
les gens qui y vont, qui lui donnent 
des verges pour les fouetter et qui 
vous disent le lendemain : - T’as 
» vu ce que que je lui ai mis ?» 
Je le lui ai dit d’ailleurs, il nous 
arrive de jouer au poker ensemble, 
jamais je ne passerai chez lui. » 

— Comment inciter un de Funès ou 
un Gabin â se livrer aux caméras 
de télévision ? 

— Il suffirait d'un peu d'imagina- 
tion, des émissions personnalisées, 
adaptées A chacun d'eux. Ce pour- 
rait être passionnant. Ce qui serait 
passionnant aussi c'est de décider 
T un d’entre eux A laire le voyage 
Lille-Marseille en train avec le chef 
mécanicien. Lé, Il n'y a pas moyen 
de tricher. Tandis que ces fausses 
confidences, ces coups d'encensoir 
perpétuels, on voit bien que c'est 
du toc, on se sent mal i Taise. Il 
faudrait casser tout ça. Il y aurait 
bien un moyen, radical « 

— Lequel ? 

— L'humour. La style Relser ou 
Wolinski, le ton de Charfie Hebdo. 
Imaginez ça sur nos écrans : dans 
un coin • Noël 1 1 1 » en lettres 
triomphales et le mec allongé, la 
tète sous le bras : « Je m'en fous, 

» fais pas chlar I * On verrait ça, 
ne. serait-ce que trois secondes, ce 
serait génial. De toute façon main- 
tenant avec cinq cent quarante-huit 
films par an i » 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


* TRIBUNE LIBRE * SUR FR 3 


Une petite folie d’un quart d’heure 


w E décor est la. Un montage qui 
f m lait penser à une sorte de jeu 
de cubes géant d'enfants. Fau- 
teuils aux formes abstraites el géo- 
métriques. hexagones de couleurs. 
pendus à la verticale, véri pâle et 
rose, à la lois curieusement agressifs 
et anonymes, glacés. C'est le lieu 
choisi et voulu par Jean-Pierie 
Alessandri (fun des coéquipiers de 
T ancienne Émission » A armes 
égales -), auiourd'huf responsable de 
■ Tribune libre ». cette nouvelle 
émission que Ton peut voir cinq lois 
par semaine, à 19 h. 40. sur FR 3. 
Un lieu ■ neutre - pour la « libre - 
parole. 

Ainsi, mercredi dernier, des res- 
ponsables de la F.NS.EA.. trois 
hommes et une femme, agriculteurs, 
sont arrivés dans le sfudro il des 
Buttes-Chaumont pour ■ enregistrer ». 
Comme tous les invités, ils sont libres 


de bousculer, de déplacer, c 'aména- 
ger ou de déménager à leur guise 
les cubes et les polygones, le jeu 
de lignes, de courbes et de- cou- 
leurs. Libres aussi ce dire ca qu'ils 
veulent. Comme ils lé veulent. Avec 
Qui ils veulent. Us son: les maîtres 
de <■ Tribune libre ». Pendant quinze 
minutes. 

Merveilleuse idee. » d'une granae 
générosité -. comme le soul-gne l'un 
des agriculteurs syndiqués, ou sim- 
plement idée intéressante, man qui 
reste un • alibi ». un - ghetto » dans 
/'univers de TintO’msf.on. comme 
le laisse entendre Maur.ce Duverger. 
venu - enregistrer - dans le mêmp 
studio quelques ins.’anrs auparavant 
— justement sur te mot - liberté » ? 

Cette petite - folie » d'un quart 
d'heure est de toute façon assez ex- 
cepiionnelle a la télévision pour que 
Ton y porte la plus grande atten- 


tion. Tribune i-bre peut aeven.- ’a 
plus étonnante, la p'uS audacieuse. 
comme la pfjs ennuyeuse des è->s- 
sions. Elle aepenj essentiellement 
du sens attaché au mot - Lbrg » 
par Jean-Pierre Aleszsnqr, e: Jean- 
Pierre Bar.zien < réalisateur t . \la-: 
eüe dépend aussi, au môme degt-. 
des gens qui la » te- on ». tes invi- 
tés. célébrés ou anonymes, rep.-estr-- 
rams de formations pcinques o- 
synd. cales, o'e grouses ce censé-' 
ou ae croyance ... elle dépend ce 
leui imagination, de ce q-j.ts nous 
diront, et comment ifs nous le d-renf. 

Les agriculteurs de la F.NS.E.A 
se sont assis — un rer. compassés 
— sur les cubes mauve e: ie.-r 
pomme, ils n'ont pas bougé ti'ur. 
centimètre le décor lassé par Mau- 
rice Duverger. Et au lieu d amener 
leurs vaches, leurs boucs taurses ce 
bouc, leurs entants, leurs facteurs 


cas leu-s Za’.-:Z 2 occ. partenaires de 
leur vie quotid'cnne. ils so car.! 
zss-s la. en costume sombre et cra- 
vate str-zte e! ils ont chCis: a'invitci 
pour T interroger... un lournalistc 
te France-inter. Le vdlc, sur 
■ ez-an FR 3. Françoise Partuner. 
ournahste -essayiste, discutait » tel- 
lement » ovoz ta République. me 
Vacarme coquette e: rrop longtemps 
r sogync f-*n-s ce que disent tmn- 
C-.i tcrr.cn: tes agriculteurs de la 
F N S F A t entre deux - c'ap - : - On 
roacmmer.ee ! -i est plus informait!, 
plus cvticux. que le oiaioguo bril- 
lant. pansien ei Itçt-remer.! futile de 
la ve.'ie. C'ent toute V ambiguité cl 
la c.thculte ce Tribuno titre — 
es: trop tbl encore pour la juger — , 
tr-buta-'C de la forme comme du 
fend. Et des hm.fcs imposées mai- 
gre rouf a crffe étrange pcfifc plage 
de liberté. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Quand les minorités peuvent < créer > l'information 


•R BANC PUBLIC, tous les same- 
dis, A2, 22 b. 35. 


r RIBUNE LIBRE a été 
créée par la loi du T août 
1974. dit Jean - Pierre 
Alessandri. L'article 10 stipule 
qu'use tribune sera créée sur la 
troisième chaîne pour l'expression 
directe des partis, des familles de 
pensée et dé croyance. C’est, dit- 
on. une Idée du président de la 
République. Cette « libre expres- 
sion », le cahier des charges 
indique qu'elle durera quinze mi- 
nutes, cinq fois par semaine, ou 
l’équivalent — soit une heure et 
quart par semaine, si tous les 
participants, de la semaine se 
mettent d'accord pour « globali- 
ser » ces différents quarts 
d'heure. 

— Qu’entendez-vous exacte- 
ment par partis, famüles de 
pensée et de croyance? 


— H y a, d'une part, les groupes 
politiques ayant plus de vingt 
députés ou sénateurs, comme le 
parti communiste, le parti socia- 
liste. l'Union des démocrates pour 
la République, les républicains 
indépendants, bref tous les grands 
partis" — - lis ont droit de lait à 
Tribune Libre. Ceux-ci passeront 
à tour de rôle et de façon périodi- 
que (tous les deux mois envi- 
ron), ainsi que les grands syn- 
dicats et les groupes sociaux pro- 
fessionnels représentés au Conseil 
économique et social, comme la 
FJL&E-A. H y a, d'autre part, 
les mouvements qui ont présenté 
des candidats lors des élections 


HUMOUR 



TF 1 : le coin des - rétros 


A 2 : le coin des • stars ». 


FR 3 r le coin des cinéphiles. 

(Dessins de. BONNAFFt.l 


OBJECTIF TROIS FILMS PAR JOUR 


S 'IL y a une année '75' — -et tout 
pone à croire qû’die aura cours 
jusqu'au bout — que deviendra 
la télévision dans le coûtant de cette 
année ? Que sera-t-elle ? Epineuse 
question pour les futurologues, les so- 
ciologues et Madame S ole i l Une chose 
est certaine; si les programmes demeu- 
rent problématiques. ' B" y surs beau- 
coup de films puisque te cinéma, ce 
grand aîné de h télé, demeure la plus 
sûre réserve d'images eu cm de panne, 
de grève ou de sécheresse budgétaire. 
Une seule ombre au tableau : cette 
réserve est évidemment impression n a ître , 
nuis on ne pourra pas y puiser indéfi- 
niment ni sans limites, puisque le 
chiffre, déjà impressionnant, de ônq 
cents films par an ne peut guère «re 


Bea-Htrr : panorama des grands an- 
cêtres du tiercé; 

Les Damnés ic T ocrent en pregé- 
oérique. avant une interview d'on navi- 
gateur solitaire. 

Les Temps modernes: les dessous de 
l’affaire Lip. 

Les Demos du Mois de Boulogne : 
une enquête sur La prosrirorioo dans 
les surfaces boisées. 

Les Dieux da stade: en remplace- 
ment d'un match de rugby saboté pour 
raison de grève. 

Entracte: pour servir de liaison entre 
deux publicités sur les détergents me- 
KUgCIS. 

La Femme du bouLugtr : prestige et 
défense du petit commerce. 

Je t’aime, je t’aime.- cours de sexua- 
lité du mercredi à l’csage des adoles- 


dépiste 

Dés lots, que faire ? S'en ôter par - cents, 
un léger détour dans l'absurde, k la' King Kong: la vie des animaux de 

sauvette, à peu de hais, fl suffit de U jungle. ■ 

prendre des films déjà tournés, souvent La Grève : pour inciter les grevâtes 
déjà amortis. <c de les présenter comme à cesser b leur, 
s'ils avaient été tournés par les équipes " * nlia 


de télévision et qu’ils soient inscrits tout 
nacureliemenr dan* les programmes clas- 
siques de la télévision. CTest en vérité 
fort simple. Cela ne demande qu'un 
petit effort de' réJacrioa. Cela - peut 
donner ceci, puisque Jkü ne vaudra 
jamais quelques exemples : . 


ZJTÎaœtae m crâne rasé : on ebu** 
technique de l’après-midi réservé BU* 
app tenta coiffeurs. ' 

Quai dos Bromes c La France defi- 
gnrée ; Le Havre d’aman. . 

La Jliaasmr.:.. ûnsriude avant la 
météo.' 


Une si jolie petite plage: dans le 
cadre de la France pittoresque vue de 
prés. 

Lola Montés supplément dominical 

de «.La patte aux étoiles *. . 

La Symphonie pastorale : émission 
A.'ffmA» en braille pour réconforter les 
aveugles. 

Lcr Parapluies de Cherbourg : inter- 
lude après la météo. 

L'Anse bien: émission religieuse du 
dimanche matin. 

Jeanne d’.irc ; Li vie quotidienne 
des. paysans dans nos provinces. 

' La Bandera : les grandes heures de 
noue épopée coloniale. 


8 1/2 : émission scolaire consacres 
aux mathématiques. 

La Kermesse htroüjne : les grandes 
batailles du passé. 

Le Dingue du palace : émission de 
recyclage et d’apprentissage d'un nou- 
veau métier d'avenir. 

La XJtesauibèe fanusttguc : gloire 
du sport hippique. 

la Roue : les riches heures . de la 
S.N.CF. 

le Pons de la rivière Ku-d* : cours 
technique du soir réservé ans ingé- 
nieurs. 

Les Oiseaux : b vie des animjux 
familiers. 

Quand la ville dort : après le • Faiies 
de beaux rêves », des présentatrices. 
Ou après le « Bonsoir. 1» petits ». 

Entré» des artistes : émission littéraire 
pour refermer les guillemets. 

Lta Lois de T hospitalités : tours de 
savoir-vivre de l'après-midi. 

Les Sentiers de la gloire : prestiges 
de la guerre de 14-18. 

Le Procès : en votre âme et conscience, 
chronique judiciaire. 

Le Gaucher ; cours pratique pour les 
handicapés de in main droite. 

Cléo de 3 â 7 : tout sur les femmes 
qui sont libres l'après-midi et ne tra- 
vaillent pas. 

□ est sans doute inurile de préciser 
que tomes ces émissions devraient 
connaître un succès certain et plaire a 
un très vaste public. Voilà pourquoi 
elles sont programmées avec autant d’au- 
torité. 

JACQUES STERNBERG. 


législatives ou présidentielles : 
même s'ils sont moins importa ms 
ou minimes, ils passeront eux 
aussi, qu'ils soient d'extrême 
gauche ou d'extrême droite, a 
Tribune libre. 

* En ce qui concerne les fa- 
milles de pensée, nous avons 
commencé avec les françs- maçons, 
nous continuerons avec les ratio- 
nalistes, les utopistes, les libres- 
penseurs. les mouvements écolo- 
giques. la Ligue de3 droits de 
l’homme, le Mouvement contre 
l’antisémitisme et pour la paix, 
les objecteurs de conscience, les 
groupes régionalistes. etc. Pour 
les familles de croyance, nous 
retrouvons le même schéma que 
pour les partis : les catholiques, 
les protestants., auront droit â 
une certaine périodicité, mais les 
quakers, les Silencieux de l'Eglise, 
la « Lumière divine % — ils nous 
écrivent déjà pour se faire connaî- 
tre — seront Invités eux aussi. 

x Enfin Maurice Cazeneuve a 
décidé d'accueillir des « indivi- 
dualités », des personnalités qui. 
comme Françoise Parturier. Mau- 
rice Clavel, Bertrand Jouvenel ou 
Maurice Duverger. exercent une 
influence sur le monde des idées. 

— Ces partis, ces groupes, 
ces c individualités ». sont 
donc libres de dire et faire ce 
qu'û3 veulent ? 

■ — Us ont la liberté de dire ce 
qu'ils veulent, sauf ce qui tombe 
sous le coup de la loi — nous 
avons les mêmes droits et devoirs 
que la presse, — d'inviter qui ils 
veulent, et de concevoir leur émis- 
sion comme ils le veulent. Mais 11 
existe malgré tout un certain 
nombre de contraintes. Us peuvent 
utiliser des documents photos, des 
dessins, mais pas de documents 
filmés ou d'enregistrements vidéo, 
ceci pour établir une certaine éga- 
lité entre les partis ou des orga- 
nisations importantes qui auraient 
les moyens financiers de produire 
eux-mêmes leur film, et les partis 
ou les individus qui ne le pour- 
raient pas. Pour la même raison, 
et pour des motifs économiques — 
l'émission revient k 15 000 F envi- 
ron,, nous exigeons que l'émission 


Corre.yion dan ce 

Les femmes ei Técran 

A la suite de l'article de 
Claude S annule « les Femmes 
â la télévision — l'écran mi- 
roir » paru dans le Monde daté 
du 18 décembre 1974. Mme 
Bernadette Blachêre nous 
écrit : 

Mme Françoise Giroud a raison 
de vouloir supprimer ce ridicule 
dislinouo entre Madame et Made- 
moiselle, au profit de Madame. 

Non point pour masquer le fait 
d'être ou de n'étre pas mariée 
mais plutôt parce qu'un usage 
immémorial 1- rend — fausse- 
ment bien entendu, mais on ne 
peut mêconnuitre la valeur des 
mois. — plus u digne ». 

En effet. l'Ancien Régime qua- 
lifiait de mademoisrile toute 
femme du peuple, même mariée 
et. aujourd'hui, encore, l'on ne 
saurait dire mademoiselle à une 
Altesse royale célibataire. 

Quant aux vieux manuels de 
savoir-vivre, lis vous apprennent, 
sans rire, que l’on peut toujours 
dire a Mademoiselle» à une ven- 
deuse et i'on ne se prive pas de 
traiter souvent ainsi standardiste 
ou autre dactylo alors que l'on 
est <t Madame le Président » quel 
que soit l'état civil... Et. dans le 
doute, v Madame a s'impose. 

Dons la recherche de l’unifor- 
miré. c'est donc Madame qui doit 
être préféré... même si l'on conti- 
nue encore uri peu â traiter les 
célibataires comme des produits 
en souffrance d'étre * casees ». 


soit enregistrée en studio avec le 
même décor, mais U y a v:nç'.- 
cinq possibilités d'utiliser ce dé- 
cor ! Pour ma part j'aime ïe co:è 
« neutre » de ce lieu. 

— fous n’arc: par, de 
contraintes administratives ou 
politiques ? Le risque d'clrc 
censuré ? 

— Le conseil d’administration 
de la 3 r chaîne est chargé du 
respect des règles du Jeu. C'est a 
lui de décider ou non de l'octroi 
de laa Tribune libre ». **e statuer, 
n pourra s'informer auprès d'un 
comité présidé par un membre du 
Conseil d’Etat. Je dois lui faire 
appel en cas de difficulté. 

— Comment concevez-vous 
votre rôle dans tout cela ? 

— Je le conçois comme « anima- 
teur » et « conseiller technique ». 
H faut trouver, pour cette émis- 
sion. une nouvelle écriture de télé- 
vision. on s'aperçoit que les gens 
sont finalement assez « démunis » 
en ce qui concerne la forme. Les 
partis politiques ont tendance a 
faire ce que l'on attend d'eux, un 
discours ou â retomber sur la 
forme classique de l'interview. Us 
préfèrent dire par exemple — 
c'est une image — qu’Ds ont de 
l'imagination plutôt que de le 


prouver. A a:t<; du les per.ur.d-T 
de la nécuss’ie d'inno.'i r. d'inu-n- 
ler. de sortir des ■. cadres 
tionnels, mais ce sont eux qui 
restent les nia il res. jusqu'au bc'.ü. 
de leur émission. 

— l'on;' crée etc l'un rie-, 
principaux responsables de 
l'émission A armes égales, tu- 
vous sentez - r ou s pas plus u 
JViroif aroc Tribune libre, les 
films en moins, la polémique 
en moins. 

— Au contraire. Pour moi. c'est 
une ouverture formidable. Je 
pense, d'une part, que la polé- 
mique n'est pas forcément le meil- 
leur moyen d’information. D'autre 
part. .4 armes égales, était une 
émission à 90 ^ politique et elle 
réunissait les u vedettes * de la 
politique, ce qui n'est po* le cas 
ici. Ici, nous pouvons faire venir 
un militant de la base plutôt qu'un 
de ses leaders. Nous avons la pos- 
sibilité de faire apparaître de 
nouveaux visages. Mais aussi de 
nouvelles idées, des tas d’idées. 
Tribune libre est un moyen extra- 
ordinaire de « créer » l'informa- 
tion ». — C. H. 

* TRIBUNE LIBRT î Maurice Di«- 
remer (le 14|. la F.N.S.E.A. (le l«). 
FU 3, Ip h. 4u. 


VU 


TF 1 : le colonialisme objectif 

L A CAMCBA DE L'HISTOIRE ». premier J« quatre ni’> 
•b -MU en Je l'écran «ie TF I. j éié prê^eaiêc vendredi soir pur 
M Jean Cazencioe. pri-siJeni Je b première chaîne. Si on a 
bien compris. I l mission historique de Jean-François Chüppe csr le prnlon. 
£emenr. auMiir d'un lilm. de b • Tribune de I Histoire ». un ani-êtrc Je 
b radio : ur.c c.niis'inn Je vul"j;»>.i:iun. pluiôr qu'un dih.ir — ce qui 
la distingue Je la |i>rmulc cpMiue J'ArmanJ Jamm.-r. Première imliJtv.e. 
intéressante. <-n reiiliie le lilro. l'air du temps au mi.mcru oit il a été 
tourne. pi'u: éviter les critiques, du coure • ce n'itair pas du tout comme 
ça. cher ami ■ . Kl arh - ipopvc coloniale tournée â lYpoque de la 
décolonisation, rendait Cumpee du revirement i>lev logique Jei années ti{i. 

A l'oppose, le débat tentait de sc situer hors du temps. Ni le présen- 
tateur. J.- F. Chiappw. m scs invités. MM. Benoisi-Méchin. ancien minisnr 
de Vichy, et Raoul G'rardci. n'ont voulu porter de jugement sur le colo- 
nialisme. meme s'ils Ji-ploraietit a l'unisson les excès de l'anricolonialismc. 
Ils ont situe l'aventure du £LOt,raI Gordon i Gordon Pacha», défenseur de 
KhanOum. dans le contexte çencraj Je b politique britannique. JXee 
sur « la Route Je» lo Je » : exprimé l'opiniun que Ici souverains égyptiens 
étaient des chefs d'Eur moJcrnes attendant de T Europe un aggiomainenio 
ib technique, le chemin de 1er' que seul le capitalisme industriel pouvait 
leur ot'lrir; oppose cette attitude j celle du Mahdi. en insistant 
sur le cjraaêre islamique de sa résistance; lui niant un c a mettre « natio- 
nal ». puisque l'idce de * nation » venait «le chez nous, et que les 
nationalismes que connaïr actuellement le tiers monde seraient notre héri- 
tage. Une iJce que Joseph Kizerkn ccnrrcJit dans son Hiinérc J.- TAlriai-j 
«vire, où il écrit ; ■ L. Jlv.’.V :-a : air txrgsr. ;.vj.v araPt ou 

au mitutcul Je la « roY./ar».-« fAropivi.w. des AoJ» rj é'uc. t-rolf,- , xe.-f-ti.-n- 
fiet/c. i/.vr roi: tUJi.r Je r.J’ftur .V toun in. plaçai'!.' au J . <rin (KiVr 
T il s *r'*v itatep: pat ros/oar; expl-riumcvi ce et en ici I et Je créer In 
xravJs eiKertll.t fvl-tt./uif tupraiealiaaaav. gu Ht exitlaienl Jurant Ici 
grand t tilde t I...I. — M. E. 


R 


A 2 : livre noire ami 

F Al. IRQ C-iB LE proi/wMn Ju tsrrc tur Antenne -■ On ne T en f:on- 


! f.Vi'/.’ar arn: c n-:i : d n;.- Je T édition. Enmrc 
c: le Je ro r,-r Jsc minâtes ./iiotiJicn- 
Jir sar:cut s: on .vu te aax 

‘ A* /rf7i?.Lr Sur .'a , l’air. c a ed.v. Ca dix 
■•■..j 


fiera p»i. ,I|. jLir, 

l-lL.-.- i! ar*ir l:J< 
r. » à la /irt r rat-.rc. C*». - 
l'Wav.’i hcondst Jc-k : J:-f' 

"liaaui. B.rnarJ Pi;,-: l, . a rois •, i jiuMt.'V,' cjs r.CuflK-n. 

Cu.’-r.- l.ram. (■'«,■» r, n:jr.;:u- nJ-n: : - 18 /«. V», or cri moins Jupun/l/L 
•ju'apr., h J r. La! u «i/.ev a de mal a -c itxer. 

U .i wtvsJrali J< h r.tpl’.:,r aux ipiZulLlu tnt-ifa à kpw laire par- 
ta-,' t-xr (ü,lvrj.ww pc-ir Ai du ro.vr. L’antre to:r , par exemple, 

t'iilit t l-ip é ‘it -c le.tr a Ji’ria’.J. — :!, ■ tahu: J.arv — c<- pn liraient 

a'aui Tarit: u Je Jiiis l'irtc. Ils ow ci:,' J. s otite?, i n:o:ns ennnui — ■« 
pour n- -ut tue ou K.. ■. — Jon: il . :a;: : ntpoi-il'le Je ,-ompr. ndre, J.- coter 
e ! do m Je r, lcx:r Ut ;;.V. 

On ta l-icr. ij.-i Jent • AporiropùiJ ». pourtant Jeiltntt. eux mordus, 
aux pai.ii-VK.t, .m; ov.' r. ni-r..-.- aux Jeux lÜr-it c-iN.-arrcnls pour entendre 
parler Je la pe>-Juct:u>t Ht: eratre au carreau, lit qgf i,Y rcCOmpent,!. Cette 
en: pu: ruade mire un condamne j mort n-iaNU: auteur d'un litre inritulu 
■ Il Max: /mm -, .H. Claude Charmes, tris sain, très jlcr statique, très sou- 
riant il n .IP' Tl.-riot ,.ai ,pè'L ,>u: le trahait Je gibier Je poterne, ('était 
d':n: corail e. 

fine «rir.’iv7.«*v iov«'.-. :r,:r.v.':t :naitenJae. Tonus Us 

u ru n Jh J:nct. L,s ai o:jh vxi-ils honte conscience ? Ctfail l'objet du 
Jetas, lû u\a J"M:a.\ n: pas .'‘«Jïiik Al* Fullah excepté, qui t cmltc 
lor'tMtrt tr-'-v.r sur un ntta^e mai,'. (l:unJ .V' Libre an y tu a!!,- J e ,a 
propO’tron .n p. mettre aux n.dipet r-ujqj,.-: pj pc Je mort Je prendre 
h JélcKnar d. leur choix, même t':!s f'unt pat U) moy, rts Je SC le pal et. 
i- a - 1 - la iuutuntauùe. Il /as a pourtxibrt la Jrsemrior: sur ce thème: 
la mille al- die trop ch.re ? Ça ferait Je (n Iles èrinecHcs. G S. 


U- '/il'. 
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Écouter, Voir 


• JEU: c PIÈCES A 
CONVICTION >. — A partir 
du samedi 11 janvier, An- 
tenne 2, 21 h. 35. 

Dans «Pièces à conviction », Pierre 
Bellemarg ne sera plus le meneur de jeu 
qu'on a connu : son rôle est d'animer 
l'émission, spontanément, sans être au 
courant de l’intrigue préparée par son 
équipe. Il découvrira l’énigme en même 
temps que les téléspectateurs. 

Sur le plateau se trouve une malle où 
sont disposés des objets et des docu- 
ments qui se rapportent tous à un même 
événement historique. Ils constituent 
une énigme que le candidat doit résou- 
dre. Pour cela, le candidat va poser des 
questions aux téléspectateurs, qui mon- 
naieront leurs renseignements. La 
somme globale est de 5 000 F. SI le can- 
didat reconstitue l'histoire — et gagne 
par conséquent — il touchera ce qui 
reste de l'argent, et ceux qui ont vendu 
des éléments de réponse recevront le 
prix de «leur vérités. Sinon, tout le 
mande aura perdu. « Mon rôle est à la 
fois très confortable et très difficile, 
dit Pierre Bellemare. Je ne prépare pas 
l'émission, et je suis donc un peu dans 
le brouillard. C’est une expérience, un 
prétexte pour déclencher un vrai dialo- 
gue. » 

• VARIÉTÉS : « RING PA- 
RADE ET SYSTÈME 2 ». — 
A partir du dimanche 12 jan- 
vier, Antenne 2, 19 h. 30. 

La nouvelle émission de Guy Lux va 
dorénavant concurrencer le film de 
20 h. 30 sur TPI. «C’est une partie 
dure à jouer, dlt-Q. mais c’est beaucoup 
d'honneur.» A 19 h. 30. un jeu. B va 
s'agir de choisir quatre chansons toutes 
classées dans au moins trois des six hit- 
parades organisés par les stations péri- 
phériques. de les présenter dans l'ordre 
et de savoir à le public de la télévision 
est .d’accord avec le public de la radio. 
Les téléspectateurs pourront téléphoner 
a partir de 20 heures, pendant le jour- 
nal d’ Antenne 2. et Guy Lux commu- 
niquera les résultats au cours de la 
deuxième partie de son é missi on, à 
20 h. 30. C'est une façon originale de 
capter l'attention et de la retenir, avant 
d’inviter des vedettes «attendues s qui 
chanteront jusqu’à 21 h 30. Le 
dimanche 19 janvier on retrouvera 
Sylvie Vartan et Serge Lama- dans 
un autre décor. 


• DOSSIERS DE L’ÉCRAN : 

autour du film « Mektoub », 
d’A. GhaJem. — Mardi 14 jan- 
vier, Antenne 2, 20 h. 30. 

En raison des grèves, le film Mektoub 
et le débat sur c La France et ses 
travailleurs étrangers » n'avaient pu 
être diffusés comme prévu le mardi 
26 novembre sur l'ex -deuxième chaîne 
de télévision. A cette occasion, les sec- 
tions de diverses organisations (Mou- 
vement contre le racisme, l’anti- 
sémitisme et pou r l a paix, C.G.T, 
C.F.D.T., P.C-F-, FEN, P.S.. P.S.U.. 

Secours populaire. Ligue des droits de 
l’homme, et Mouvement des radicaux 
de gauche) de Grasse avalent protesté 
« contre la participation de M. de Foni- 
micheL maire de Grasse — dont le 
comportement raciste est connu même 
au-delà de nos frontières — à un débat 
sur les travailleurs immigrés ». Ces 
mouvements demandaient que « les 
organisations syndicales et antiracistes 
représentatives puissent y participer 
ainsi Que des représentants des asso- 
ciations de travailleurs immigrés de 
Grasse ». Es réclamaient aussi 
qu* Armand J a m mot. producteur de 
l’ émissi on, donne lecture de cette décla- 
ration au début du débat. 

Le mardi 14 janvier, ces c Dossiers » 
réuniront MM. Paul Dljoud, secrétaire 
d’Etat à l'immigration, Mohammed 
Bedjaoui, ambassadeur d’Algérie à 
Paris. Gaspard Da Silva, consul général 
du Portugal à Parts, Otunar Ba, ins- 
pecteur du travail et ancien conseiller 
du consulat du Sénégal à Parla Jean- 
Pierre Dumont, président - directeur 
général de sociétés employant des 
travailleurs étrangers. Hervé de Font- 
Tnichei, maire de Grasse (C.D.P.). 
Ouazzaiü, enseignant marocain et pro- 
fesseur d'alphabétisation, et Mlle Caffrn. 
assistante sociale de l’Aide aux étran- 
gère. Armand Jammot. après avoir pris 
connaissanc e de la déclaration et de 
la demande des organisations de Grasse, 
a répondu : « Les représentants invités 
sont mieux placés Que quiconque pour 
défendre les intérêts matériels et mo- 
raux de tous les travailleurs étrangers. » 

Il est curieux de noter que la deuxième 
partie de l’enquête de Daniel Lecomte 
sur les travailleurs immigrés dans le 
sud de la France est diffusée le même 
jour, à 21 h. 25. sur FR 3. S’il est ques- 
tion de découvrir les conditions de 
vie et de travail que la France réserve 
à « ses travailleurs étrangers ». l’émis- 
sion de Daniel Lecomte est des plus 
Instructives : elle parle aussi du racisme 
et elle le montre. On n’aurait quand 
même pas pensé que la concurrence des 
chaînes les entraînerait sur ce terrain- 
là. 


• DRAMATIQUE : « SALA- 
VTN ». — Mercredi 15 jan- 
vier, TF 1, 20 h. 35. 

Tristesse des longs couloirs, des inté- 
rieurs étroits, des ruelles désertes, 
filmés par André Michel dans la tra- 
dition réaliste française d’avant-guerre. 
Cruauté des gros plans, dénudant des 
visages vieillis, des regards ternis par 
les humiliations quotidiennes d’une vie 
subie comme nnt ‘ maladie Incurable. 
Précision scientifique d’un constat 
d’échec, présenté par petites touches, au 
Jour le jour, à travers le journal Intime 
d’un médiocre employé de bureau. 
Vanité d’une « sainteté » recherchée par 
des flagellations inutiles et dérisoires. 
T.ïmJtj^ d’un héros à la fois privé de 
Dieu et de conscience soc ia l e . Comment 
oublier que Georges Duhamel (l’auteur 
du Journal de Salaoin. adapté paT 
Michel Suffran) fut médecin avant de 
devenir ro manci er, et que. chez lui, 
scepticisme et humanisme se combat- 
tent ? 

• FEUILLETON : « JACK ». 
— Samedi 18 janvier, FR 3, 
20 h. 30. 

Comment une femme légère laisse 
son fils — illégitime — gâcher sa vie. 
Ce roman d’Alphonse Daudet, publié 
en 1876, sentimental et psychologique, 
était aussi la satire d’une certaine 
société et la dénonciation des souf- 
frances du peuple. Il connut un immense 
succès puisqu’il fut édité dix-sep t fois. 
Adapté pour la télévision par Henriette 
Jelinek et réalisé par Serge Hanin, Jack 
se propose de nous faire revivre (en 
treize épisodes), en respectant le 
style mélodramatique, les personnages 
d’Ida de Barancy lEveîyn Selenaj, 
coquette, frivole et qui adore son fils 
à condition qu'il ne l’empêche pas 
d’aller au bal ; le vicomte Annaury 
d’Argenton, son amant, poète sot et pré- 
tentieux qui ne pense qu’à lui-même ; 
Jack, balloté d’un milieu à l’autre, peu 
à peu abandonné à son propre sort, 
naufragé de la vie, ouvrier puis marin. 
Puis malade à la suite du travail à fond 
de cale, dans l’enfer des chambres de 
chauffe. Ü mourra seul à l’hospice. Ida. 
ravissante et bouclée, arrivera trop tard, 
en robe de soirée. 

• UN PAYS, UNE MUSI- 
QUE : c LA SICILE OU 
LA TERRE QUI PERD 
SON SANG ». — Dimanche 
19 janvier, FR 3, 20 h» 

« Comme Ü est haut le soleil. Sainte 
Agathe. Par pitié fais- le descendre. Ne le 


fais pas pour le patron mais pour le 
simple journalier. » Terre brune, pier- 
reuse, assoiffée. Mains de femmes, fortes 
et qui mainypnt la « pâte » sans relâche. 
« Comme ü est haut le soleil-. » Rosa 
Balistreri chante la terre sicilienne, la 
souffrance, la révolte. Née dans le peuple, 
dont elle a connu la misère, elle est 
partie à Païenne, mais n'a pas oublié. 
Elle revient parfois dans son village, 
chanter parmi les siens, paysans, 
ouvriers, journaliers. 

Terre brune, pierreuse. Femmes en 
noir ! Visages d’hommes assis dans les 
cafés. Silhouettes d’hommes à cheval, 
sur une route, image tremblante sous 
le soleil, ils chantent, la main sur une 
oreille, d’une voix aiguë et à tour de 
rôle, des « chants de travail » — sorte 
de longue mélopée dont on retrouve la 
source dans les chansons berbères. 
Debout, sur le toit de sa voiture, Vito 
Santangelo-, l'un des derniers chanteurs 
ambulants, conte, à la guitare, les faits 
divers de la Sicile et l’histoire de Sal- 
vafcore Guiliano. Terre brune, pierreuse, 
qui se vide peu à peu de ses hommes 
— Ils partent pour la péninsule, la 
France, l’ Allemagne... Mains de femmes, 
fortes et qui pétrissent, tournent et 
retournent la « pâte ». « La Sicile ou la 
terre qui perd son sang », de Claude 
Fléouter et Robert Manthnulis, est un 
reportage à la fois sur un pays et sur 
sa musique. Mais c'est aussi un chant. 
Un chant qui se déroule au rythme de 
cette terre, de ces mains, de ces visages. 
Au rythme des éruptions de son sombre 
et rougeoyant volcan. 

• FEUILLETON : LES GENS 
DE MOGADOR, de Robert 
Mazoyer. — Dimanche 19 jan- 
vier, Antenne 2, 20 h. 35. 

Autre concurrence, pour le film de 
TF 1. le dimanche soir, que cette 
reprise. Treize épisodes d’une heure, 
l'histoire d'une dynastie féminine, liée, 
de 1852 à 1935, à la vie d'un grand 
domaine de Provence baptisé « Moga- 
dor ». en souvenir de l'entrée des 
troupes françaises dans la ville maro- 
caine en 1844. Du cycle romanesque 
un peu mièvre d’Elisabeth Barbier, 
Robert Mazoyer a fait un grand feuil- 
leton populaire, bien inscrit dans la 
durée historique et certaines définitions 
sociales, rehaussé d'événements drama- 
tiques et d'une sentimentalité qui ne 
va pas plus loin qu'il ne faut. One 
sorte d’ Autan t en emporte le vent 
français, traversé par trois figures de 
femmes, différemment attachantes : 
Julia (Marie - José Nat). Ludivine 
i Marie - France Pisier) et Dominique 
«Brigitte Fossey). Un nouveau départ 
vers un nouveau succès. 


LES FILMS DE LA SEMAINE 

• LA FDV DU JOUR, de Juïj^ 
Duvivier. — Mercredi 15 j»- 
vîer, FR 3, 20 h. 30. 

Don Juan vieilli, acteur en fin de car 
rière et désargenté, Louis Jouvet entré 
dans une maison de retraite pour co®*. 
diens nécessiteux, provoque des pestions 
et séduit Madeleine Ozeray, jenne^T 
vante qui se laisse prendre aux jea* 
théâtre transposés dans la vie. Echecs 
mensonges, illusions obstinées des être* 
qui terminent leur vie loin des feux & 
la rampe, dérision du spectacle. Ce nim 
crépusculaire de Julien Duvivier est n* 
film d’auteur, au palmarès du rrfaL lf | 
français de 1938. Michel Simon et Vic- 
tor Francen y jouent, avec génie, les ca- 
bots. 

• UN CERVEAU D’UN MIL- 
LIARD DE DOLLARS, de 
Ken Russell. — Jeudi 16 jan. 
vîer, FR 3, 20 b. 30. 

Ken Russeil n’était pas encore câêbte 
et ne s'était pas encore Intéressé à 
D. H. Lawrence CLove) et à la vie de 
Tchaïkovski (Music Levers). Chargé de 
porter à l’écran une nouvelle aventure 
de l’anti-James Bond. Hazry Palmer, 
petit espion anglais besogneux inventé' 
par le romancier Len Deightan, D pro- 
mène Micha el Caine. l'interprète «lu 
rôle, dans un univers d’absurdité et de 
violence démystifiantes et s’en prend aux 
manœuvres de la CXA Ce film retrouve 
donc, aujourd'hui, une certaine actua- 
lité. 

• DOCTEUR JEKYLL ET 
- M. HYDE, de Rouben Ma- 

moulïan. — Vendredi 17 jan- 
vier, Antenne 2, 22 h. 50. 

Histoire connue d’un médecin londo- 
nien de l’époque victorienne qui æ dé- 
double en un être monstreux porteur 
de tous ses mauvais instincts refoulés. 
Mamoulian a traduit en images expres- 
sionnistes. angoissantes, le roman de 
Stevenson et la lutte du bien et du mal. 
Mais son Hÿde, superbement interprété 
par un Fredrlc March au grimage sen- 
sationnel. accomplit sur Myriam Hop- 
kins, prostituée terrorisée, les débauches 
que Stevenson ne faisait que suggéra 1 
et que n'autoriserait pas la pure fi anc ée 
de Jekyll (Rase Hobart) Inventée, elle 
an r ~t, par les scénaristes. Si bien que 
ce ram fantastique de c l’âge «Tor » hol- 
lywoodien se développe selon un pro- 
cessus sadique défiant, réellement, la 
morale. 


Samedi 11 janvier 


O CHAINE I: TF 1 

Jusqu'à 18 h. 40 Samedi est à vous. 

c La une est d vous » change de titre. 
La formule reste Intacte. 

18 h. 40 Pour les petits : Chapï Chapo. 

18 h. 50 Four les jeunes : Magazine aulo-molo. 

19 h. 45 « Les Shadoks. » 

19 h. 50 Documentaire : « La vie des animaux •. 
de F. Rossif. 


gardez le sourire de 
ROGER PIERRE ET J.-M. THIBAULT 
avec ralbum des 

ZHEUREUX ROIS Z’HENRI 

le plus rtrfife si la pins aanraillsux du livres i'bisWra 
un album Darpad tout n cadran : 85 ju 29.50 F 
chez «Ira libraire 


20 h. 35 Variétés : Les Z’Heurenx rois Z 'Henri. 

de M. et G. Carpentier, avec R. Pierre 
et J.-M. Thibault. 

21 h. 30 Hommage à Pierre Fresnay : Drama- 

tique : « Père ». d*E. Bourdet. RéaL 
J. Hubert, avec P. Fresnay. G. Casile. 
L. Deiamare, B. Tiphaine. 

Les retrouvailles difficiles d’un J Ils 1UC- 
gitime et de son vrai pure. Pierre Fresnay 
fut le jeune homme en 1042 (quand, la pièce 
fut créée à la MichodHrei. Il joue le râle 
du père dans cette version télévisée. 

22 h. 25 Danse : Portrait d’une étoile. d’A. Mor- 

timer. Christiane Vlassy. 

• CHAINE il (couleur): A 2 

Jusqu’à 19 h. Les après-midi de Michel Lancelot : 
■ Un jour futur ». 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 45 Série : les Brigades du Tigre. » L’Auxi- 

liaire ». Rèal. V. Viens. 


En 1909. le docteur Brown veut créer une 
nouvelle race et^ fait enlever des jeunes 
femmes destinées à devenir, en Australie, 
des épouses modèles. 

21 h. 35 (■*) Jeu : Pièces à conviction, de P. Bel- 
lemare. 

On candidat possède une lettre et des 
objets : u doit trouver le nom de l'expedir- 
teur et du destinataire. Les téléspectateurs 
pourront lui téléphoner pour lui donner des 
informations — qui. ri elles sont retenues, 
leur seront payées par .le candidat disposant 
d’une somme de S 000 F. 


fV i/sëz ;V v - . : . ï 

' “Micrade nuit’ p? 

JOSE ARTUR 

V- Stock : ■■ ■ • I 


22 h. 35 Magazine : Banc public, de P. Bouteiller 
et J. Artur. 

Avec y res 3Sontand, Bob Castclla, Jacques 
Prét-ert, Stéphane Grappelli. 

• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : LUe aux enfants. 

20 h. Courts métrages : * Visages de rapaces ». 

de François Bel et Gérard Vienne, et 
■ la Bleue ». de Gérard Zimmermann. 

20 h. 30 Dramatique : • les Ailes de la colombe ». 

de Christopher Taylor, d’après Henry 
James. Adapt. Jean-Louis Curtis, avec 
Nelly BorgeaucL Marcelle Hanson -Hervé. 
Annie Ducaux. Mise en scène de Michel 
Fagadau, réal. D. Georgeot. 

A IViibt. en J 900. un jeune journaliste 
an. so'tune accepte de faire croire 0 une 
AtnérccBinr. condamnée par les médecins, 
qu'il est amoureux d’elle afin de l'aider ù 
lutter croître sa maladie. 


Dimanche 12 janvier 


m CHAINE I: TF T 

9 h. Tous en forme. 

12 h_ La séquence du spectateur. 

13 h. 15 Série : Colditx. Réal. M. Fergusson. 

« Les Invaincus » «première partiel, avec 
E. Hardwiclie. J. Golighlly. M. Sheard. 

Apres la défaite de Dunkerque, cr. imw. 
le camtame pat Grer.t est interné en plein 
coeur du Reich. IL ne peu! s'échapper qu'eu 
creusent un tunnel soit: *a pn.ro-. 

Vers 14 h. 10 Sports et variétés : Les rendez-vous 
du dimanche. 

17 h. 55 Film : ■ Picnic » ii9i>4‘. de J. Logan. 

avec W. HoJden. K. Novak et S. Stras- 
bers. 

Quand J. Logan renouvelait le romane >- 
que hollywoodien par une peinture psycho- 
logique e : sociale de la Classe moyenne 
américaine. WUltam Solde»: riens bûtilrrrr- 
scr la rie, apparemment calme, d'une petite 
rtile du Kcnsas. Les passons éclatent pen- 
dent la ten MfJ- locale. 

19 h. 30 Informations sportives : Droü au but. 

20 h. 30 Film : « Z ». de Costa - Grava» 

t!96B'. avec Y Montana. 1. Papa.% 
J.-L. Tri n Lignant. J. ‘Perrin, F Pêrier 

Dans -i n pài/s qu: ressemble a .iï Grec 
à fa rriift de >a dictature des colonel:. 
:> meurtre d'an i entier de I ’oppotiShm al 
organise par la police eî »sagEi.’îé e» ara- 
drv.t. Le premier des grands film* paUZUrto 
de Costa-Gavras. 


M CHAINE II (couleur): A 2 

12 h. 30 Le dimanche illustre, de P. Tchemia. 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 h. 30 Film : - les Quatre Filles du docteur 

March » (1949*. avec J. Allyson. M. 
O’Bricn. E Taylor. J. Leigh. 

Lee reres. les ioies et ter peines de quair» 
cdoSe.iccntcs d'une famille du Massachu- 
■«•If» qui cunnail bien des épreuves pendant 
le. guerre de. Sécession. Adaptation e roman - 
tiqite ■ d'un calibre lirre pour jeunes fille, 
de Loul.v Afrott. On curait préféré rrroi 
celle que Culior réalisa en 1933 arec Katha 
nne Hepbvrn 

lü h. 10 Le dimanche illustre i suite i. 

, La caméra au poing, de Ch. Zubcr, e. 
e. Vire la téiè », inapacinc d'information 
le cr i.atlon d'une émission. 

18 h. Jeu et variétés : Le défi, de Cl. Olivier. 

J.-P. et J. Rouland. 

19 h. 30 Variétés : B ring Parade et Sys- 

tème 2 . de G. Lux. 

M h. 30 Emission artistique : L'impressionnisme, 
de ai.-P. Fouchét. Van Gogh (second: 
partie». 

9 CHAINE III (couleur): FR 3 

9 h. Feuilleton : - la Juive du château Trom 
pette ». de Fonson du Terrai!. Roui 

Y. Andrei. avec O. Verso is. A. Doucv» 
L. Vincendon. 

_"j ii. Documentaire cinéma : Ruâolph Valcr. 

lino. 


LES PROGRAMMES ÉDUCATIFS 


• FRANCE-CULTURE 

30 h. 20 (S.), Nouveau répertoire dra- 
matique. pa- I— Attoun : rie Geôlier 
du vent », de D. Solamens, avec P. 
Constant, Doirchka. P. Trabau (réalisât Ion 
J.-P. Colas] ; vers 23 h. 30 (5.). Mlcro- 
concorl G. R JW. r 23 b. 50 (S.). Rondes 
de nuit : Le désert, par l. Bérlmont ; 
23 h. 30 (S.), Orchestre national de 
France, direction D. C No ratas : « le 
Mandarin merveilleux • {B. Bartok). 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.), Cette année - lé... I8«& ; 

• Sites auriculaires » (Ravel), par J. 
Février et G. Taechirto, « Sainte , 
(Ravel), par B. Kruvsen et N. Lee, 
« Doit? » (Fauré), par W. et B. K lien. 
« Poème pour violon et orchestre » 
(Chausson), avec P. Zutcermann ; 2? h. 
(S.), « Votre Faust », ooéra de H 
Poussew et M. Butor, présenté par R. 
Koerlno, avec le participation des audi- 
teurs j 33 h. (S.). Musique révéré î 34 h. 
(S.), La musique française au vingtième 
siècle : 6n compasnie de Varèsc ; l h. 3o 
(5.), Sérénades. 


CHAINE I : TF 1 
Lundi 13 janvier 
14 h. 5. Monde animal (CJ.. C.E.1 : 
17 b. 15. Anglais t3") ! 17 h. 45. 
Environnement. 

Mardi 14 janvier 

14 b. 0. Activités d'éveil iC.E.. 
C.M.i : 14 h. 25. Expression fran- 
çaise («'. 5°. 4 1 ) : 14 b. 45. Orienta- 
tion (4 r . î’t ; 15 b. 15, Emissions 
régionales ; 17 b. 15. Atelier de 

p&ngorle. 

Mercredi 15 janvier 
9 b. 30. Atelier de pédagogie ; 11 b.. 
Russe. 

Jeudi 16 janvier 
U h. 5. Histoire : 14 h. 25. Mater- 
nelle : 17 h. 45, Sciences physiques. 

Vendredi 17 janvier 
14 h. 5. EveU n la géographie i C.1L. 
fi* - . 5”i : 14 h. 25, Entrer dans la 
Vie 14'. .>•) : 16 b. 15. Etudes péda- 


gogiques : 16 h. 45, Orlentattoa 

i4*. 3") ; 17 h. 15. Expériences péda- 
gogiques ; 17 h. 45, Atelier da péda- 
gogie 

Lundi 20 janvier 

10 h. 30. Images de la vie et du 
rc-re (C.P.) : 14 h. 5, Monde animal 
(C.P.. C-K-i : 17 h. 15, Espagnol; 
17 b. 35. Anglais; 17 h. 45, Envi- 
ronnement. 

CHAINE H : A 2 

Jeudi 16 janvier 
10 11. Emission régionale (Auver- 
gne) ; 17 b. 30. OFKATEMB (bio- 
logie i. 


Cours du C-NrArMm 

CHAINE H : Ai 
Samedi 18 janvier 

10 h.. Physique fondamentale,: 
11 h.. Mécanique fondamentale (re- 
seau régional). 

Radio 

FRANCE-INTER MJ. 

Lundi, jeudi et vendredi . 

0 h. 40. Anglais i3«J : 10 b» Alle- 
mand (3--) ; 10 h. 20. Anglais (4*l '■ 
10 h. 40. Allemand 16») : 14 h. 15. 
Allemand (5') : 14 h. 35. Anglais IM: 

14 h. 55. Allemand (4*). 

Lundi 13 janvier 

P h. S. La club du lundi O'i.: 
9 b. 25. Chant fC-M- 6-, 5») ; 15 h. 1* 
Dossiers pédagogiques (CM- *■' : 

15 b. 45, Maternelles ; 17 b~ Susse i 
17 h. 30, Atelier de pédagogie 


EMISSIONS RELIGIEUSES ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 12 JANVIER 


FRAKCE-CV LT U RE 
- 7 1t. 45, Horizon, de J. Bo«r- 
darias ; 8 b., Orthodoxie n 
christianisme orientitl : 8 li. 3o, 
Service reUgleus protestant ; 
9 b. II. Ecoute Israël : 9 h. ta. 
Divers aspects de ta pensée 
contemporaine : « La libre pen- 
sée française a; in li. Messe cé- 
lébrée A ta chapelle de l'tnstitqt 
des Jeunes aveuRles ; Prédication 
dn Pêro Resnard. 


T F 1 

9 h. 15. A Bible ouverte : b Les 
Génisse» de Bucb mn; 9 b. 30. 
Ortliu nxir ; n Œcuménisme, 
perspective orthodoxe » ; io h., 
Prèseiiec protestante: 10 li. 30, Le 
Jour du Seigneur : « L>ette on 
le temps de vivre n : ■< Xctuallté 
a quatre » ; Il h.. Messe célébrée 
à réélise Sain te- Marie de Massy. 
Prédication dn Père Talée. 


• FRANCE-CULTURE 

/ B. 2. Disques; 7 h. 77. informations 
musicales i 7 h. ss. Emissions Phlloso 
proues cl religieuses .- Il h., Reoards 
sur la musique. Par H. Garraud ■ « t>ro- 
lue » tD. MllhauiJl ; 13 h.. Ma oon 

troopo. de J. Ctiouqucr ; 1? h. JS. Or 
chcstrc Nord-Picardie s 

13 I». «S. Le monde 'nsoldr : Le mena. 
■oc la Bourse w °. J. Larocyrrr. : 
U h. 15, Homrrupr a Pinnc Fre.iviv : 
■ Eupallnos -...do P. Valéry, avec Piorr.. 
Fresnay (réalisation E. Frémy); 16 h. is 
Grondes réalisations discogroptiiquec ■ 

• Symphonla n» lût l'horloge » iHavdni. 

Orchestre phlltiarmonla Hungaric-i. dirtc- 
non A. Dorai! ; 16 n. JS. Maicoim 

de Chazal, par B.%1. Vlolpl (I); 17 h. *. 
Orchcsire national de France. Direction 
Y. Zallouk. Chœur <f hommes, cher oc 
ctuwir : J..P. Krcdor, avec J. Etcheborne, 
lenor : ■ Faust Symphonie » (Llszn ; 
19 h. 10, Le poini du septième lour 

M h., • |« Nocca d ' o m b r c a », de 
T. Nff'i'prnwelsfcl. par é Orchestre Ivrlauc 
ac Radio-France, direction J.-P. Krcdcr. 
solistes R. Savoie el |. Gancisjiu ; 

21 h., Mises en vme par G. G. Dumur : 

22 h., Escale de l'esprit : 22 h. J0. Libre 
parcours variétés ; Jean-Claude Monnet . 
?3 h. 15, Tels Ou'cn nir.inimp. . Br,r.- 
Vian (1), 


9 FRANCE-MUSIQUE 

1 h.. Nos disques sont les vôtres : v n 


lî.l. Dimanche musical ; 10 h. 30 fS.J. 
Acluaiilc du microsillon ; 12 h. 15 is.l. 
Du Danube j la v<n» 

13 n. Iï.’. Orchestre sympluxil aue Al- 
sace. dir.jclion R. Albin, avec A. Coiaosis. 
pluiiisle ; ■ Symphonie n- 85. la Reine . 
i Haydn), ■ Variations symphoniques pour 
D..ma el orchr-jrr . i Franck), . Concerto 
pour la main nauche ■ i Ravel I. « Sym- 
phonie n- I I IBirell ; U h. 30 «S.l. 
L.i triLuirie des vvihquqs de diSBUCS : 

■ le Messie > f HJSndcll : la n 15 lS.lI 
V o v a o l- «t -i I o u r d un concert 

• Symphonie en ru inoieur . (VorisekJ ; 
lï n iS.J. Orcnuslrv symphonique de 
l’El.ll honqrois. Direction E. Lukacs. Avec 
If concours de P ^ dernier : . Concerto 
oeur violoncelle » (Scliumonnj. ■ la 
Moldau » (Smelatul, < Concerto n" 1 
pour violoncelle » iManinu): vers 18 h. 30 
'5.1, Voyage autour d'un concert. Deuxieme 
partie ■ Symphonie rhenane » 
(Schumann). • Vvschrod . rtmctanal 
19 h. 15 IS.), Jars v I u a n I : Le 
quilili-llf Ju saxophoniste ioe Henderson : 

70 h 10 IS.i. Grances r. -éditions c ij._ 

siques . Sonate cour violoncelle et 
oiano n- 3 en la mainjr . . Beethoven!, 
nar M. Rcisironov.tch ut Ri-t|lcr ■ 

■ Valse v nous Jt . t Brahms), par G*. 
5eL<ofr. piano; « Inieriy-.erza ■ ih. Vieil 1 ; 
-•1 h «. i'.. i. Nouveau» nirni-, pre- 
miers Sillon-. J.- linos orlisln: hongrois ; 
Bnrlo* ; 12 h. 30. Les grandes voix 
humjli.:s . 73 n.. Novateurs d'hier el 
d'aulourd’hui j 3â h.. La semaine musi- 
cale h R.idio- France ; I h. 3C | 
Sérénades 


Mardi 14 janvier 

9 h. 5. La vie contemporMue ; 
5 b. 25. Musique (CE. CAL^ 1 1 i 

14 h. 4S. Dossiers pédagogiques ICJ*- 
6'. 5-> ; 15 h. 15. Images de U i* 
et du rêve (C.P.) ; 15 h. 30. Ch*an 
iC.E.i : 15 h. 45. Poésie (CJL CJL IJî 
IB h. 30, Etudes pédagogique» ! « D. 
Latin. 

Mercredi 15 janvier 
14 b. 15. Français : 14 b. 45, Alle- 
mand. 

Jeudi 16 Janvier 
9 K. S. La vie contemporalw ; 
*■ u. 25. Poésie IC.E, CH *'■ 

15 h. 15. DobSlers pédagogiques IB»- 

6". 3 ); 15 h. 30. Musique IC-E-- 
C.M. 1) ; 15 h. 45. Chant < CJg» "J 
5't : 16 h. 30, CJC.TÆL „ ' 

17 h.. Philosophie; 17 h. 30, At*H<> r 
de pédagogie. 

Vendredi 17 janvier 

9 h. s. Des œuvre» an 
IC'-. V) : 9 h. 25. Chai» (C*J; 
15 h. 15. Musique (C.M. 2, r- 
là h. 30. Image» «e la vie 
ri-ve tCJF.f : IS b. 45. DoasMa pto° 
ç;oglqqeo «CM., B*". 5^). 

Samedi 16 janvier 

î* It. lit. OKRATEME: 9 h- 50 
C N'T.E. ■ Russe. 

Lundi 20 janvier 
H h. S, Le club du lundi i$ r ' : 
n h. 25. Chant !CM„ «'.Sri ; «“i!;. 
Dossiers pédagustquea 
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CHAINE I: TF 1 

33 Variétés : Midi premiér*. 

25 Film : « Les malabars sont au partum ». 
de G. Lefranc (1965). avec R. Pierre, 
J.-M. Thibault, Ch. Mûiazzoli. F. Blanche, 
D. CowL 

Un ramassis d' idioties autour d'uns vache 
laitière dont un ingénieur agronome a fait 
une super-productrice, provoquant la mé- 
fiance du gouvernement français et l’tnXérét 
d'espions russe et américain. 

17 Magazine : An fil des jours. 

40 Four les petits : Pierrot. 

50 Pour les jeunes : Banana Split- 
45 ■ Les Shàdoks. » 

50 Feuilleton : Chèri-Bibi. 

35 Théâtre : - l'Amant de madame Vidal ». 
de L. Verneuil, avec M_ Pacôme, J. Monod 
et ML Roux. 

Un document « rétro » sur le Boulevard 
d'avant enterre et sur la période de gloire 
d’Elzire Popesco. qui fut une grande Cathe- 
rine Vidal. Après avoir diverti le Tout- 
Paria, Louis VerruntU devait devenir la coque- 
luche de Broadway. 

0 CHAINE i! (couleur): A 2 

14 h. 35 Magazine : Au i oox d'hui, madame. 

La contraception. 


15 h. 30 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 
19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 (0) Té l'é -film : ■ le Pain noir ». de 

G.-E, C lancier. Adapt F. Vemy. » Los 
Drapeaux de la ville ». ré ai. S. Moati. 
avec B. Le Saché, H. Virlojeux, D. Ma- 
nuel. J. Denis. 

Mariée à Aurthen Catherine fête l'orè- 
nement de l'année 1900 et, ouvrière, elle 
prend conscience de l'injustice sociale. 

0 CHAINE (If (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes . L*Ue aux enfants.. 

10 h. 40 Tribune libre : le judaïsme. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 
20 h. 35 Prestige du cinéma s ■ Du haut de la 

terrasse ». de M. Bobson (I960), avec 
P. Newman. J. Woodward. M. Loy. 
I. Balïn, L. Ames. 

Paul Newman. Ij rpe du jeune Américain 
ambitieux, est en conflit avec ion père, n 
lait un mariage d’amour qui tourne mal. 
sacrifie tout à son arrivisme, puis s’aperçoit 
que le bonheur est préférable à l’argent. 
C’est faussement audacieux dans l’ctude 
sociale I d’après un roman de John O’Nara l 
et réellement lourd dans l’exécution. 


0 FRANCE-CULTURE 

7 ru. Disques ; i n. so, E:hec au 
hasard ; fl n.. Los chemins de là connais- 
sance ; ResarCs sur la scicnie. sur W. 
Rouré. Les mécaniques sensorielles chec 
l'homme, avec le professeur Galltret. 
Quoi do neuf en physique faneamcntaie ’ 
par R. Omnes ; » h ï. Les lundis ae 
l'histoire, par J. Le Golf : • Allas cc 
l'Anjou 9 . &> R.-H. Bautier. avec rauleur, 
R. Fovreau ci J. Levron ; 11 h.. Instru- 
ments rares ; 11 n. 20 , Un quart d'heure 
avec... Pierre Olivier Looîe i i; h.. Evé- 
nements-musique, magaime hebdomadaire; 
T! h. -15, Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les apres-mioi oe France- 
Culture ; 13 h. 3S. • Mardi » (feuilleton) 1 
14 h. 15. Musioue ailleurs - 15 n.. • Ecou- 
te », Prix Paul Gilson isroduction de la 
radio Suisse romande 1 ; la h.. Dosîicrs : 
17 h. 45. Un livre, des vc-i* ; ■ Livre 
de Manuel ». do Ju'ii Cs-Tzzar (réalisa- 
tion J. -P. Calas) .- 18 h. 30. P.itflolon 
faite ; 19 h. 50. La fenêtre ouverte ; 
19 h. 55. Disaues ; 

3) h.. Orchestre philharmonique ce la 
radiodiffusion. Direction K. V.clsuml. Avec 
le concours de Y. Boukotf, piano : 
• PréUide â i-aprus-midl d'un Faune • 
(Debussv). • Concerto n" 3 Pour piano 
et orchestre », création IP. iVissmcr). 
« Quatrième symphonie en la mineur • 
(Tchaïvovski) ; 21 h. 3a. Indicatif futur. 


par c. Dupont 1 2? h., Black and blue, 
per L Malscn : 22 h. Sureau « 

oefsie. Bar A. Beuc'.er : n tu ’.5. Life 
parcours : Jazz. 

© FRANCE-MUSIQUE 

} n. iS.:, Pct.m page; nuS'Calü 
/ n. so (S.). Actualité su slseue ; B h. 25 
(5.1. Au programme cerre semaine! IZ n . 
Que Mvçns-noui... d'Albert SchmcItKr? 
par J.-J. IVcr.nrr ; 11 h. Si |S.,', Inier- 
preies d'hier et d'auiour3‘r.u: : Victor, a 
de Los Angeles, uarar.a ict-sr.ts essa- 
prols ou .‘.taven Aae et eu reose de 
Charles Quint] ; 12 h.. Folk ■ songs ; 
12 h. 37, Ncs discues sont les vôtres ; 

13 h. 30. Les inîèsra'es : les mciadies 
oe Fauré : 14 R. 30 (S.). Senar.ttrs a'au- 
treiOiS : « Refiuicm » iVrartl : ve-s 
lf h. 30 (£.). Musique ae chambre : 
■ Quatuor en sel maicur » et » Quatuor 
en mi b-I-mal nuieur • , Haven!, par le 
Quatuor Eolien ; le n. 30 :£.). MusiSue 
a découvrir ; « Srmoftonic en ut rruicur » 
(P. Dukas], « Troisième sua nier » 
(A. Lamelarid) ; vers 17 h. £9 *S.I. Les 
secrets de l'orchestre ■■ « Romeo e: 
Juliette » (Tchafkovski. Przkztiev. Ber- 
nez) ; 18 n. ZO (£.1. Visaccs eu lazz ; 
î9 h. 5, Invitation au csrzc-rt ; 1 * h. 
(5.1. Mu;:=ue libère ; 19 n. O (£.1. En 
musicuo avec.- : • Impromptu n»» 3 
et 4 » (Schubert). « Concerto n» 3 » 


{Prokofïevl. ni-pc P. Rcwl. plsnlsie ; 

20 rt. 33 (5.). Foslïvül es» val do Paris 
IV'z. Concert .1 ta Sainte Chapelle : 
■V.usiaue a la cour de l'Empereur Char- 
les IV, pot le Symposium musicum oe 
Prague : 22 h. (S.). Correspondances 
(Mciufcluahn) ; 23 h. (S.J, Reprises 

symphcoioues ; R. Loue heur, A. Lame- 
land. A. Tansman. Ch- Branm j 34 h. 
(S. J, r.'ilto cantaDlle : R. 5trau:s, ASohler, 
Pucclni, Debussy. Stravinski ; 1 h. 30 
13. j. Nocturne le*. 


EMISSIONS 

CLTLTTUKELLES 

(Pan» 312 mètteO 
S.LMCDI 1S JANVIER 
9 b.. Pèlerin. ice en Inde ; 
11 h. 50. La I reçu de des Nibeln- 
ccn : 14 h. 30, Kecards sur la 
science ; 15 h. 31), l'nf%t-r*!lé 

radiophonique et télévisuelle ln- 
tcrnation.tte ; IC b. 30, L'np 
thvnloelr en artton ; IC b. 40, 
Chronique tlirltrjie : 17 h. 50, 
Ctirnnl([ur «le IT'N'CSCO, 


Mardi 14 janvier — 


• CHAINE i : TF 1 

12 h. 3Q Variétés : Midi première. 

13 h. 20 Magazine : Au fil des Jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot, 

18 h. 50 Four les jeunes : Btraana SpliL 

19 h. 45 « Les Sbadoks. - 

19 h. 50 Feuilleton : Chérî-Bïbi. 

20 h. 35 Magazine : Documentaire : Les ani m aux 

du monde : les animaux en péril 
(deuxième partie : L'Europe); 

21 h. Jeu : Le blanc et le noir, de F. Sabbagh. 

Présent J. Rouland. 

Un thème par émission. Des questions 
simples. Deux partenaires munis de ste jetons 
et pouvant choisir entre deux attitudes pos- 
sibles. Une épreuve de connaissances et d’as- 
tuce. 

21 h. 45 Emission littéraire : Pleine page. 
d'A. Bourin et P. Sipriot 
L'actualité du livre, avec la présentation 
d’ouvrages récents de P. G axotte. J. Cabanis. 
J. Cayrol, Cr. Simenon, etc. 

0 CHAINE II (couleur): A 2 

13 h. 45 Magazine artistique régional. 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Comment faire, des économies de chauf- 
fage T 

15 K 35 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

m L'homme au sommet. » 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 K 35 (★) Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot. 

H *iTm ; . Méktoub », d’A. Ghalem (19691. 
avec El Kebir, A. Ghalem. A El Kaid. 
A. Ferjac. O. Sembene. 

Ahmed, père de famille, quitte V Algérie 
pour la France, où u espère trouver du tra- 


vail. A Paris. (I découvre la condition de 
■ parias faite à ses compatriotes. 

Ce film, produit en France, écrit et réalisé 
par u» jeune mertetir en scène alpèrien, a 
été tourne en décors naturels sur Us lieux 
oit rirent les travailleurs nord -africains avec 
le concours de ceux-ci. 

Débat ; « La France et sec travailleurs 
étrangers ». Arec la participation de M. Faut 
Bifoud. secrétaire d'Etat à l’immigration ; 
M. Mohamed Bedjaoui. ambassadeur d'Algé- 
rie en France : M. Gaspard Da Silva, consul 
general du Portugal à Paris ; M. Oumar Ba . 
inspecteur du travail et ancien conseiller du 
consulat du Sénégal à Paris ; M. Jean-Pierre 
Dumont. P -D G de sociétés employant des 
travailleurs étrangers ; M. Hervé de Font- 
TRichel. maire de Grasse : M. Ouatsanl. ensei- 
gnant marocain et professeur d'alphabéti- 
sation ; Mlle Cass in. assistante social® de 
l'aide à l’étranger. 

0 CHAINE ili (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L*ïle aux enfants. 

19 h. 40 (*) Tribune libre : Maurice Duverger. 

20 h. Documentaire : A la découverte des ani- 

maux. 

Le papillon et le poisson combattant. 

20 h. 35 Feuilleton : L'Enéide, d'après Virgile. 

KéaL Franco Rossi. Avec G. Brogi 
O. Karlatos. 

Accueilli par Bidon, reine de Carthage. 
Enée conte les événements qui l'ont jeté sur 
la terre d’Afrique ; la prise de Troie, sa 
fuite— 

21 h. 35 (•) Magazine : Mise au point. Problèmes 

des travailleurs immigrés dans le sud 
de la France. Réal D. Lecomte. 

Deuxième volet de cette série, cette émis- 
sion passe en revue les différents griefs portés 
contre les travailleurs étrangers et les réfute 
les utu après les autres, faits. Chiffre» et 
témoignages A l'appui. 


& FRANCE-CULTURE 

7 h. 2» Disques : 7 h. a5. En bref ; 
B h.. Les chemins Ce la ccnnaissance : 
Le desert en marcha, aar J. Sorti ei A. 
Arnaut î 8 h. 37. Les u."sna« comslolrs 
de la lentaiion. osr R. Auguel ; 8 h. 50, 
Université radloohoniaue Internationale ; 
9 h. 7, La matinèo ae la musique. Par 
C. Samuel ; Il b. 2. Orchestre svmoho- 
nlaue d'Alsace. Direction R. Albin ■ 
. Ma mère l'Oro ■ (Ravel) i U h. 30. 
Le texte el la marge ; Il h. 45. Entre- 
tien avec Germaine Taliielerre ; 1? h.. 
Musique de chambre : * Quatuor i 
cordes • (H. Barraud). • Chansons de 
la ville et des charnus • (C. Dclvincourt); 

13 h. 45, Panorama culturel : 

13 b. 30, Les après-midi de France- 
Culture ; 13 h. 35. « Mardi • ileuilleton); 

14 h.. Actualité ; la n. 15. Clefs pour 
l'Opéra ; 14 h. 45. Concert ; 15 h.. Bilan : 
Max Gailo ; 16 h. 30, Concert, par 
M. CadIHJ ; 17 h. 49, Un livre, des voie : 
» Orlando », de Virginia Woolf (réalisa- 
tion C. Roland-Manuel) ; 18 h. 30. Re- 
ftrrion laite ; 19 h. 50. Disques ; 

20 h„ Dialogues, oe R. Pillaudbi : Le 
droit en question, avec R. Wevl el P. La- 
vigne; 21 h. 20. Attifer de création 
radiophonique : La rue Philonard a 
Avignon. Mohammed Khair Eddine. Poète 
berbère ; 23 h. 20. Courant alternatif. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pages musicales; 7 h. 40 
(S.), Actualité du disque ; fl h. as (S.), 
Au programme cette semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous-, d'Albert Schweitzer ? ; 

11 h. 30 (SJ, Interprètes d'hier et d'au- 
iounf'hul : Victoria de Los Angeles, 
soprano (chants populaires espagnols et 
catalans) ; 12 h. (SJ, Musique légère ; 

12 h. 37, Nos disques sont les vôtres; 

13 h. 30, Les intégrales : Les mélodies 


oe Fauré; 14 h, 30 rs.l. Musique autour 
d'un clavier : • Theme el variaîlcns 
peur flûte et piano en la maieur » 
(Beethoven l. par Ai. Ocbest et Ch. (vau; : 
■ Quintette pour Diana et ccrdes et- mi 
bvmal • (5cnumar.nl ; vers 15 n. 50. 
Aux sources des musisues : Atrium? 
(Houte-Volia. musique Bisa; ; vers la 
■Musique d'un leur ; 17 h. 15.), R fleur 
au concert classique : « Svmpnor.ie n» s 
en lo mineur dite trjgieuc » (Manier) ; 
18 h. 30 (S.l. Le club des lazr ; 19 h. 5. 
Invitation BU concert ; 19 h. 23 (5.1. La 
comécie musicale américaine • • Com- 
pany », de S. 5ondheim ; W h. 43 (S.l. 
En musique avec— • Moïse c: Aaron », 
cYtrailï (SchoenWm), avec L. Devos. 
ti-not ; • Früht lleder ». extra 1 .) (Berei : 

20 h J0 (SJ, Soirée lvr.cve : « Pales- 
trino », actes II et 111 (PtiRnerl- avec 
C R idderbusch. Ch. Madruscht, 5. Welkl. 
D. Fischer-Dieskau, N. Gcdda. Orchestre 
symphonique de la radiodiffusion bava- 
roise. direction J. Schmidhuber ; 22 h. 40 
(SJ, Concours international de guitare ; 
23 II, Double audition; 24 h. (5.1, La 
musique et ses classiques : I n. 30 (SJ. 
Nocturnales. 


• Tribune libre (FR L 19 h. 30) : 
Le judaïsme et le rôle d Israël 
dans le judaïsme, avec le grand 
rabbin Mey Jais. lundi 13 ; Mau- 
rice Duverger avec la participa- 
tion de Denis Baudouin. d'Alain 
de Sèdouy. André Harris et Phi- 
lippe Tesson, mardi 14 : Le centre 
démocrate avec MM. Jean Leca- 
nuet et André Diligent, inter- 
viewés par Yvan Levai, mer- 
credi 15; Des agriculteurs de la 
PUfîüA. jeudi 1S ; La CPD.T, 
vendredi 17. 


LE LIVRE DU JOUR 
D'ANTENNE 2 

Tous les soirs 

à 18 h. 50 

0 Lundi 13 Janvier : Jacques 
Dcrogy e: Jean -Noël Gurgund 
s’en t retiennent avec Bernard Pi- 
vot de leur livre : Israël, la mort 
en tcce iLcijontl. 

• Mercredi 15 janvier : M. Sil- 
vio Zavala, ambassadeur du Mexi- 
que à Paris, évoque Las Casas — 
avec Gilles Lapouge — il propos 
de Très brève relation sur la 
destruction des Indes, suivi des 
Trente Propositions très juridi- 
ques de Don Fray Bartolomé de 
Las Casas (Mouton). 

0 Jeudi 16 janvier : à l'occa- 
sion du trois centième anniver- 
saire de la naissance de Saint- 
Simon «qui tombe précisément ce 
jour). José Cabanis est inter- 
viewé par Bernard Pivot pour son 
nouveau livre : Saint-Simon 
l’admirable (Gallimard). 

0 Vendredi 17 janvier : Georges 
Lero.v s'entretient avec Jean- 
Pierre Chevènement, auteur de 
le Vieux, la crise et le neuf 
(Flammarion), 


Mercredi 15 janvier 


0 CHAINE I: TF 1 


12 h. 

16 h. 

13 h. 


18 h. 
18 11 

18 fa. 

19 h. 

19 h. 

20 h. 


22 ta. 


30 Variétés z Midi merci edi (spécial jeunes K 
20 Magazine : An fil dm jotas. 

30 Pour les jeunes : Les ▼ïsitouïs dn mer- 
credi Béai Ch- Izard. 

Des dessin» animé» (13 fc. 40 et 17 fcj, le 
second épisode de e Vile mystérieuse », des 
sports et dtt cirque. 

30 Magazine : Au fil des jours. 

40 Pour les petits : Chapi Chapo. 

50 Pour les jeunes : L’aniobns à impériale. 
45 ■ Les Shadoks. ■ 

50 Feuilleton : Chèri-Bibi. 

35 (*) Dramatique : S a la vin. d'après 
G. Duhamel- RéaL A. Michel, avec 
J. Verdier, M. de Breteuil. BÆ. Fayolle, 
M. Colucbe. 

Comment devenir un saint sur le pavé 
poisseux de Paris, dans l’univers borné de» 
années 20. entre des ronds-de-cuir et des 
mutables T Salaria, t 'anti-héros, le Lafcadio 
du pauvre, rit médiocrement son martyre 
sans gloire. 

Sport : Basket : Coupe des vainqueurs 
de coupe. 


• CHAINE II (couleur): A 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui, m a d am e. 

Une jeune femme revient des Nouvelles- 
Hébrides. 

15 h- 30 Feuilleton : Dafctari. « Le Printemps & 

Wameru ». 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h- 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 b. 35 Série : Eojak. » Les Jardins de Bahy- 

lone ». avec T. Savais s. 

Comment le lieutenant Théo Eojak enquête 
sur la mort d’un jeune avocat. 

21 ta. 30 Magazine d’actualités : Point H et sports. 

• CHAINE IU (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L’île aux enfants. 

19 b. 40 Tribune libre : Le Centre démocrate. 

20 h. 35 i *) Les classiques français : « la Fin 

du jour ». de Julien Duvivier 1 1938 t. 
Avec M. Simon, V. Francen. L. JouveL 
M. Ozeray, G. Dorziat, Sylvie. 

De grands comédiens dans une étude forte 
et cruelle sur la vieillesse d'acteurs ratés, 
pensionnaires d'une maison de retraite, qui 
continuent de jouer la comédie en niant leurs 
échecs et en se raccrochant ù leurs rérca, 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques; 7 h. 50, Echec eu 
hasard j 8 h.. Les chemins de la connais- 
sance. Le désert en marche ; 8 h. 32, 
Les grands comptoirs de fa tentation ; 
fl h. 50, Université radiophonique ; ? h. 7. 
La matinée des sciences et techniques, 
par G. Charbonnier .- 11 h. 2. Renaissance 
des orgues de France; Il h. 30, Le 
livre, ouverture sur la vie : « John et 
Laura », de P. Zlndel ; 11 h. 45. Entretien 
avec Germaine Taluolerre ; 12 h.. Les 
tournois du royaume de la musique ; 
12 h. 45. Panorama culturel : 

13 tt. 30. Les après-midi oe France- 
Culture ; 13 h. 35, • Mardi » (feuilleton); 

14 h. 5, Dossier t U h. 15. Musloue et 
sciences humaines : 14 h. 45, Musique : 

15 fL 2, Les Trétaux du Théâtre de la 
Commune au centre universitaire Censier 

* Vampire and Co », de S. Gur.zl. avec 
D. Lepvrier, J.-P. Hutinef. J. Pïelier. H 
Delmas ; 16 t).. Reportage ; 17 h. 30. 
Lo point sur la cancérologie ; 17 b. 45. 
Un livre, des voir : * les Vagues • 
de Virginia Woolf (réalïsaHon C. Roland- 
Manuel) ; 18 h. 30. Réfle'-ion faite : 
19 h. 5D. Disques. ; 

20 h.. Pour le centième anniversaire oc 


sa naissance. « Autour des quatuors de 
Schoenberg » : • Suite pour piano, 
OPUS 25 ». par C. R. AJsina ; * Trois 
satires, ocus 2B », extrait de « Der neue 
Kiassizimus ». par la chorale G. Smith ; 
« Pièce pour piano, opus 33 b », par 
M. PoiÜni ; < Troisième quatuor a 

cordes, opus 30 » ; 21 h.. Dits et écrits 
sur la musique ; 21 h. 30, La science en 
marche, par F. Le Lionnaïs : La civi- 
lisation de l'hvdrogêne ; 21 h. 50, Musi- 
que de notre temps ; 23 h.. Aux quatre 
vents ; 23 h. 25, De Gide à Colette, oar 
M.-C. EodMerin et M. F.uyssen. 

© FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.l. Pelîles panes musicales ; 
7 h, 40 (S.|. Actualité du dlsoue : 
fl h. 35 (S.l. Au programme cette semaine ; 
10 h.. Que savons- nous... d'Albert Sc/ti-reit- 
îer ? : )1 h. 30 \S. ). I menâmes d'hier 
et d'aujourd'hui : Victoria de Los Ar.se- 
les ; 12 h. (S.l. Déjeuner-concert ; 12 h. 37. 
Nos disques sont (es viires ; 

13 h. 30. Les intégrales : Les mélodies 
de Faure ; 14 h. 30. Après-midi ïeunesse ; 
14 h. 35. Airs oublias ; vers 15 n. (S.l. 
Capitales da l'art : • Quaruor n° l » 
(Havdn), « Symphonie en ml cC-rnol 


maieur » (Mozart), « Svmphonla en fa 
dièse mineur. Les Adieux » (Haydn) ; 

16 h. 30 (SJ, France-Musique service ; 

17 h. (SJ, Renaissance des orgues de 
France ; 18 h. (5.1, Chorales d'amateurs : 
IB h. 30, Le club du ïazz ; 19 h. 5, 
Invilaiion ou concert ; 19 h. 20 tSJ, 
Musique légère ; 19 h. 40 (SJ, En musi- 
que avec... Mozart ; 

20 h. 30 (SJ. Juillet musical de Saint- 
Germa in-en-L ave. Concert donné salle 
Maurice Denis par le Quatuor de Radio- 
France, avec Y. Lefebvre, pianiste : 

• Deuxième quintette, opus 115 » (Fauré), 

* Troisième aulntetle, opus 41 » (Schu- 
mann) ; 21 b. 45, Soirce de musique 
fronçais* : « Suite en (a. oous 33 » 
(Roussel), par Forcheslre de l'Association 
des concert Lamoureux. Direction Ch. 
Munch : • Trois psaumes de la Péni- 
tente » tP. Hasauenoph). Avec C. Giraux, 
soprano ; G. P revêt, soprano ; G. Amo- 
fis, ténor : • Concerto pour deux guitares 
et orchestre », avec I. Prestl et A, 
Lagoya ; • Mouvement pour cordes » 
(Semenovl ; 23 h. (SJ, Musique française 
méconnue : Tony Aubin ; 24 h. (S.), Musi- 
que et pœsic : Pafrïce de la Tour du Pin 
fMenieverdi. Cauperin, Lisît, Ravel. Ë. 
Mdrike. M. Dupré) ; 1 h. 30. Nodurnales. 


Jeudi. 16 janvier 


CHAINE I: TF 1 


12 h. 30 
18 h. 20 
18 b. 40 

18 h. 50 

19 h. 45 
29 h. 50 

20 h. 85 


21 fa. 25 


22 fa. 15 


Variétés : Midi première. 

Mggariwp ; Au fil des jours. 

Pour les petits : Pierrot. 

Pour les jeunes : Banana SphL 
» Les Shadoks. » 

Feuilleton : Chéri-Bibi. 

Série : Jo Gaillard. « Le Procès ». RéaL 
EL Bromberger. avec B. Pressera, 
D. Briand, J. Darche. 

Par gros temps, au large de Marseille, 
la e Marie-André * barrée par le capitaine 
GoiUard harpon ne c l'Andromède ». Nau- 
frage. Enquête. Jo va-t-il perdre son hon- 
neur de marin et son navire ? 

Magasine de reportages : Saiellile. de 
J .-F. ChauvèL 

17 étude tvr la psychologie du chômeur 
et, en marge de ta conférence de Genève, un 
bilan sur Israël, diplomatiquement isolé et 
menacé par le « complexe de Samsan ». 
Musique : Récital du jeune pianiste 
François Kerdonknff. 

A l'occasion de l’année Havel qui com- 
mence. 


0 CHAINE II (couleur): A 2 

JS h. 45 Magazine régional artistique. 

14 h. 35 Ma ga zine : Aujourd'hui, madame. 
Les coulisses au métro. 


15 h- 30 Série : Chapeau melon et boites de cuir. 
» Pandora ». 

19 h- Jeu : Des chiffres et des lettrés. 

19 fa. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Dramatique Coup de pouce, de 

J. Cosmos. RéaL CL Loursais. avec 
M. Max, Ch. Barbier, J.-F. Poron. 

A la cite cam panière rirent Adrien Bidon, 
soixante-dix ans. et Yves, quarante ans. 
deux sculpteurs méconnu». Un homme d'ai- 
f aires et sa ravissante épouse habitent un 
immeuble oui yurptom.be les ateliers. On jour. 
on trouve Très assassiné. 

22 h. 5 Documentaire : L'histoire de l'Angle- 
terre. 

• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h- Pour les jeunes : L'fle aux enfants. 

19 h. 40 (*) Tribune libre : la FJT.S.E.A. 

20 h., Jeu : Altitude 10 000, d'A. Jérôme et 

Pierre VignaL 

20 h. 35 (★) Un film, cm auteur. « Un cerveau 
de 1 milliard de dollars ». de Ken Rus- 
sell (1967). Avec M. Came, K. Malden, 
Ed, Begley. F. Dorléac. 

Michael Caine, ancien espion anglais désa- 
busé, détective privé d lunette», v a livrer un 
coHs d’œufs en Finlande et se trouve jeté 
daiu une aventure insensée . Les agents se- 
créta mis A nu. 


0 FRANCE-CULTURE 

7 fi. 2, Disques ; 7 fi. 45. En bret : 
fl h-. Les chemins de la connaissance ■ 
Le désert en marche ; fl h. 32, Les grands 
comptoirs de la tenfation - fl h. 50, Uni- 
versité radiophonique ; 9 h. 7, Molinee 
de la littérature, par R. Vrigny : II h.. 
Musique de chambre : • Trioiyoue pour 
aualuor e cardes » (S. Jolv). « (a Guerre » 
(CL Jannnuin), • Dolclssima mla vila ». 
« lo lacera ». ■ Mura lasso > (Gesualdoi ; 
11 h. 30, L'école des parents ; 1) n. 45, 
Enlretien avec Marcelle Auclalr : 12 h.. 
Orchestre Nlce-Cùie d’Azur, avec G. Plu- 
dermacher, piano « Concerto pour 
piano ef orchosire en fa mineur ■ (Bach), 
« Waler-music • (Hacndeli; 12 h. 45, 
Panorama culturel : 

13 h. 30, Les après-midi de France- 
Culture : 13 h. 30, «Mardi» (feuilleton!; 
14 h. 5. Deux cents minutes ; Qui nous 
sOienera demain 7 : 17 h. 45, Un livre, 
des voix : ■ Lazare ». d'A. Malrauv 
(réalisation A. Barraux) ,- 18 h, an. Ré- 
flexion faite ; 19 h. 50. Disques ; 


20 h.. Carte blanche : « l'Homme le 
plus honnête de Baltimore ». de L. 
Cwosl, avec S. Jencv. P. Bonzans, Y. Far- 
vel, P. Olivier (rèal. Ph. Guinardl; 21 K. 20, 
Biologie et médecine, par les professeurs 
R. Debré el M. Lamy : Les convulsions 
de l'enfant ; 21 h. 50, Livre d'or ; 22 h. 40. 
Cafè-ltiéàlre, par Y. Taquel ; 23 h. 25, 
Curieux destins, oar M. Ricaud. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

7 n. (SJ, PetHes pages musicales ; 
7 h. J0 (SJ. Actualité du disque ; B h. 35 
(SJ, Au programme celle semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous-, d'Albert 5chweitror ; 
il h. oo f S-J, inierpriMfl) d'hier et d au- 
jourd'hui : Victoria de Los Angeles, 
soprano i 12 h. (S.J. Déieuner-concert ; 
17 h. Z7 Nos dlsdues sont les vàires ; 

13 h. 30. Les intégrales : Les mélodies 
de Faure ; U h. 30 (5.1, Les grandes 
affiches du lyrique : c le Trouvère » 
(Verdi), avec L. Price, F. Cossofo, P. 
Domingo. Orcheslre Now Philharmonia, 
direction Z. Mehta ; 16 h. 25, Danse, 


ballet, musique; 16 h. 55 (SJ, L'instru- 
ment soliste el la musique d'aujourd'hui : 
« Dora pour hautbois et orchestre fl 
cordes * iSereMe), « Elégie pour deux 
gui lares » (D. Lesur) ; 17 h. 30 (SJ, 
Calendrier musical : • Ouverture cour 
Faust » (Wagner), ■ Sonate en ul mineur » 
(L. Spohr). Deux mélodies russes : 
« Concerto pour violoncelle en la mineur » 
(Schumann) ; 18 h. 30 (S.l, Le club des 
jazz ; i? h. 5, invitation au concert ; 
19 h. 20 (SJ, Gospel-sonas ; 19 h. 40 
fS.l, En musique avec... « Ratchenltza » 
(Vladlgcrov). « Reaulom » (Verdi) ; 

20 h. 30 (S.l. Au studio 105. Orchestre 
de chambre de Radio-Fronce. Direction 
J. Mercier, avec D. Augu&t, planiste : 
« Concerto n* 1 en sol » (Pcrgolvse), 
« Concerto en si bémol maieur pour 
piano ci orchestre fl cordes » (Pucdni), 
• Malédiction » (Liszt), « Symphonie n» 9 
en ut maieur • (Mendetssohn) ; 22 h. 45 
(SJ, Clarté dans la nuit; 23 h. (5.1, 
Jazz vivant : Le gnxme Dharma ,- 24 h. 
(SJ. La musique ef scs classiques ; 
1 h. 3a POP music. 


LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 


LES El 

Magazines télévisée 

de FR 3 

ar-garas. — Lundi 13. SO U. : Eet- 

Sporta. Mercredi 15, S> h- # Vivre au 
XémlnUi. VeuOnstU 17. 18 h. » : 
L'Alsace crayonnée : 20 Cl : Latrie a 
une obaocte. Samedi 18, 18 b. * : 
T^irth <tt e «cnolW- Lundi 20. 20 b : 
Est -Sports. 

AQUITAINE- — Lundi 13, 20 h- : 
Sem, ffriaituriBte. Mercredi 15, 
20 h. : Pique-Nique. Vendredi 17; 
20 h. : Sports 25. Lundi 20. 20 b. : 
Trente ans de céramique. 
BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE. 

— Lundi 13, 20 h. : Score 5. Mer- 
credi 15. 20 ù. : Halle au KMptilage : 
r utilisation des déchets. Ven- 
dredi 17, 20 h. • Vie quotidienne en 
Trieras LWUM 20. 30 b.. Score 5 

BRETAGNE. PATS DE LA LOIRE. 

- Lundi 13. 2) h- : Sporte dana 
l'Oueat. Mercredi 15. 20 b. : Destina- 
tion Jeunes». Vendredi 17. 20 Û- : 
Poivre de Carence . Lundi S0. 20 b. : 
8 porto dans' T Ouest. - 


[SSIONS REGIONALES 


LORRAINE. CHAMPAGNE. 

Lundi 13. 20 h. ; But-Sports. Mer- 
credi 15, 20 ta. : Lee Détalera de ren- 
foncé. Vendredi 17. 20 ta. : Lettre à 
une absente. Lundi 20, 20 h.. Est- 
Sports. 

MIDI-PYRENEES, LANGUEDOC. — 
Lundi 13, 20 h. ; Sem, caricaturiste. 

Mercredi 15. 20 h. ; Jeunesse et 

sciences. Vendredi 17, Sports 25. 
Lundi 20. 20 b. : Trente ans de cé- 
ramique. - 

NORD-PICARDES. — Lundi 13, 
20 h. : Nord -sports. Mercredi 15, 
20 ta. Leu serristes. Vendredi 17. 
30 ta. ï Les uxtxes ctao&A de la vie. 
Lundi 80 30 b. ; Noid-Sports. 

POrrotr-CHARENTES. LIMOUSIN. 
— Lundi 13, 30 ta. : Sem. caricatu- 
riste. Mercredi IS. 30 ta. : L'uraduni; 
énergie nouvelle. Vendredi 17, 20 ta. : 
Sports 25. Lundi 2tt 20 h. : Trente 
ans de céramique 
REGION PARISIENNE, NORMAN - 
OIE-CENTRE. — Lundi 13, 20 Ù. 1 
emp 2/3». Mercredi 15 20 ta. : Il 
n’est jamais trop tard. Vendredi 17. 
30 h. : Formol* 3. Lundi 20. 20 h. : 
C9ap 3/3». 


PROVENCE. COTE D'AZUR - 
CORSE. — Lundi 13. 20 ta. ; Sportf- 
M&dlterranée. Mercredi 15, 20 h. ; 
Vingt-Quatre heures da la eje d'une 
femme d'agriculteur. Vendredi 17, 
20 ta. : San dm H Jayata. Lundi 30, 
20 b, : Sports-Méditerranée. 

RHONE, ALPES, AUVERGNE. — 
Lundi 13, 20ta. : Score 5. Mercredi 15. 
20 ta. : Face à la presse régionale : 
Louis Pradel maire de Lyon. Ven- 
dredi 17. 20 h. : Vie quotidienne en 
Trtèves. Lundi 20. 20 b. : Score 5. 

Tous les jours 

TELEVISION (sur l'ensemble dec 
chaînes) : 19 h. 20 - 18 b. 40 (sauf 
dimanche). 

FRANCE-INTER (ondes moyen- 
nes) ; 8 h. 20 - 6 h. 30: 7 h. 18 - 
7 b. 45 ; 13 b. 10 - 13 h. 43 ; 18 h. 5 - 
19 b. Le dimanche : 12 h. 30 - 
13 b. 43 (Sflui Clermont -Ferrand et 
Montpellier. 12 b. - 13 h 43). Emis- 
sions particulières de 13 b. 30 & 
H ta. 30 i Rennes, Brest. Lorient. 


Du lundi au vendredi 

FRANCE-INTER : 5 ta.. Variétés «* t 
informations ; 7 ta. 50. Lee deux véri- 
tés , 11 b. 30, Inter letamés : 12 ta. 10, 
Et dire que pendant ce temps- là ; 
12 ta. 45. Le Jeu des 1 000 francs : 
14 b.. Le magazine de Pierre Bou- 
t ciller : )4 ta 30 Ere et Ltllnne ; 
10 b_ Musicalvl : 17 ta. Radioscopie : 

10 h. â. Staow ; 20 b 10. Pas de 
panique ; 22 ta, 10. Cool ; 33 ta. Le 
pop'elub de José Artur : 1 h.. Au- 
jourd'hui, c'est demain ; 2 h„ Stu- 
dio de nuit : 3 b- Canal 3-6. 

EUROPE 1 : 5 ta. Musique et nou- 
velles ; 9 ta. 15, Mélodie - parade : 

11 h 45, Dejcuner-staow : 13 ta 30, 
C.QJ’D. : 14 h. 30, Forum : 15 ta, 
Télé compagnie : 16 h. 30. Morih : 
18 b_ Cinq de 8 à 7 : 19 ta 45. 
Radio 2 ; 33 ta. Europe-Panorama. 

E.TL. ; 5 ta 30. M. Pari ères . 
9 b 20. A.-M. Pjysson ; il b 3Q. 
Caso trésor : 13 ta IA, Ph Bouvard : 

14 h.. Lrt rouponiiabüiïu sexuelle ; 

15 b_ Uénle Grégoire : 15 ta 30, 
R TL., c'est voua ; 10 ta. Hit -Parade ; 
21 h-. Poste restante ; 33 ta, R TL. 
diçcst : 33 ta 10, Lee routiers sont 
sympa*. 

RADIO-MONTE-CARLO : 5 ta 30, 


J. Sacre; 7 ta. F. Gérard: 0 ta. CO. 
51 la chan-ioa m 'était contée ; 

10 n 3», Programme a la lettre : 

11 ta. CO. CosmopoUîaln : 12 ta., A 
VOUS de Jouer . 13 ta 25. Quitte ou 
double , 14 h îfl. Le cœur et la rai- 
sou 15 ta . Cinquante années de 
ctaauàon:, . ifi ta.. Cherchez le disque; 

17 tu Ta. 1 ;! ; 19 ta, Eli - Parade; 
20 n.. Totau -Bahut ; 21 b. 5. Flash- 
back ; 22 ta 45, Les routiers sont 
sympas. 

SUD-RADIO ; 6 ta. Lève- tôt : 
S ta 35. Evtsslmo : il ta. Jeuz : 
l-ï ta 30. Pénélope : 17 ta. Tonus ; 
13 ta 20. Variété*; 31 ta, Rencon- 
trés ; 22 ta- Carrefour de nuit. 

Du samedi 18 jacirier.^ 

FRANCE-INTER ; 5 ta. Les quatre 
volontés : 9 ta 10, Le magazine de 
Pierre Boute) lier ; 14 h. 5, L'oreille 
en coin, de P. Corfou et J. Oarello ; 

18 ta 5. Top rater ; 20 ta 15, La tri- 
bune de l'taiaiuire ; La» cent ans de 
Marianne ! 21 b. 15, La musique 
est & vous, 23 b. 10. Opérette : 
33 h.. Au rythme du monde. 

EUROPE l : il ta 30. Jeus ; 
13 ta 30. Gaule et Millau ; 14 ta 30, 
Musicomma : 19 ta 30, Radio 3. 
RTL. ; 5 ta 30. J.-P. imbach ; 


9 ta 20. stop ou encore ; lâ ta. Cent 
questions derrière un miroir ; is h.. 
Super-club ; 22 ta 10, Bernard Sctau. 

..au dimanche 19 janvier 

FRANCE -IN TER : s ri. , Les quatre 
volontés ; B b. 20, Dimanche A la 
campagne ; 9 ta 30 à 13 h, 14ta5 
à 19 ta.. L'oreille en coin ; 30 ta. 15. 
Le masque et la plume ; 21 ta 15, 
Ls musique est h vous ; 22 ta 10, 
Jazz sur scène ; 23 ta, si on rentrait, 

EUROPE 1 : 11 ta. 30. La mualquo 
ù papa ; 13 ta so, La grande balade ; 
16 ta. Hit-Parade ; 19 ta 45, Radio 2 ; 
23 ta. 30, Séquence jazz. 

R.TX. : 13 ta 15, Et pourquoi ne 
le dlrait-tra pas 7 14 ta. Les corases ; 
16 ta. Double-Bit; 19 b, B. fichu: 
21 ta.. Grand orchestre. 


0 Jacques Chancel reçoit cette 
semaine t> Radioscopie 17 ta, 
France- Inten ; lundi, ta. Bernard 
Pierre, écrivain ; mardi. Jacques 
Char on ; mercredi, ta Roger- 
Marie Brunet, président de la 
Fédération des foyers adoptifs; 
jeudi, Dr Alain Rein ber g ; ven- 
dredi. un chauffeur de taid. 
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Vendredi 17 janvier 


9 CHAINE I; TF 1 

13 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Magazine : Au fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Ban ans Splii. 

39 h. 45 ■ L«s Shadoks. » 

18 h. 50 Feuilleton : Chêri-Bibi. 

30 h. 32 Film : - Jenny ». de Marcel Camé (19361,- 
avec R. Rosay, A. Fréjean, Ch. Vanel, 
J.-L. Barraiilt 

Le premier jilm de Marcel Cam« et aa 
première rencontre avec Jacquet Prèrert, 
Etude de mœurs et drame passionnel. Fran- 
çoise Rosay. femme vieillissante, dirige uns 
maison de rendez-vous et entretient un 
homme plus jeune qu’elle, dont sa taie 
— sans rien savoir — tombe amoureuse. C’est 
le réalisme Iran cals d ‘avant-guerre. 

22 h. 10 Histoire du cinéma français. Présent 
A. PanigeL 

• CHAINE 11 (couleur): À 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

15 h. 30 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

• Homicide et vieilles dentelles. » 

18 h. 45 Le livre du jour : Georges Leroy s'entre- 

tient avec M. Jean-Pierre Chevènement 
auteur du livre : « Le vieux, la crise et 
le neuf ». 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 30 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Enrico Bradas. 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot. « Mais où est donc passée la 
droite? ■ (sous réserve). 

22 h. 50 (*) Ciné-club Docteur Jekyll et 

M. Hyde. de Rouben Mamoulian (1931 », 
avec F. Maxch, M. Hopkins. R. Hobart. 
H. Herbert (v.o. sous-titrée, NJ. 

La meilleure adaptation de la nouvelle de 
Stevenson. Impressionnante transformation 
de l’honorable docteur Jekyll en horrible 
M. Hyde : voésie morbide des bas-fonds de 
Londres à l'époque du puritanisme victorien. 

9 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : I/O* aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre : la C.F.D.T. 

20 h. 35 Westerns, aventures, films policiers : 

« Bandolero ». d'A. McLaglen (1968>,.avec 
J. Stewart, D. Martin, R, Welch, G. Ken- 
nedy, R- Diaz. 

Jai nés Stewart prend la place d'un bour- 
reau du Texas pour délivrer son frire 
condamné a mort (Dean Martin). Il ac- 
compagne celui-ci, arec sa bande, dans sa 
fuite vers le Mexique. Le shérif poursuit 
tout le monde, les bandolcros mexicains s’en 
mêlent et l'on assiste d un « d la manière 
de John Ford » trop prétentieux pour être 
réussi. 


Samedi 18 janvier 


9 CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. Magazine : La France défigurée. 

14 h. 30 Pour les jeunes : Samedi est à vous. 

14 h. 50 Rugby : Tournoi des cinq nations : 

France-Galles. 

En direct du Para des Princes et en Euro- 
vision. 

16 h. 30 Samedi est à vous (suite). 

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine auto-moto. 

19 h. 45 * Les Shadoks. » 

19 h. 50 Magazine : Documentaire : La vie des 

animaux, de F. Rossi/. 

20 h. 35 Variétés : Les Z' heureux rois Z "Henri. 

Présent R. Pierre et J.-M. Thibault 

21 h. 35 Série : Colditz. « Présumé mort ». 

Rerotsme. camaraderie, évasion : sur les 
trois thèmes favoris des films de guerre 
s’élabore une intrigue s ans mystère dont 
les seules envolées tiennent au Caraatère 
impulsif d'un leune pilote. 

22 h. 30 Musique : le chef d’orchestre Sergiu 

Celibideche. Réal. J. Hennin. 

Pleins phares sur une baguette discutée. 


9 CHAINE II (couleur): A 2 

12 h. 30 Sports : Ski. 

Descente homme à Kttzbuehl. 

14 h. 30 à 19 h. Les après-midi de Michel Lan- 
celot : • Un jour futur ». 

14 h. 50 Sport : Rugby. 

Tournoi des cinq nations : France-Galles. 

16 h. 45 Série : L’homme qui valait trois mil- 

liards. ■ Seuls les plus forts survivent ». 

17 h. 30 Le journal des jeunes. 


18 h. Musique : □ était une fois. 

19 h. Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Série : Les Brigades du Tigre. ■ Les 

compagnons de l'Apocalypse ». RèaL 
V. Vicas. Avec J.-CL Bouillon. 

21 h. 35 (*)Jeu : Pièces à conviction, de P. Bel- 

lemare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et 

P. BouteïUer. 

Avec Claude Chabrol. 

9 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L*île aux enfants. 

20 h. Courts métrages : * Une bombe par 

hasard ». de P. Grimaud et » Lautréa- 
mont ». de J. Kupissonoff. 

20 h. 35 (*i Feuilleton : ■ Jack ». d'après le 

roman d'A. Daudet RéaL S. Hanin. 
Adapt H. Jelinek. Avec E. Selena. 
C. Titre. S. Di NapolL 
2855. Jack de Barancy a neuf ans. Tl est 
le fils d'une femme entretenue et ne connote 
pas Bon père Son enfance insouciante casse 
le jour où li entre comme interne au collège 
de Vaugvard. 

21 h. 30 (•> Documentaire : Traits de mémoire s 

» L'opéra comics », de C. Miller. Prod. 
délégué, A Blanc. 

Dans cette sine qui raconte l'histoire de 
la bande dessinée de la tapisserie de Bayeux 
à nos tours, cette cinquième émission pré- 
sente le dessinateur Bergè. la création, en 
7029. de Ttntln. dans l’hebdomadaire • le 
Petit Vingtième ». Puis apparaissent succes- 
sivement Dick Trac y <19311. Spirou U938), 
Gaston Lagaffe, Mortimer. Blake. Olric. Alix. 
Corentin. Bluebeny et les frères Dation. 


Dimanche 19 janvier 

9 CHAINE I : TF 1 


9 h. 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 15 Variétés : D iman c he M a r t in . 

14 h. 5 Sports et variétés : Las rendea-vous du 

dimanche. 

17 h. 30 Concert ; Orchestre national. Direction 

S. Celibidache, soliste A. Benedetti - Mi- 
chelangeli. 

Cinquième Concerto pour piano, « l'Em- 
pereur », de Beethoven. 

18 h. Magazine : Documentaire : Latitude 101. 

Près. F. de La Grange. 

19 h. Jeu : Réponse à tout. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 35 Film : « Tant qu’il y aura des hommes ». 

de F. Zinneman (1953). Avec B. Lan- 
caster, M. Clift, D. Kerr, F. S matra, 
D. Reed. 

La vie de garnison dans une base améri- 
caine des lies Hawal avant Pcari-Harbanr. 
Un officier maOieureux en ménage fait subir 
des brimades aux soldats qui lui déplaisent. 
Ennui, violence, désarroi psychologique, dé- 
sertion. la guerre vient rétablir l’ordre et 
l’honneur de l’armée. 

Par l’auteur du Train sUfiem trois fols, 
un mélodrame couvert d'oscars et surestimé. 

22 h. 30 Magazine : Pour le cinéma. Product 
F. Rossif et R. ChazaL Réal. P. Mignot 

9 CHAINE II (couleur): A 2 

12 h. 30 à 19 b. 30 D iman che illustré de Pierre 

Tchemia. 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 h. 30 Film : « les Voyages de Gulliver ». 


de 3. Sher (I960). Avec K. Mathews, 
J. Morrow, J. Thorbum, L. Patterson. 

Au hasard de tempêtes et de naufrages, 
un médecin anglais du dix-huitième siècle, 
découvre LtUxpvt, le pays des nains, et Bro- 
Atngnag, le pays des géants. D'admirables 
truquages pour le plaisir des enfants. 

16 h. 10 Documentaire : Caméra au poing, de 

Ch. Zuber. « Les Secrets de la forêt ». 

17 h. Magazine : Vive la télé. 

18 h. Jeu : Le défi, de CL Olivier, J.-P. et 

J. Rouland. 

19 h. 30 (★) Variétés : Ring Parade et Sys- 

tème 2. de G. Lux. 

21 h. 30 (*) Feuilleton : Les gens de Mogadoz. 

d'après le roman dT3. Barbier. Adapt. 
et réal. EL Mazoyer. avec M.-J. Nat, 
J.-CL Drouot, R. Faure et F. Simon. 

Première parue : 7852-1555. Julio Ange Uier. 
fille d'une vieille famille monarchiste, 
s'éprend de. Rodolphe Vemet. dont le père 
est un colonel bonapartiste. 

Ce feuilleton a été diffuse A partir du 
78 décembre 1372 sur la deuxième chaîne. 

22 h. 15 Documentaire : L'impressionnisme, de 

M.-P. FoucheL * Cézanne ou la Tradi- 
tion perpétuée ». 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Feullletoo : * Paul et Virginie ». de 

P. Gaspard-Huit d’après Bernardin de 
Saint-Pierre. 

20 h. (*) Documentaire : Un paya, une 

mimique : La Sicile, de C. Fléouter et 
R. Man th o u lis. 

L'Ame d’un peuple & travers sa musique, 
ses chansons. 


Lundi 20 janvier 


9 CHAINE I: TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 25 Film : « Le» compagnons de la Margue- 
rite ». de J.-P. Mocky (1966). avec 
C. Ri ch, F. Blanche, M_ Serrault 
M_ Darcy. 

Sut le mode satirique, cher au réalisateur 
de Snobs et de l'Etalon, une critique lou- 
foque de nos Institutions. 

18 h. 20 Magazine : Au fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Banana Splii. 

19 h. 45 « Les Shadoks. • 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA RADIO 

FRANCE» INTER : à chaque heure Juste. A 

8 h. 30, 12 h. 30 et 18 h. 30 ; Bulletin complet à 

J h. S h. 3fl, ( t. { b. 30, ? b., ï b. 30. 8 ta-, 9 II, 
13 lu, 19 b„ 20 b. : ions lu quarts d’heure de 
5 b. 13 A 8 b. 45 ; Inter-emploi il h. 30, 6 h. 15 
et 7 b. 35 ; Inter-eolr à 22 h. et 1 mer-dernière A 
23 h. 

FRANCE-CULTURE, FRANCE-MUSIQUE : 1 b. 
(raie.) ; T ï. 30 (cuit— mas.) ; S ta. m (cuit— 
ma».) ; 9 b. (cuit.) ; 12 b. 30 (cuit. -mu*.) i 17 b. 23 
(cuit.): 19 b. (mus.): 19 h. 30 (cuit.) ; 23 h. 55 
(culL-mas.). Le dimanche. 19 h. 10, Motadas 
(eu IL). 

EUROPE i ; tonies les demi-heures de 5 ta. A 
S L: à { h. m. Vite la sic ; balle Un complet 1 
13 b. et lg h.; a Floches • toutes les Heures 
Europe -Panorama A 23 b. : Europe dernière A 1 b. 

LUXEMBOURG i toutes les demi-heures de 
5 h. 30 à 9 h_- bulletin complet à 23 h. et 18 h. 30; 
B Flash es a tontes les heures ; R.T.L. -dUrat i K fa. 


19 h. 50 Feuilleton : Chéri-BibL 

20 h. 35 Théâtre : » Chérie noire -, de F. Cam- 
ux, avec AL Dawn, Jean-Jacques, 

Mercadier. 

Acte I : ruse d m machine A écrire, un 
romancier (ire ù la ligne en rérant du prix 
Gon court. Acte m : il Obtient. Inspiré 
par une jeune oraute venue des îles et pré- 
nommée Ciumc. Dans le rOle de la muse au 
teint bronzé • jqarpexsa Dawn. comme en 
I9GS. date de la première diffusion de ccttc 
pièce pour e Au théâtre. cc soir s. 


9 CHAINE II (couleur): À 2 

14 h. 35 Magazine : Aujourd'hui madame. 

15 h. 30 S é r i e : L'homme do fer. ■ Alias 

Mr. BrtilhvaJta ». 

16 h. 20 Les après-midi d'Antenne 2 » Hier. 

Aujourd'hui, Demain ». d’A. J a m mot. 

18 h 45 Pour les petits : Monsieur Dodo. 

19 h. Jeu : Dos chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 (•) Feuilleton : - le Pain noir ». de 

G.-E. Clancicr. - Le tramway de La révo- 
lution ». RéaL S. MoatL Avec B. Le 
Sache. H. Virtojcux, J.-P. Sentier. 

La révolte qui grondait à Limoges éclate 

en 1905 


9 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

19 h. 40 Tribu a« libre, de J -P. Alcssandri. 

20 h. 35 Prestige du cinéma : » Les frères sici- 

liens -, de Martin Ritt (1963 1 . avec 
K. Douglas. A. Cord. L Papns. L. Adler. 
S. âirasberg. 

Les htsUnres de la Mafia amcricano-steilicn- 
nc d’avant le Parrain. Kir le Douglas venge son 
pme en tuant le bcau-pire de «on frrre, qui, 
lut - même. charge de l'cxécuLcr. Long, 
filandreux, sans interet. Klrk Douglas, mous- 
tachu, force %ur les effets. 


A’ 


LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Disques j 7 h. <5, En Jbrel i 
7 h. 50, Echec su -hasard i B h.. Les 
chemins de la connaissance : Le désert 
an marche ; 8 h. 32, Los grands comp- 
toirs de la tentation ; 8 h. 50. Université 
radiophonique; 9 h. 7. Les arts 
du spectacle. mr C. Jourdan i U h.. 
Musique de chambra : * Quatuor n» 2 » 
IR. Gerhard), « sinfonïa per orchestra 
d’archf » (R. Wtltineer) i H h. 30, Le 
texte et la marge : 1) h. 45, Entretien avec 
Marcelle Auelalr i 12 h.. Orchestre svm- 


H0BAI8E DES INFORMATIONS 

a la télévision 


PREMIERE CHAINE : éditions 
complètes A 13 h.. 20 b. et en 
[lu de soirée (vers 23 h.) ; Une 
minute poor les femmes, A 
19 h. 40. 

DEUXIEME CHAINE : éditions 
complètes A 20 b. et en riu de 
soirée (vers 23 h.). 

TROISIEME CHAINE : fl as fies 
18 b. 55 et 19 b. 55 : bulletin 
en fin de soirée (vers 22 h. 30). 


Phonique de l'O.R.T.F. Nord-Pîcardle : 
• la Indes Gelante s ». extraits (Rameau J, 
« la Guirlande de Campa » tauieurs 
divers) j 12 n. 45. Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les après-midi de France- 
Culiure ; la h. 35, . Mardi • (feuilleton)! 
U h.. Actualité ; U h. 15. La musique 
une el divisible : 14 h. 45. Ensemble 
polyphonique de l'O.R.T.F.. direction Ch. 
(R Gerhard)). * Sintonia per orchestra 
Ravier i 15 tu 2. Bizarre 15 h.. Dossier : 
La plaisance ( réalisation G. G ode ber t) r 
17 h. 30, Actualité ; 17 h. *5, Un livre, 
des voix ; « la Première ville nouvelle ■, 
de C. Jannoud - M.-H. Pinel ; 10 h. 30, 
Renexlon faite ; T? h. 50. Disoues ; 

20 h» Patrice Galbeau reçoit le recleur 
Robert Mallei ,- 21 h.. Entretien avec M. 
Bélart ,- Î1 h. 20. Les grandes avenues 
de la science moderne, par le professeur 
P. Auser : Le stockage de rénerate ; 
71 h. 50, En s on temps t- Opéra ,- 22 h. 35, 
Art, création, méthode, par G. Charbon- 
nier ,- 23 h.. Folklore, par F. Vemillai : 
« Gai, aal, marions-nous •; 23 h. 25, De- 
main la paix ? par J. Loïsv : Essai de 
conclusion, avec J. d'Ormesson. 


Tl h. 30 IS.l, Interprètes d'hier et &&&. 
lourd -hul. Victoria de Lqb Angetei; » A 
IS.). Musique aux Champs- Etn^gs- 
12 h. 37 15.). Nos disques sont les votre, 
13 h. 30, Les intégrales : Las méJomJ 
de Fauré; 14 b. 30 (SJ, Des noteT 
la guitare; 75 h. (S.J, Evénements du 
monde; 16 h. (5.1, L'âsa d'or du 
concerto : « Concerto pour clavado, 
HCrte, hautbois, clarinette, violon et via! 
lanceiie > (de Faite), « Rondo pour violon 
et cordes » (Schubert), ■ Concerto pbhm. 
tique en ml mineur pour deux pianos » 
(Liszt), • Tzigane » (Ravel) j 17 b. « i 
Lvrlque : « L'heure espagnole » (Ram»' 
« Panure* dans riale des Lanterna* 
(Gréiry) ; 18 h. 30 (S.), RbyBun and 
blues ; 19 h. 5, Invitation eu concert • 
19 h. 20 (5), Musique légère; 1? h. « 


15.), En musique avec., vfcuxtenws, 
Dvorak, Salnt-SaBm. d'Indy ; ^ 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h.. Petites pages musicales. Mélodies 
d'Amérfoue ; 7 h. 40 IS.l. Actualffé du 
disoue : 8 ti. 35. Incognito (leu repris 
a 14 h. 30, 20 h. 25. 23 h.) ; B h. 41 
IS.l. Au programme cette semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous... d'Albert 5chweltzer ; 


20 h. 30 [S.), Les jeunes Franc*!* 
sont musiciens. Avec le concours 
Niconor Zabaleta. harpiste : Gavotte « 
menuet de la ■ Partfta en ml majeur » 
(Bach), «Variations sur un thème svis*e. 
(Beethoven), « Sonate » (VTotti), ■ ^Jr 
et variations » (KrumptnHz), « Sonate > 
(Albenlz); « Danses » (Granadas), « u 
Légende du château Maure » (U Cha 
verre), • Danza délia Pastora » pp 
Halftter), • Chanson de la nuit • ir 
Salzedo) ; 22 h. (S.), Jardins ft la frarü 
çalse ; 24 h. (5.), La musique et sa 
classiques ; 1 h. 30, Noctumales. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Le Piano dans l'œuvre de Bêla 
Bartok ; B h.. Les chemins de la connais- 
sance : Histoire de la campagne Iran- 
çaise ; 9 h. 7. Le monde contemporain, 
de J. de Beer et F. Crémleux ; l) h-, 
La musique Prend ta parole, par D. 
Jameux ; 12 h.. Les cadres responsables 
de notre temps : Trois livres contre les 
médicaments ; 12 h. 45, Panorama 

culturel de la France ; 


orchestre â cordes « (Brittan) ; il h. 30 
(S.). Relais oe la radiodiffusion serra Ise ; 
12 h. tS.), Variétés actualité ; 17 h. 37, 
Sortilèges du flamenca i 


13 h. 30. Présence des arts, par F. Le 
Tergal ; 14 h. 30, Les samedis de France- 
Culture ; Lille â le recherche d'une 
culture, par G. Descotlls; 16 h. 2$, Or- 
chestre symphonique d'Alsace ; 17 h. 10, 
En soiïsfe ; 17 h. 30, Cln Amegazlne ; 
IB h. 30, Allegro, de J- Chouquet : « Tout 
l'humour du monde » ; 19 h. 50, Sciences 
humaines : La science et le pouvoir O), 
par E- Laurent ; 


20 h. 20 (S.). « Médée l'étrangère ., de 
W. Klrklund. avec R. Varie, J. DestooP 
(réalisa Han B. Horowlcz) ; vers 22 h. 20 
(S.). Micro-concert G.R.M. ; 22 h. 50 (5.). 
Poèmes du mande, par A. Bosquet ,- 
23 h. 30 (S.), Disques. 


13 h. (S.), Studio 107, par R. Slrïcker ; 

14 h. 30 (S.), Aux quatre vente stéréo ; 

15 h. tS.l, Récital d'orgue : « Chaconne 
en fa mineur » (Pachelbel). • Quatrième 
sonate en mi mineur ■ (Bach). Choral 
« Seigneur Jésus le sais bien » (Pachel- 
bel) ; 15 h. h) (S.), Orchestre de Nlce- 
Cflle d'Azur. Direction P. Mutile : « Sïn- 
fonia en ut mineur » (Bocchertnll, « Sln- 
tanietta • (Tansman), « la Marchand de 
sable ». Prélude (Roussel), ■ Suile pour 
une comédie de Musset » (Barraud) ; 

16 h. 30 (S.), Concert en France. Festival 
de Mazamet en l'Aollse Notre-Dame : 
The new Engl and Conservatory Orchestra 
and Chorus. Direction G. Schuller j 

17 II 45. (S.), Gunther Schulfer. compo- 
siteur ; vers 17 h. 55 15.), Musique des 
peuples au monde : Pérou et Bolivie ; 
?B h.. Magazine musical ; IB h. 30 (S.), 
En direct du studio 105. Récital de piano 
Geneviève et Bernard Picaver, Brahms : 
« Variations sur un Itwme «fa Haydn ■. 
« Cinq valses, opui 39 • ; 19 h.. Jazz, 
s’il vous Plait ; 


Les télévisions 


francophones 


Lundi 13 janvier 


9 FRANCE-MUSIQUE 


7 II, Pelltes pages musicales ; 7 h. 40 
(SJ. Actualités d'hier • Troisième 
symphonie, opus 11 » IA. Maonard), 
« Septième symphonie ». extrait (Manier!; 
B h. 35 (SJ, Musique A la une ; 10 h. 
15 J, Pour l'amateur de stéréophonie : 
« Quintette A cordes en soi ma leur » 
(Dvorak), « Sérénade pour ténor cor et 


20 h. (SJ, Celte année lé... 1697 : 
■ Trais nouvelles gnossiennes • (Satie), 
par J.-J. Barbier ; « Chansons de Bilitis » 
(DetxjssvJ. par I. Jarsky. soprano ; • la 
Bohème » (Léoncavailo), extrait, par T. 
Krause. baryton ; • l'Apprenti sorcier s 
(Dukas) ; 21 h. 30 (5.1. Petit concert ; 
22 h.. « Voire Faust ». de H. Poussoir 
et M. Butor, avec R. Koerlng ; 23 h. 
(SJ, Musique légère .- 24 h. (S.), La mu- 
sique française au XX' siècle. Edgar 
Varèse; 1 h. 30 (5.1, Sérénades. 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 
OUara agent secret ; 21 h- Te Zinzin 
d' Holl ywood, riins de J. Lewis. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 
Arsène Lupin ; 2J h.. Te* Chaussons 
rouges, film de M. PowelL 
TELEVISION BELGE : 20 b. 35, 
Charité et ses deux nèaettes, Wm 
de J. Séria : 22 h-. Puisais. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b. 15, Destina du siècle ; Weimar -, 

21 h. 15. La voix au chapitze-; 
21 b. 45, Hockey sur glace ; 22 n. 10, 
Ski. 


Mardi 14 janvier 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 
Daniel Boane ; 21 iL, Fusils chargés, 
film de C. Lombardim. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 lu 
Daniel Boone : 21 b., Zarro et les 
trois mousquetaires, mm de L. Cs- 
poano. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 
Jo Gaillard : 21 b. 5. Vivre en Wal- 
lonie. 

TELEVISION STTTSSB ROMANDE : 

20 h. 15. les Brigades du Tigre : 

21 h. 10, Ouvertures ; Alcoolisme; 
23 h. 10. Concert. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Disques ; 7 h. 27, Informations 
musicales; 7 h. 45, Emissions philoso- 
phiques et religieuses i 11 h.. Regards 
sur la musique, par H. Barraud ; « Prê- 
tée » (D. Milhaud) ; 12 h.. Ma non 
Irgppa, de J. Chouquet ; 12 h. 45, Orches- 
tre Nice-Côte d'Azur, direction A. Pari» : 
« Ouverture, scherzo et finale » (Schu- 
mann), « Symphonie écossaise • IMen- 
delssohn) ; 

13 h. 45. le monde Insolite : Les hauts 
placés, par M. Biche bois ; 14 h. 15, « la 
Malson de Bernarda ■. de F.-G. Lorca, 
interprélé par les comédiens-français ; 
16 h. 15, Disques rares : « Richard lil », 
« 1e Camp oe Wallensleln • (Smetana), 
Orchoslre symphonique de la radiodiffu- 
sion bavaroise, direction R. Kubeiik ; 
16 h. 45. Malcolm de Chazal ; 17 h. 30. 
Orchestre ph Harmonique de la radiodif- 
fusion. Direction N. Braithwaite. Avec 
M.-J. Billard al j. Azals : ■ la Belle 
Méluslne ». ■ Concerto en la bémol ma- 
jeur », • Symphonie n* S en rl mineur, 
réforma lion » ( Mende [SSOh ni ; 19 h. 10, 
Le point du septième tour. Magazine de 
l'actualité variée i 19 n. 45, Disques ; 

J0 h. (SJ, « l'Or du Rhin ». de Wagner, 
avec F. Mazura. z. Kelemen. K. J etir la ri- 
der, H. Pampuch, N. Denizc, M. Vllma, 
E. Manchet, Orchestre national, direction 
G. Sébastian; 22 h. 30, Llbre-Parcours 
variétés, par E. Grlllouaz ; 23 II 15, Tels 
qu'en eux-mêmes : Boris Vian. 


Du Danube è la 5e!ne ; 13 h. (SJ. Orches- 
tre symphonique de l'Alsace, direction 
R. Albin ; « le Chevalier à la rose ». 
extraits (R, Strauss), • Symphonie n» 3 » 
(Brahma), • Concerto pour piano et 
orchestre n» 1 • (Brahms). Avec G. 
Onpitz; 14 h. 30 (SJ, La tribune des 
critiques de disques : • le Messie » (2) 
(Haendet; ; 16 h 15 (SJ, Voyage autour 
d'im concerr / 17 h. 75J, Echanges 

Internationaux : Concoure Inter- 
national d'exécution musicale de Genève 
1974. Concert final des lauréats ; 18 h. 25 
(SJ, « Concerto n» 2 en si bémol ma leur 
pour piano et orchestre » (Brahms), avec 
J. LUI ; 19 h. 35 (SJ. Le monde des lazz ,- 
20 h. 30 [SJ. Grandes rééditions clas- 
siques i 21 h. 45 (SJ. Nouveaux tâtent», 
premiers sillons. Avec le concoure de A. 
Katabava-Penasfcova. soprano : « Desde- 
mone », air, acte IV, extrait de « Oteilo • 
(Verdi); • Concerto pour violon et cordes 
en soi majeur • (Vivaldi); « Concerto pour 
violon el cordes en la maieur » (Vivaldi); 
soliste, E. Volkaerl ; 22 h. 30, Les grandes 
voix humaines .- 23 h.. Novateurs d'hier 
ei d'auiaurd'hui ; 24 h., La semaine musi- 
cale de <a radiodiffusion; 1 h. 30 (5.1. 
Sérénades. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h.. Nos disques sont les vôtres ,- 9 h. 
(SJ, Dimanche musical r 10 h 30 (SJ. 
Actualité du microsillon ; 12 h 35 (SJ, 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Disques ; 7 h. 50. Echec ou 
hasard ; 8 h.. Les chemins de In connais- 
sance : Regarda sur la science, par 
M. Rouzé ; 9 h. 7, Les lundis de l'his- 
loire. par D. Richet : ■ Or et monnaie 
dons l'histoire ». de P. Vilar ; il h., ins 
froments rares ; il n. 30. Un quart 
Anoure avec— George» EKxuv ; Il h. 4i. 
Entretien avec Marcello Auci air; 17 h„ 
Evénement s-musiqu*. magazine habdama 
daire 1 17 h. 45, Panorama culturel : 

13 h. 30. Les après-midi de France- 
Culiur» ; 13 h. 35. . Mardi » (leuillcton) ; 
14 h. 5, Dossier; 15 h., ■ la Morte-Sai- 
»on ». Présentée au Prix Paul Gilson 
par Radio-Canada ; 1» h., La musiauc 
une et divisible ; 16 h. 30. Musique, par 
M. codieu ; 16 n. 45, Dossier ; 17 h. 45. 
Un livre, des voix : . Anais Ntn. Jour- 
nal 1947 1955 • (réalisai ion G. Granieri ; 
IB h. 30. Réllevlon talie. par E. Lanzac : 
19 h. 50, La tenëlre ouverte ; 19 h. 55. 
Disques ; 

M h (5.1. Conc-.'rt a Bord. 'au*. Orctivi- 
irc ohïlharmonlquc de la radiodiffusion. 

direction 1. Malcc, avec K. et M. LabC-oue. 
pianistes : « Quatre lui I kl » CCh. Ivcs), 
« Simple * IA. Biancquani. • Piano c 
lorto pour deux pianos cl orchestre ■ 
(SerocM), « Eclatement 2 » (Ph. Drogoz). 
« Symphonie en trois moirvomenis • 
(Stravinski) 71 h. 30. Indicatif futur, 
par C. Dupont 1 23 n., Black and blue. 
par l. Maison ; 22 h. 45, Piste rouge, 
par L. BOrimont ; 33 h. 15. Llbrc-Parcours 
récital au Théâtre de la Gaiié-Monroar- 


E MISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


DIMANCHE 19 JANVIER 
FKANCE-CULTURE 


1 b. 45, Horizon d"E. Mllceul ; 
8 fa., Ortbndnxie et christia- 
nisme oriental : 8 h. 30. Service 
religieux prnie>uat ; 9 ta. 10, 
Ecnuie Israël ; 9 II 40, Divers 
aspects de lu pensée contempo- 
raine ; «La Grande l-oce de 
France n ; 10 b.. Messe célébrée 
à rinvilint national ries jeunes 
a te actes ; [»rêrfirn(lnn du Père 
□l'ssiëre. 


T F. I 


9 h. 30. I-i source de \lc : 
« l4( lt(« rirlies heures du li- 
vre n ; 10 h.. Dimanche de 

l'unité émission commune, 
rnthutlques. protestant*-, nrthu- 
d nves . culte protestant célébré 
a l'enlise réformée d' tu leu il ; 
Ht (1. 30. Le Jour du Soigneur : 
« Vivre i'n.-riiinènisme en fa- 
mille n ; 1. h.. Messe célébrée 
à l'enlise Suinte- Odile à Paris. 
Préiilc.if Inn du l’cre Pnns.ir. 


Mercredi 25 janvier 


TELE - LUXEMBOURG : 20 11, 
Aventures australes ; 21 b.. Alla 
brûlées, film de D. Mac Donald. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h» 
Juron Klng : 21 h.. Le sicilien, film 
de P. Chevalier 

TELEVISION BELGE : 20 h. 25, 
Le carnaval de B Lâche : 21 h. 45, 
Franz Liszt. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Mosaïque : 21 h. 15. Face au 
sport. 


Jeudi 16 janvier 


TELE - LUXEMBOURG : 20 b, 
Sam Cade ; 21 h_. Ica Oiseaux, dm 
d'A. Hitchcoc k. 

TELS - MONTE - CARLO .* 30 fa- 
ites Envahisseurs ; 21 h.. Vainqueur 
du ciel, film de L. Gilbert. 

TELEVISION BELGE : 20 b. ». 
Tant qu’il y ancra des hommes, film 
de F. Zinneman : 22 h. 10. Le car- 
rousel aux Images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15. Temps présent ; 21 b. 30. 
Les charmes de l'été. 


Vendredi 17 janvier 


TELE ■ LUXEMBOURG : 20 h. 
Star Trek ; 21 h.. EUe cherche un 
millionnaire. (Dm de D. Butler. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h- 
Maonlx : 31 b.. Duel au Texas, film 
de R. BUwco. 

TELEVISION BELGE ; 20 b. 15, 
Neuf millions neuf : 21 h. 30, la 
Paloma. film de D. Scbmld- 
TELEVTSTON SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. Demain U fera froid : 

21 h. 25. Concert ; 22 b-, Gertrvd, 
Itlm de C.-T. Dreyer. 


Samedi 18 janvier 


naüüc. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. »s.>, Paine» nom musicale» ; 
7 h. 40 (5.1. Aciualilé au disque ; 8 n. 35 
(SJ, Au proaramme eotie ’temaine 1 10 «., 
Que savons-nous de... Baudelaire « te 
musique, par A. Casier; Il h. 30 IS.l, 
Interprète; d'hier q| d'aulourd'hul : lu 
Fantenai-ojo, R. ScrUn ISshuborl, 


Bcelhov-Ïfll j 17 h.. Folk Sanqs ; 12 n 37. 
Nas d’M'tes ‘.ont ln vôires. 

13 h. 30. Lfl! integrate 1 . ; Muüoue 3e 
piano et muslauo de chambre de Brahms s 

14 h. 30 IS.l. Sonorités «Tautrctois ; 

15 h. 30 (SJ. Musiouc de chambre : 

■ Adagio et luguc en ut mineur • [Mozart >. 
* Quatorzième quatuor en ré mineur • 
I Schubert 1 ; 14 h. 30 fS.l, Musique a 

découvrir : . PîCcOi de clavecin > (Harstj. 
par H. Dreyfus. ■ Veuilles d'album Na- 
varro , (Alben.r). • D'aor-js vvois » 
IA. Weber) ; J7 n. 30 IS.l. Les secrets 
da l'orchestre : « Svmohoni? en r ) 

ma leur. Pragu* » (Mozart). . Huit; 
dans tes la rein; ^Espagne » (oc Fanai ; 
IB h. 30 (S.i. visages du iazz; 19 h. 5. 
Invitation au concert 1 19 n. 20 »S.>. 

Musique légère : 17 n. JD ts.j, 

muslaue jvk_. ; 

30 h. 30 (S.i, Orcn*;Sfre Phllharmomaue 
de la rod'Od-ltusian, direction R. Peter • 
» Cappr'cc»9 - (R. Strauss!, avec E ‘o- 
ncrslrOm. P. Cattlieb. L. Orlscoll. etc. : 
22 *i. iS.J. Concours internai, oo qu-fare . 
33 h., Reprises svmBnoniqucs ; 24 h. 1S.1 
Renjlscanco de la musique do chambre 
(J. Boitât. D. Qwîlakovltch ; J. Valcx. 
J. Feld, J, Ccremugal ; 1 h. îo 13.). 
N 0 cturn. 1 l-: j. 


TELE- LUXEMBOURG : 20 b. 

Amicalement vôtre ; 21 11, Pour tcnc 
poignée de diamants, ntm n’B. 
Gaitaldl. 

TELE-MONTE-CARLO : programme 
non communiqué. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Le Jardin extraordinaire ; 20 h. 45. 
Jacquou le croquant; 22 b 5. W 
l'on chantait. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 5. A vas lettres ; 20 b. 30, Se- 
crets de U mer : 21 b. 20, Car conC ; 
22 h. 20. Les oiseaux de nuis. 


Dimanche 19 janvier 


TELE- LUXEMBOURG ; 20 b» 

J ason Klng : 21 h- Le Rideau dé- 
chire. d'A. BJtcbcock. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 b- Cha- 
peau melon e: bottes de cuir ; 21 b~ 
Carmm de Grenade» film de T. Da- 
mlchcll 

TELEVISION BELGE : 20 b. 20. 
Les charmes de l'été; 21 h. S, Cbte- 
KO|N 

TELEVISION SUISSE ROMANDE S 
10 h. 55. Marr.te. film d'A. Hltdhcoefc; 
21 h. 55, Entretiens; 22 h. 20 Ves- 
pérales. 


Lundi 20 janvier 

TEl.E-LUXEMBOURG : 20 

O ' 1 lara agent secret ; 21 b. Le Jeu - 
» •■■'•te de Chopin, film d'A. Font 
TELE-MONTE-CARLO : 20 ü, Ar- 
sène Lupin : 2! h_ Entrée de serrlffi 
film de R. Thomas 
TELEVISION BELGE : 20 h. 15. A 
vous de choisir ! 20 h_ 35. CTiW tBOBDe 
qui attend ; 22 h. 5, Style. „ 
TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 b. is. En personne ; 21 b. 15. b* 
vqLt au chapitre ; 21 h. 45. SfcL 
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1 HISTOIRE 


IDEES 


par Jean -Marie Mayreur 


Le vocabulaire politique, des années 80 à mai 1968 


L ’ETUDE du vocabulaire parait bien 
l’une des voies les plus propres à 
renouveler l’histoire politique. Deux 
livres le démontrent. Le premier, dû à 
un historien, Antoine Prost, s’intitule 
Vocabulaire, des proclamations électora- 
les de 1881. 1885 et 1889 (1). H repose 
sur le recueil des professions de foi et 
engagements électoraux des élus, publiés 
régulièrement depuis 1881, à l’initiative 
du député radical Barodet L’antre se 
dénomme Des tracts en mai 1968. Me- 
sures de vocabulaire et de contenu (2). 
Il est le fruit de l’œuvre collective de 
linguistes du laboratoire de lexicologie 
politique de 11LN.S. de Saint-Cloud et 
de l’université de Lyon IX Au reste, le 
travail d’Antoine Prost, si la mise en 
œuvre et la rédaction sont le fait du 
signataire de l’ouvrage, est lui aussi une 
œuvre collective, fruit de collaborations 
diverses aussi bien au centr e de recher- 
ches sur l’histoire du XIX* siècle qu’à 
l’Institut de statistique de l'université 
de Paris. Exemple, après d’autres, de ce 
que, au-delà d’un certain seuil : données 
trop lourdes à traiter, approche em- 
pruntant à d’autres disciplines, le tra- 
. vail de l'historien devient collectif. 

Antoine Prost sait allier d’extrêmes 
qualités pédagogiques & l’audace métho- 
dologique. U excelle à rendre compte, 
comme il se pl&it à le dire, en langage 
d' s honnête homme », des analyses les 
plus complexes, ainsi l’analyse facto- 
rielle des correspondances. Sa démarche, 
parfaitement rigoureuse, se veut acces- 
sible au lecteur de « bonne volonté ». 
Parfois, cet historien de renseignement 
ne dédaigne pas de recourir à des arti- 
fices pédagogiques : ainsi, après ■ avoir 
exposé que la droite qui résume le mieux 
un nuage de points est appelé e droite 
des moindres carrés» et pris une com- 
paraison dans l'ordre de la mécanique : 
si le nuage était un solide, la droite des 
moindres carrés serait son axe principal 
d’inertie, fl ajoute : e trouver cet axe 
d'inertie, quand an est cuisinier et que 
le nuage est un poulet à faire cuire, 
c’est l'embrocher parfaitement _ » Certes. 
Antoine Prost ne se fait pas trop 
d'illusions sur l’aptitude de ses lecteurs 
à suivre toutes ses démarches ; du moins 
espère- t-U qu'ils pourront les s imaginer 
cepproxtmattoement». Ce pari, semble- 
t-il, est tenu pour l'essentiel ; d'autant 
que le partage des responsabilités est 
très nettement établi entre le mathé- 


maticien, qui rend possible l'interpréta - 
rfon des données par une série de 

transformations aptes à rendra leur 
complexité sensible à l’œil, et l’historien, 
seul responsable du sens qu'il confère 
aux résultats de ces calculs. 

Antoine Prost distingue fort bien son 
propos de celui des linguistes : l'objec- 
tif pour lui n’est pas la connaissance 
du vocabulaire en lui-même, mais celle 
des mentalités et des attitudes latentes 
qui s’y manifestent. Avant l’analyse 
structurale, qui reconstituerait des 
constellations de vocables, en repérant 
entre eux les liens de solidarité, d'appel 
réciproque, de substitution, d’exclusion, 
fl s’efforce de constituer un inventaire. 
A cette fin, il procède à un échantil- 
lonnage. fondé pour les Barodet de 1881 
et 1885 sur le dépouillement manuel. 
Pour le Barodet de 1883, 11 recourt au 
dépouillement lexi cographique par per- 
foration de cartes mécanographiques et 
passage en ordinateur, selon là méthode 
du Centre de lexicologie politique de 
Saint-Cloud, bel exemple des mutations 
d'une enquête du fait des mutations 
technologiques. 


Les principales conclusions d'une 
étude toujours lucide vis-à-vis d’elle- 
même et critique sur ses présupposés 
méritent d'être énoncées au passage. 
Aucune différence sensible dans la 
richesse du vocabulaire ne distingue la 
droite de la gauche, mais la gauche 
emploie plus de substantifs et d'adjec- 
tifs et moins de verbes et d’adverbes 
que la droite. L'univers politique de la 
gauche est estai des notions abstraites : 
Etat, République. Constitution. Des mots 
anodins, à droite ou & gauche, sont infi- 
niment révélateurs : ainsi à droite le 
verbe menacer, les mots dangers et 
périls. L’analyse factorielle permet 
d'établir que l'opposition entre la droite 
et la gauche est la structure première 
du vocabulaire des proclamations élec- 
torales. Elle s’avère plus Importante que 
les différences d'une e*jm pagne électo- 
rale à l'autre, la structure l'emporte 
ainsi sur l’événement, elle est plus 
importante que les oppositions Internes 
aux Républicains. 

Ces conclusions paraîtront banales 
aux sceptiques. Et pourtant, qui ne 


voit qu'une telle analyse, à coup sûr 
irréfutable, amène, du moins pour les 
premières années du régime, à ne pas 
accorder un crédit excessif aux expli- 
cations selon lesquelles le centrisme 
serait la véritable clef de l'histoire de 
la France contemporaine ? Peut-être 
n’est-ce pus le moindre mérite d'étude.- 
comme celle d’Antoine Prost de retrou- 
ver, au terme d'un détour méthodologique 
complexe, les intuitions fondamentales 
de ceux qui comprirent le mieux la 
Troisième République : un Thibnudet. 
un Haléry, un Siegfried, et de leur 
donner le sceau de l'incontestable ? Un 
historien un peu averti de la vie poli- 
tique des débuts de la Troisième Répu- 
blique sait que a démocrate k est un 
terme cher au radicalisme, tout- comme 
« petit » (qui a commence sa briffante 
carrière », contrairement à ce qu'estime 
Antoine Prost bien avant 1885: feur- 
il rappeler, entre autres, Gambetta à 
Auxerre exaltant, en 1874 «ce monde 
de petits propriétaires, de petits indus- 
triels. de petits boutiquiers- »/. 

D sait aussi, chose dont Antoine P rosi 
paraît se surprendre, que « boisson s 
est un terme cher à la gauche. Mais 
l’important est qu'à des impressions ja- 
mais pleinement assurées, fondées sur 
une lente imprégnation, pourtant tou- 
jours partielle, l'étude quantitative du 
vocabulaire substitue de précieuses 
certitudes. L'auteur convient volontiers 
que telle ou telle remarque relève de 
l’explication de textes la plus tradition- 
nelle, mai* il observe justement qu'à lire 
les textes en se pliant aux contraintes 
quantitatives l’historien est conduit 
à formuler des remarques qualitatives 
nouvelles. Le bien-fondé et la fécondité 
d'une entreprise comme celle d’Antoine 
Prost sont éclatants. Comme toujours. 
11 faudra se méfier des épigones et des 
Imitateurs. 

Des tracts en mai 1968 : le sous- 
titre : s Mesures de vocabulaire et de 
contenu ». définit le propos des auteurs, 
celui de linguistes qui. d'emblée, met- 
tent leur point d'honneur à assurer 
que l’interprétation du fait relevant 
de l’histoire n'entre pas dans le cadre 
de leur étude. Tout au long de cette 
étude collective s'affirme un paTti pris 
de modestie et de prudence. Les au- 
teurs ne cessent d’affirmer que l'ori- 
ginalité de leur recherche ne réside 


p-is duns les hypothèses politiques quoi: 
peut tirer d’eiie. mais dans la descrip- 
tion lexicométrique «le terme de iexi- 
cométrle est préfère a celui de linguis- 
tique quantitative) qui permet celles-c:. 
Même prudence dans la démarche du 
chercheur qui. afin d'être pleinemer.: 
neutre vis-à-vis des choix qu’il pra- 
tique et des modèles qu'il construit, 
s'astreint à l’exhaustivité des relevé* 
et à l'uniformité du d épouille m en: 

Avec quelque insistance, les auteurs 
confessent qu’il est « de nombreux 
moments où la description pcrcîf B’cr- 
réter en route, le commentaire toir ’r.c* 
court, roire se refuser, cela était volon- 
taire ». Précaution méthodologique saus 
doute légitime dans un livre qui es: 
d'abord un livre de portée méthodo- 
logique. d'une lecture fort ardue, e’ 
que sans doute la grande majorité de.- 
lecteuis non linguistes ne pourra suivre 
dans toutes ses analyses. Pourtant, la 
discrétion des conclusions contraste 
avec la complexité de la démarche, e; 
i’on voudrait toujours être convaincu 
que la sophistication extrême des armes 
du chercheur conduit, dans la lutte 
toujours difficile avec le texte, à une 
victoire plus assurée. A la différence 
du livre d'Antoine Prost, qui s'impose, 
même au profane, par son élégance 
concise et son allégresse à suggérer des 
hypothèses, ce gros ouvrage risque 
parfois de décevoir. 

On voudrait pourtant relever quel- 
ques-unes des conclusions d'une recher- 
che où l’historien du contemporain, ou 
le politologue, trouvera à prendre. Dans 
l’étude du vocabulaire des groupes poli- 
tiques, les autours opposent les groupes 
à vocabulaire pauvre. Fédération des 
étudiants révolutionnaires, marxistes- 
léninistes, parti communiste, chez qui 
la répétition est l’indice d'une forte 
préoccupation pédagogique, aux groupes 
qui diversifient à l’extrême le vocabu- 
laire. ainsi les si tuationnistes. dont la 
richesse de vocabulaire atteste une 
extrême «puissance de divertissements. 
Non moins remarquable est l'étude de 
l'indice de cohésion du vocabulaire : 
anarchistes et situationnistes présentent 
peu de fidélité à eux-mêmes, quand le 
P.CJ 1 . et le PJS.U^ seuls partis «tradi- 
tionnels» de l'ensemble, présentent une 
cohésion forte. Au centre, le Mouvement 
du 22 mars et de la Fédération des étu- 


d:..nts revulutiL-nnaires présentent une 
cohésion plus forte que les marxistes- 
léninisres ou la Jeunesse communiste 
révolutionnaire. 

Uns étude tout particulièrement sug- 
gestive est celle du déplacement > des 
groupes, de lu distance qui sépare lu 
pc-sitior. d'un groupe d'une période a 
l'autre. La stabilité du Mouvement du 
2 - mar; est remarquable : elle traduit 
le stiiiut d'un groupe situé au cœur 
du mouvement, qm s'identifie u lui. 
contribue u lui uonner ses catégories, 
mais es: ours! pénétré par le discoure 
des autres. 

Le for: déplacement des comités d'ac- 
tion tient, semble-t-il. à ce que ceux-ci 
ont été crt^'s dans le mouvement, re- 
couvrent des contenus, et englobent d«*s 
niilUanrs qui ec s«->nt modifies on coure 
de conjoncture. Le déplacement élev»- 
rie l'Union des étudiants communistes 
peut surprendr? : ne r'.iglt-ll pas d’une 
organisation -i rieide •* ,J Mais l'ampleur 
du déplacement parait s'expliquer par 
I inertie de cette organisation alors qu- 
!es tracts, la parente des groupes et 
leurs itinéraires respectifs au long de- 
là crise se manifestent. 

Cet exemple illustre la fécondité d'une 
recherche dont on souhaite que, dans 
un deuxieme temps, elle sache affirmer 
plus vigoureusement ses conclusions. 
Nombre de lecteurs seront mis en appé- 
tit par les remarques finales, trop rapi- 
des : les auteurs observent que les struc- 
tures triangulaires semblent représen- 
ter une forme refoulée sous le mani- 
chéisme des relations à deux pôles. Les 
antagonismes entre pôles sont visibles 
eu niveau vécu : toute manifestation 
de la réalité politique met au jour un 
axe d'opposition et en refoule un autre. 
Mais les structures triangulaires révè- 
lent l'existence d'un niveau latent. 
Ainsi la structure construite par les 
linguistes au terme d'un traitement 
complexe des données retrouve le fameux 
jeu triangulaire entre le pouvoir, la 
gauche et le gauchisme, et en fournit 
un principe d'explication. Voilà, aux 
frontières de disciplines diverses, un 
livre qui marquera. 

(1) Publications de la Sorbonne. Tra- 
vaux du centre de recherches sur l'Histoire 
du XXK« Siècle. P.OJ, 1974, 196 p. 

i2) Cahiers de la Fondation nationale 
des sciences politiques. A. Colin. 1975. 
504 pages. Ont collaboré & l'ouvrage 
MAL M. Dexnonet. A. Geffroy. J. Gouaze. 
P. Lafon, M. MoulUaud. M- Tournier. 


Point de vue 


Le temps et l’espace 


C HAQUE oMUMlon est un choix. 
L’Occident a choisi r espace 
et négligé le temps. Cor la 
maîtrise de l’espace donne la puis- 
sance tandis que celle du temps no 
donne que la sagesse. Civilisation 
orgueilleuse et brutale que r occiden- 
tale. La domination de res paca théo- 
rique lui fit découvrir la met/iêmaff- 
que et la physique au moyen des- 
quelles elle construisit les machines. 
Devenue maîtresse des machines. 



Correspondance 

L'ingénierie 

Un article paru dans le Monde 
daté du 7 décembre, et consacré 
aux résultats de la visite de 
Ml Bourassa, présente le terme 
«ingénierie» comme la <t fran- 
cisation québécoise ffmt terme 
anglais ». 

Je crois otite de préciser : 

1° Qu’s Ingénierie » n'est nul- 
lement d’origine québécoise, mais 
a été c inventé » à l’époque de 
l'élaboration du ~VT* Han français, 
où il figure avec une définition 
dont fl se trouve que Je suis l’au- 
teur bien que n’ayant aucune 
responsabilité dans la -c fabrica- 
tion -» du mot. 

2° Qu’il ne s’agit pas «le la 
« francisation » d’un terme 
anglais (engineering!, mate d’un 
vocable nouveau correspondant a 
iinii notion spécifique- 

3» Que ce vocable et cette no- 
tion ont largement débordé «tes 
frontières de mon pays puisqu'il 
existe un Comité e uropéen des 
bureaux d’ingénierie (GKBD dont 
le siège est à Bruxelles, que j'ai 
présidé jusqu’à une date récente 
et qui a organisé en mars dernier 
un colloque international sous le 
patronage du prince Albert de 
Belgique et de M. Ortoli (thème : 
« L'fnpénterte et le développement 
harmonisé »)- , , : . 

4? Qu’Il existe au ministère 'de 
i’ industrie un service de l'ingé- 
nierie. 

5° Qu’un décret et divers textes 
annexes réglementent tes mar- 
chés publics d’ingénierie. 

6° Que deux revues — an moins 
— font figurer te mot ingénierie 
dans leur titre. 

H me parait, dans ces condi- 
tions, pour Je moins. . singulier de 
préserver mtHJfiation de ce terme 
comme . une. sorte de concession 
faite- à nos. amis du Québec- où 
de surcroît je ne. suis pas sur 
qu’il soit » usage. 

MAURICE DE LOtNOEVZAIiIiB. 

Présidant d'honneur de la 1 Cham- 
bra syndicale asc socié tés d’études 

et de conseils (STtfTECfy, ancien pré- 
sident du Comité européen des bu- 
reaux diagénierie (GBBX).- . 


aile conquit r espaça géographique 
en se répandant sur les mars et en 
remplaçant ta forêt par la ville. Ne 
nous y trompons pas; le choix que 
fit Descartes en faveur de la res 
extensa engagea tout l'Occident. La 
société Industrielle est sortie de ce 
choix. 

Nous avons donc eu la richesse 
et la force. Mais quand /'ivresse rie 
la croissance Industrielle s'estompa, 
nous noua souvenons qu’il y a le 
temps et que le temps passe. 

Quand noua percevons 'que la jeu- 
nesse est un feu de paille, que la 
beauté se fane à peine cueillie, que 
la maladie et la riécrépfturie rôdent, 
et qW enfin II faut mourir, nous som- 
mes désarmés. Vous comprenez 
maintenant F énorme succès des 
émissions médicales à la télévision, 
et le regard suppliant de ces gens 
qui interrogent leur médecin pour un 
oui pour un non ? Le médecin — qui 
n'y peut mais — est mis en demeure 
de remplacer le prêtre ou le sage 
d'autrefois. Car on apprenait dans 
les sociétés préindustrielles i s’ac- 
commoder de la temporalité. 

Le stoïcisme était le long et dur 
apprentissage du mépris A r égard 
des choses qui ne dépendent pas 
de nous. La religion enseignait ~à 
ne pas trop attacher d’importance A 
ce séjour terrestre. Il y a va/l aussi 
une manière bien française, et char- 
mante, de reconnaître la puissance 
du temps : F épicurienne mélancolie 
des poètes renaissants, la joie de 
vivre Inquiète ries .amateurs de tom- 
mes et de roses. Mais aujourd’hui te 
stoïcisme tait ricaner, la religion se 
meurt, Fépicurlsme élégant et pro- 
fond est submergé par Fèpalsse 
vulgarité des vendeurs et acheteurs 
désaxé. 

Soit. On ne remonte pas le cours 
de Thlstolrè. It faut seu/emanf savoir 
que, pour avoir délaissé le temps eu 
profit de F espace, l'Occidental s plus 
do peine à vieillir que FAlrlcaln ou 
FAtûetlque. 

U y a une tonne d'épanouissement 
dans la vieillesae qui fait le beau 
vieillard : un Intérêt pour lee choses 
du siècle très hautain , très ironique, 
mais aussi très Indulgent. Pour attein- 
dre è cet épanouissement. Il /sut 
s'y être un peu préparé , mais de 
nombreux vieux étonnant Flmprasslon 
de s’être laissés surprendre par la 
vieillesse. 

Ü.y ■ bien peu de beaux vieillards 
riens nos villes. Bien peu qui puissent 
répéter la pAræe rie 6/rie è ta tin 
de sa vie : « Ma propre position par 
rapport au Soleil ne doit pas me 
faire trouver l'aurore moins belle. » 

RICHARD SINDING. 


La vie du langage 

Du bon usage du français à l'argot des taxis 


i 


A vaillante Association pour 
le bon usage du français 
dans ['administration (1) pu- 
blie son dixième bulletin. Service 
public et bon langage. Une man- 
chette un peu surprenante : « Les 
dangers de ia langue parlée - 
L'administration voudrait-elle nous 
réduire au silence ? Les « dan- 
gers - de la langue parlée 7 Pour- 
quoi pas : les dangers de la res- 
piration 7 Mars la bulletin lui- 
même est en grand progrès, les 
projets de l'association sont très 
dignes d'attention et de soutien. 

Deux études en contrepoint dans 
ce bulletin. L'une, de M. Dents 
Mïannay, aur - Le français de 
l'O.R.T.F. ». l'autre, de Monique 
Fevry, sur • Les radios et télévi- 
sions étrangères et le bon usage 
de la langue ». Ce qui ressort de 
la confrontation, c'est (ne faites 
pas rétonné) que les radios et 
télévisions étrangères sont dans 
l'ensemble beaucoup plus sou- 
cieuses de la qualité de la langue 
qu'elles diffusant que ne l’était 
notre O.R.T.F.. - voix de la France - 
cependant 

Dés 1826 (nous apprend 
M. Feyry), la B.B.C. suscitait la 
création d’un ■ comité consultatif 
de l'anglais parlé », qui se trans- 
forma en 1839 en organisme per- 
manent au sein de la le 

Pronu nciatlon Unît, dirigé par un 
(en tait. une. le premier titulaire 
ayant été une femme) Pronuncla- 
tlon Assistant. Les annonceurs et 
présentateurs sont toujours Re- 
ceived Prononciation Speakers. 
c’est-à-dire qu'ils justifient â leur 
entrée en fonctions d'une bonne 
prononciation de l'anglais telle 
qu'elle est officiellement reconnue. 
Ces Announcer News Readers sont 
tant» de collaborer avec les spé- 
cialistes du Pronunclatlon UniL 
Las reporteurs et les journalistes, 
plus libres, le font cependant vo- 
lontiers. Ce m bureau du langage » 
de ia B.B.C. exerce un contrôle 
préalable (portant uniquement sur 
la qualité de langue) des émis- 
sions en différé, et l’annonceur 
de service » emploie la demi- 
haure qui précède le diffusion de 
bulletins d'information Importants 
à consulter un membre du P.U. 
dans la salle de rédaction ». On 
peut, à la B.B.CX. consulter le 
Pronunclation Unit sur n’importe 
quel problème de langue, tous les 
jours et toute la journée, et ces 
services sont apparemment très 
appréciés. 

En Allemagne, « les annonceurs 


de la radio et de le télévision 
possèdent une culture générale 
étendue sanctionnée par des di- 
plômes universitaires Ils ont ac- 
quis le Spracherziehung. qui est 
un diplôme de formation phonéti- 
que. Ils suivent des cours de dic- 
tion et d'art dramatique dans une 
école spécialisée ». En Italie (tou- 
jours en suivant Monique Feyry). 
» rannonceur est recruté sur 
concours et doit satisfaire A des 
épreuves rie culture générale et 
de prononciation ». En Allemagne 
encore, un conseiller linguistique 
permanent, la Sprachptleger. ■ cri- 
tique le travail des présentateurs 
d'émissions de la veille et tient 
des réunions avec les rédacteurs 
du service des /n/ormal/ons... 
Chaque semaine, remarques criti- 
ques et rapport ». 

Boer ou bourre ? 

Chez nous, le secrétariat per- 
manent du langage taisait de 
son mieux avec très peu de 
moyens et beaucoup de bonne vo- 
lonté. Le « faisait » s'impose puis- 
qu'il semble acquis que le secré- 
tariat du langage ne survive pas 
è l’O.RT.F., aucune des nouvelles 
sociétés ne se soucianl de se doter 
pour son compte d'un Preminc/a- 
tion Assistant ou d'une Sprach- 
pfteger. Les choses iront donc, 
dans ce domaine, à vau-l'eau. Mais, 
tout de même, ces étrangers sont 
impayables. Exiger des anonceurs 
et des journalistes de la presse 
parlée une bonne prononciation 
de teur langue el quelque culture 
générale ' El quoi encore 7 
Voilé quinze fours, k propos de 
la - côtelette - en des chauffeurs 
de taxi (2), M Robert Aron se 
demandait dans ces colonnes ce 
que venait faire dans la circulation 
parisienne « le mot mystérieux de 
Boer -. Quel rapport, en eftef, 
entre les braves Boers (prononcés 
bout, bien sûr), descendants de 
paysans hollandais établis en 
Afrique du Sud —■ le Boer. c’est 
le • Bauer » allemand, le paysan 
— qui soutinrent entra 1899 et 
1802 une lutte désespérée contre 
l'armée anglaise, et le Boer 
agent en civil de la brigade des 
voitures et aussi de la brigade 
des mœurs ou de le sûreté 7 
A première vue, aucun. L'opi- 
nion publique était à l'époque 
anglophobe ; les Boers étaient des 
héros, et des volontaires français 
allaient se battre è leurs côtés. 
En apparaissant dans les jour- 


naux et dans les conversations, 
ce moi — Boer — était accom- 
pagné d'unB image si flatteuse, 
si positive, qu’il est impossible 
que les chauffeurs de taxi d'aiors 
aient pu l’emprunter pour en bap- 
tiser les agents de la brigade des 
voitures, qu’ils avaient de bon- 
nes raisons de ne pas porter 
dans leur cœur. L'explication éty- 
mologique que donne le Diction- 
naire des argots : • Le boer est 
sans unitorme comme les Boers 
de 1902. ». n'e3t pas convain- 
cante (31. 

Boer n'est sans doute qu'une 
variante graphique de bourre. 
Celui-ci est de bon argot clas- 
sique pour désigner des policiers 
en civil : » si les bourres s'ame- 
naient, raflaient tout ? J’étais 
coquet avec mes fats, ma réforme, 
mes tampons gommés I Oh I la 
le I ma sœur I (4). » On peut y 
voir une abréviation de bour- 
rique, bien que cette appellation 
peu courtoise soit plutôt réservée 
en argot classique aux femmes 
trop folles de leur corps. Je pen- 
cherais plutôt pour un simple 
déverbal de bourrer, sur le mo- 
dèle cogner - cogne, qui est 
ancien (« cogne » dès le début du 
dix-neuvième siècle) et très usuel 
(Je veux dire ce mode de forme- 
lion des noms) dans la langue. 
Quant au sens de « maltraiter, 
battre, brutaliser ». pour bourrer, 
il est lui aussi ancien et clas- 
sique. 

On peut raisonnablement suppo- 
ser qu'un journaliste des années 
1900. entendant pour la première 
lois parler des bourres, s'est ima- 
giné avec quelque naïveté qu'il 
s'agissait des Boers â la mode : 
on peut penser aussi â une plai- 
santerie calquée sur celle de 
hambourgeois, lequel n'a pas plus 
de rapport (en argot) avec le port 
d'Allemagne que le boer avec 
l’Afrique du Sud. mais est tout 
simplement un agent de police 
» en bourgeois ». 

Le hahttl et son loche 

Foui en terminer avec l’argot 
des taxis, cueillons une citation- 
clé d’Albert Simonin (4) : - Le 
bahut vira é droite du parc Mon- 
ceau. Dans une centaine de mè- 
tres la taule allait être en vue : 
déjà le loche levait le pied. La 
rongeur marquent trois cent cin- 
quante points, Armand— tira de 
son gousset un bltfelon de vingt • 
cinq ciguës. - Le bahut, c'est ia 


voiture elle-même. Mot un peu 
passe-partout en argot, désigna- 
tion affectueuse d'un vieux meuble, 
d'un piano désaccordé, d’un pe- 
tit logement d'une école, d'une 
» boîte » en général ; d'une voi- 
lure de livraisohs puis d’un taxi 
lies premiers évoquaient une ar- 
moire normande montée sur 
roues), sans doute aussi sous l’in- 
fluence de bagnole qui est plus 
ancien au sens de « charrette ». 
petite voiture à chevaux, et qu’il 
faut rattacher à banne, panier 
d'osiei 

Le loche, c'est le chauffeur. Un 
nom propre 7 On pensa aussi, mal- 
gré le passage au masculin, à la 
» loche ». la limace. Les taxlphi- 
les ou taximanes, dont )e suis, se 
satisfont très bien du train habi- 
tuel ei raisonnable ; mais il s’est 
sans doute trouvé des ciillee 
(clients) survoltés pour se dire : 
« Quelle limace I Quelle loche I » 
Le rongeur, c'est le compteur ; 
l'imagé est parfaite. 

Pour ia côtelette, pas plus d'ex- 
plication certaine que pour le lo- 
che. Le mol (côtelette) a désigné 
dans l'argot des acteurs les ap- 
plaudissements de toute la salle A 
un comédien qui vient de._ faire 
le beau. D’où par dérision (expli- 
que Gaston Esnauli) l’utilisation du 
mot pour désigner la sanction qui 
vient de frapper le chauffeur de 
taxi : » J’ai eu ma côtelette I » 
A cette explication on objectera 
d'abord que » côtelette » était 
sans doute remplacé depuis long- 
temps par « sucre » quand le tri- 
bunal des taxis a commencé A 
sévir : ensuite, que le mol désigne 
le tribunal, et non la peine qu’l! 
inflige en vertu d'un pouvoir dis- 
crétionnaire. On va ■ à la côte- 
lette », on revient « de la côte- 
lette ». on est passé ■ à la côte- 
lette ». Une hypothèse : la rue 
des Morillons, où siège ce tribu- 
nal. jouxte les abattoirs de Vau- 
girard. Aller « â la côtelette », 
c'était aller (à tous égards) aux 
abattoirs 7 

JACQUES CELLARD. 


(li Service public et bon fam- 
gape, n* 10, 1974. Cotisation à l’os- 
soclatton comprenant l'abonne- 
ment, 10 F. 54, avenue de fttve 
7501 S Paris, tel. 567-06-13, OCjT 
Lu Source, rr 32-909-91. 

(£l Le Monde daté 22-23 décem- 
bre. p. 12, t Les Hasards de la 
côtelette » 

13 1 Dlcrianna.br des argots, par 
Gaston Esnault, Larousse éd„ 1965. 

(4i Du mouron pour les vetits 
oiseaux, A. Simonin, N .RJ’., 1963, 
p. 15. 
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Les lettres d’un condamné à mort au président de la République 


A VOCAT parisien* M* Thierry Lévy* vingt-huit ans. 
fui ]ÿ défenseur de Claude Buffet* condamné à mort 
pour le double meurtre d’une infirmière ci d'un 
survwllani de la prison de Claixvsux et guillotiné, ainsi 
que son complice. Roger Boule ms. après que Georges 
Pompidou eut refusé leur grâce. H publie et commente, 
aujourd'hui, sous le titre « l'Animal judiciaire » (Grasset, 
collection Enjeux. 288 p„ 29 Fl, lez « cahiers de prison ■ 
de Bnffel et sa correspondance, qui comprend notamment 
des lettres adressées, après sa condamnation, au président 
de la République. Ce sont quelques extraits de ces com- 
mentaires et de cette c o rrespondance qne nous reprodui- 
sons icL 

Le double meurtre de Claïrvaux avait eu lieu le 
22 septembre 1971. La cour d’assises de l'Aube rendait, le 
28 jnïn 1972. les arrêts de mort, qui étaient exécutés le 
28 novembre suivant. 


De plus tous les hommes sont 
pécheurs. Je suis un homme 
comme beaucoup d’autre ici qui 
ne jouisse pas de liberté ; mais 
dans le del. le dernier sera . le 
premier Souvenez- vous, Jésus 
qui été la Parole a dit : « venez 
a moi. vous tous qui êtres charges 
d’un fardeau et fe vous donnerai 
le repos. » Je veux aller a Lui- 
Oseriez-vous. Monsieur le Presi- 
dent, allez contre la volonté de 
Dieu, et de moi-même ? 


reparle au passé, alors que seul 
le présent compte ici dans cette 
cellule où je vous écrit. 

Voyez-vous. Monsieur le Pre- 
sident * l’homme qui est condam- 
ner à mort, je trouve que la meil- 
leure grâce qu’on peu lui faire, 
c'est de ne pas le laisser long- 
temps en suspens • c'est inhu- 
main. L'homme condamné a mort 
par exécution prononcer par les 
« Juges » devrait avoir le droit 
de choisir ; soit une prompte exe- 


Enjin. je terminerai cette lettre ■ cation, et non a ce qu'elle soit 
demiere en vous disant. Monsieur appliqué après 45 jours ! Celui 
le President, le motif de mon qui attend la mort meurt deux 
Crime : < En prison fai toujours fois. Vous ête un Chef de l étal. 


L’attente des condamnés, trans- 
férés & la maison d'arrêt de la 
Santé, allait durer cinq mois. 

Cette Idée nous irrite, mais 
c'est moins la douleur de celui 
qui attend que notre propre in- 
dignité qui nous émeut. Le débat 
sur la peine de mort est un faux 
débat. Cette barbarie qui consiste 
à tuer après un jugement et dans 
le cadre de la loi ne peut pas 
tromper. Claude Buffet et Roger 
Bontems n'ont été maintenus en 
vie pendant quelques mois après 
les faits que pour accompagner 
leur exécution sommaire d’un 
peu de cérémonie. Le meurtre est 
l'acte silencieux de la peur. 11 
est l’échec de la raison et rien ne 
l'empêche. 

Tout l’explique et le justifie 
quand il est le fait d'un homme 
sollta&e et vaincu, rien ne l’ex- 
cuse quand il est accompli par 
un groupe. Mais le groupe ne se 
satisfait pas d’être le plus fort, 
il veut encore être juste. La re- 
cherche de la justice, si elle peut 
conduire à la mort de l'accusé, 
n'est qu’hypocrlsle et dérision. 
Tous ceux qui concourent à l'en- 
treprise le savent, le ressentent 
physiquement et se méprisent 
eux-mêmes. H est dès lors abso- 
lument mutile de se demander 
si la peine de mort est exem- 
plaire. dissuasive et en un mot 
efficace. La bataille des statisti- 
ques dans ce domaine est une 
distraction ridicule. 

Les partisans de l'abolition di- 
ront que les pays abolitionnistes 
n'ont pas vu leur crâniimUté 
augmenter. Les partisans du 
maintien auront beau jeu de ré- 
pondre que les comparaisons de 
pays à pays ne sont pas possi- 
bles et que. si l’on connaît le 
nombre de crimes à un moment 
donné de. la législation, on ne 
saura pas ce qu'il aurait été si 
2a législation avait été différente. 

H y a plus. L’affrontement des 
deux thèses fait oublier l'essen- 
tiel. Ün système répressif coiffé 
par la peine de mort est évidem- 
ment un système vicieux, mais fl 
ne faut pas laisser penser que 
la suppression de la peine de mort 
suffira & faire une bonne justice 
pénale. Certains commentateurs 
subtils, opposés à la suppression, 
accepteraient de changer d'opi- 
nion s’il existait de véritables 
peines perpétuelles. C’est le rai- 
sonnement le plus dangereux, car 
la prison est à coup sûr, de toutes 
les institutions sociales, celle qui 
engendre le plus de violence et de 
volonté de mort. 

Quoi qu'il en soit, mon confrère 
Albert Naud avait dédié & Geor- 
ges Pompidou ses dernières ré- 
flexions en faveur de l’abolition. 
Claude Buffet en avait fait autant 
et lui avait, cette fols, lancé un 
défi. Dans les lettres qu’il lui 
envoyait et dont on sait avec cer- 
titude que le président les a lues, 
il interpellait des personnages dif- 
férents. Tantôt fl mettait l’homme 
politique en demeure de suivre la 
volonté populaire, tantôt il 
s’adressait au croyant il lui arri- 
vait de supplier le frère humain, 
a Si Pompidou me gracie, me 
disait-il dans sa cellule, je ne 
voterai pas pour lui.» 


Chalans-suT-Mame vm 
le 3 juillet 1972. 

Monsieur Claude Buffet. n 

Maison, d’arrêt de Chalons-sur- — 
Marne. 

Situation : cojtdamnê à mort. XI 
Monsieur le président 
De La 

République Française 
Monsieur Le Président, _ L . 

J'ai l'honneur de venir par ces 
lignes vous confirmé la lettre que ci on ! 
je vous est déjà adressé - C’est- _ V 
à-dire ; Mon désir « formelle » =, „■ 

d'obtenir ma décapitation le plus en -J 
rapidement possible. -h-. 

Vous savez. Monsieur le Prési- 
dent, le risque que votre irons- îrjr‘ 
ciencc encoure si rous me grâcié. n - ac , 
Je vous prie de croire. Mon- v-rrj 
sieur le Président, d’r.nrècr a 
V assurance sincère de mer- très p,,^ : 
profonds respects. v . 

Monsieur te Président. Etai 

Par ces quelques- lianes, je riens t_ . 
aux termes de cette troisième 
lettre vous solliciter de votre 
haute bienveillance. 

..Je suis enfin, arrivé à la mai - 1. 

son d’arrêt de la santé, où je suis vate 
datis une cellule de condamner ta tic 


a mort. Depuis le 22 septembre 71, 
Monsieur le Président, fai tou- 
jours sus que fêtait mort en sur- 
git. d’ailleurs depuis cette date je 
ne suis jamais sortie une seule 
fois en promenade. 

Je suis un homme. Monsieur le 
Président, qui plus je réfléchis a 
la vie sur terre, que je puis dire, 
que les temps que nous vivons 
sur celte terre a notre époque 
sont laids. Je ne veux plus voir 
tout ça même en prison, voua 
pourquoi je suis très courageux .- 
Je ne suis pas amoureux de cette 
vie. mais je le suis volontier de 
tout mon esprit a f occasion .de 
voir Dieu que je desire avec 
grande impatience. 

En tant qu? homme, Monsieur le 
Président, n’avez-vous jamais es- 
seyez de plonger votre pensée 
dans revenir d'un au-delà ? 
N’avez-vous jamais désiré savoir 
qu’elle est la destinée de votre 
âme devant l'ombre des choses qui 
doivent exister a la mort de votre 
corps? Pour cela. Monsieur le 
president, ü faut apprendre a, 
connaître les mystères de la mort, 
mais aussi pour cela oublier les 
destinées des vivants qui n'à 
aucun avenir sur terre — Un cer- 
tains nombres d’hommes, pensent 
que la connaissance de l’avenir 
en Dieu, empoisonne le « présent » 
de son vivant. Seriez-vous de ces 
hommes, puisque depuis que vous 
être Chef de Vétat, vous graciez 
des hommes qui « peut-être » sou- 
haitent comme moi-même a 
mourir? 

Je vous supplie. Monsieur le 
President, de laisser a l’homme 
croire en Dieu, car Dieu est juste 
et n’abandonne pas la Créature 
qui veux aller, a Lui. a cause de 
sa fragilité. Dieu est miséricor- 
dieux. mais ü maudit que les 
méchant qui empêche l’homme 
d’agir de sa vie de son propre est 
libre arbitre intérieure. Voulez- 
vous être considère en Dieu 
parmis les méchants ? 

Pour les hommes je suis un 
criminel qui mérite de se faire 
couper en deux vivant, mes cette 
mort et merveilleuse, car elle 
m’apportera l’éternité, car je suis 
certain que Dieu ma pardonner - 


aimé ma solitude. Cinq ans d’iso- 
lement complet à Fresnes mon 
appris beaucoup de choses sur la 
vie ~ Je me demande toujours 
« pourquoi > qu’à la Maison Cen- 
trale de Clairvaux ont mais refu- 
ser mon isolement complet que 
je souhaiter temps 7 Tout le 
drame de Clairvaux viens de là. » 
Enfin tout cela est fini, je me 
'demande pourquoi d'aftleurs je 


qui attend la mort meurt deux 
fols. Vous été un Chef de l’étàt. 
mes vous n'avez absolument pas 
le droit vis-à-vis de Dieu de 
graciez un homme contre sa 
volonté de mourir pour son 
crime». Or. je n'ai pas fait de 
pourvoi en cassation, et ni de 
recours en grâce. Alors ? 

Je vous prie de croire. Monsieur 
le President, d’agréer a l’assu- 
rance sincère de mes profonds 
respects. 


« Lorsque le couperet de la guillotine 
sera abattu sur ma tête ... » 


Octobre 1972. 

Monsieur le président. 

Je vous demande seulement. 
Monsieur le président, que lorsque 
le couperet de la guillotine sera 
abattit sur ma tête, que cela per- 
mette définitivement a abolir en 
France, la peine de mort. Vous 
devez bien cela a la France .» 
N’a-t-elle pas condamner a mort 
deux personnes le 29 juin 1972, 
jour même où Pdbolition de la 
peine de mort a été décrété en 
Amérique ? Pouvez -vous me 
refusé cette grâce ? Non pas 
pour moi. mes pour les autres 
après moi I 

Mon esprit en serais tris heu- 
reux. car cela mettra une fin 
définitive aux tortures que crè 
cette épouvantable situations du 
condamné à mort— 

Pouvez-vous imaginer cette ter- 
rible angoisse qui assaüle la 
conscience d'un homme qui attent 
d'étre couper en deux vivant ? 
Ma conscience peut-elle acquérir 


est la plus naturelle avec moi- 
mime. Mais fe sais que d’autre 
par la crainte de cette mort, leur 
passage a la guillotine ne s’accom- 
plira pas sans effort. 

Pour moi. je sais, que pour 
l’homme, la vie et la mort, c'est 
le point fondamental de notre 
existence ici-bas. C'est dire que 
l’homme vie dans l’histoire a sa 
propre destruction, voila pourquoi 
je « veux » mourir par la guillo- 
tine. car je comprends * 

Je ne peut. Monsieur Le Presi- 
dent, que me contenter de vous 
dire ; de réfléchir a la situation 
que je viens de vous présenter ._ 
Car pour ma conscience, je puis 
vous affirmer, que vous ferez une 
profonde erreur si vous prononcer 
l’injustice de me graciez, car je ne 
pourrait pas accepter l'echecs de 
ma mort Fous me graciez et vous 
prenez, sur votre conscience de 
chef de l’Etat, toutes les respon- 
sabilités, et voü a pourquoi je vous 
demande pour le repos de mon 


votre conviction que de détacher âme d'accorder mon execution. 


la tête d’un homme vivant est 
aussi . un acte de crime ! Un 
assassinat prémédité ? 

Cet homme qui. au petit matin 
a l’aube, on le réveille— Ne 
pouvant rien faire qu'offrir au 
bourreau son corps attacher, afin 
qu’on lui prène malgré sa cons- 
cience sa tête, où dans les der- 
nières minutes souffriras atro- 
cement. 

Je ne vous écrit pas cela pour 
moi, grand Dieu, et ne faite 
jamais la bêtise de me graciez— 
Moi je suis face à la mort. Ma 
formation de ma pensé que je me 
suis faite, me permet d’envisager 
la mort sans crainte. Je choisi de 
toutes les morts celle-ci, car elle 


Je vous assure de crotr. Mon- 
sieur Le President, d'agreer a mes 
sentiments de haute considération 
de mes ires profonds respects. 

P.S. : J’ai rajouter 0 Je mu* 
demande aussi. Monsieur Le Pré- 
sident de graciez mon collègue 
Roger Bontems, c’est un garçon 
très influençable, et j'avoue sans 
tricher que c’est moi qu’il l’ait en- 
traîné dans cette triste affaire. (...) 

H nous avait été demandé de 
nous préparer à l'audience que 
devait nous accorder le chef de 
l'Etat. J’en avais prévenu Claude 
Buffet et celui-ci m’avait prié de 
ne faire aucune démarche. Je 
rédigeai cependant un texte, je 
2’envoyai à la chancellerie et à 


Claude Buffet, qui eut alors cette 
réaction : 

Le 4-1 J-/ 2. 

Je comprends parfaitement que 
votre rôle et de sauve Claude 
Buffet, 

Je suis certain de dire que mal- 
gré mes crimes et mon compor- 
tement, vous me temoiniez votre 
estime — non pas (Le l’avocat — 
mais de l’homme. Je sais aussi, 
que de vous interdire de trans- 
mettre a M. Pompidou, votre 
mémoire * Admirablement écrit» 
vous face de la peine, car vous 
l’avez lait pour me sauvé de cette 
mort horrible. 

Mais comprenez-mot je t»us 
assur de me croire— Je suis énor- 
mément fatiguées. Ma vie est 
foutu, et fai 40 ans. 

J'ai aussi une femme qui souf- 
friras toute sa vie de me savoir 
entre quatre murs— 

Elle trouvera un soulagement 
près quelques semaines après ma 
mort... <r où nous croyons — elle 
et moi — que je trouverai mon 
vrai repos». 

Car je vous le dit. en toute 
sincérité est honnêtement : Si je 
suis gracier, je tue a nouveau 
pour le seul mobile, que celui 
d’obtenir la mort». Alors laissait 
a Monsieur Pompidou prendre 
seul sa responsabilité— Car votre 
mémoire pourrait {'influencé dans 
une situation contraire— Et vous 
devriez en prendre aussi une pard 
de responsabilité, et Monsieur 
Pompidou, ouïrez le droit de vous 
le reprocher. 

Trois Jours pi us tard; il repre- 
nait néanmoins les termes de ma 
note dans une lettre à Henri Le- 
como : 

Mardi 7 novembre 1972. 
Monsieur Le Directeur 
de l’Administration pénitentiaire. 

Il est d'usage que le condamné 
a mort que je suis actuellement, 
vienne adressé a l'administration 
Pénitentiaire cette lettre. 

Je souhaite avant toute chose, 
que cette lettre soit entre les 
marna de la personne de Henri 
Le Corn o, qui à eu le scrupule 
de dire a deux journalistes dans 
le livre : « Le crépuscule des 
prisons » que : « si Buffet es 
condamné a mort, je suis certain 
qu'il ne sera pas grâcié. » 

Je tient a faire savoir a la per- 
sonne de Henri Le Como. que 
Claude Buffet, ne souhaite pas 
d’être grâcié. J’ai confirmé d’ail- 
leurs dans plusieurs lettres au 
chef de l’Etat, qu'il ferez la plus 
grande bêtise de son état de Pré- 
sident de la République, s’il me 
graciez contre ma volonté. Mon 
attitude prise à regard de ma 
condamnation — fen réclamé, 
vous le savez. Texecvtion inme- • 
diat — me delivre de vous en 
dire p lus. 

Je veux seulement insister sur 
ce fait que si. par une mesure de 
grâce contre ma volonté je de- 
vrais retrouvait en prison la vie 
que j'y ai connue avant ma con- 


damnation, je serai — ieTccoaue 
honnêtement — a chèque instant 
un homme dangereux. 

Car revenu en prison, si les 
causes de mon action rCayant 
été supprimées a mon egar&fj t 
serait en état de récidivé. Quw 
surveillance de tous les instants 
réussisse à diminuer ce risque ma 
vie de condamné serait à. cauu 
sûr pire que la mort— Alors!** ■ 

L’administration pénitentiaire 
sait qu’un homme privé de liberté 
et de droits est un homme infi- 
niment malléable. C'est d’Ole que 
dépend que je soit un forcené au 
un repenti A Clairvaux, où fêtait 
détenu, il n’y avait rien qui pafl 
me donner espoir de vie. 

Ma vraie personnalité est avide 
de recherches et « tP exigences > 
ce préferait au régime que je vais 
indiquer : 

« isolé d’abord, correspondait 
avec les quelques personnes qui 
m’ont exprimé de l’affection, dis- 
posant de musique et d'informa- 
tion, avantage qui m’ont toujours 
été refusés, je ferait un effort 
pour orientait mes réflexions mor- 
bides vers le respect de la trie et 
les mérites d’autrui - Cest dire, 
retrouvait un équilibre qui me 
semble aujourd’hui Inaccessible, a 

Voici formellement mes exi- 
gences de vie perpétuels en 
prison : 

1 ° isolement complet envers 
tous les autres détenus. 

2° Un pipe pour fumé. 

3° Une cage avec couple d’oi- 
seaux. 

4° Poste radio, afin d’écouter 
musique classique et pièce de 
théâtre. 

5* Une petite machtne a écrire. 

7° La lumière aussi longtemps 
que je le désire dans la ce&ule. 

- 6 Du travail rénumere à l’infe- 
rieure de la Cellule. 

S° Le respect du surveillants. 

Je considère que mes exigences, 
sont un avantage modestes par 
apport à ma situation perpétuelle. 
Car. si je devait être grâcié contre 
ma volonté, et que je n’obtiennent 
pas ces avantages, alors, oui je le 
dit avec sincérité je redeviendrait 
recidivise comme «ça». 

Bien entendu de mes exigences, 
Je ne réclamé pas a ce que f admi- 
nistration en face les frais 
d’achat, fai encore les moyens de 
les payer moi-même. 

Eii conclusion, l'administration 
Pénitentiaire, ne pourra pas dire, 
que par la suite Claude Buffet, a 
agit en traite. Car je viens a 
l'instant de le faire savoir. J' écrit 
d’aüleurs cette lettre en trois 
exemplaires, ‘afin que plusieurs 
personnes soient mise au courant. 

Je le repette. je désire rrum- 
execution, mais si je devait être 
grâcié. que Vont sache a quoi s’en 
tenir. 

A part cela, si f obtient tout ce 
que je viens de décrire, alors ainsi 
seulement on n'entendra plus 
parler de Claude Buffet. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1 048 



HORIZONTALEMENT 

L Cortège de reine : Pronom. — 
Ü. Est bien placé pour connaître 
la valeur des termes. — UI. Divi- 
sions arbitraires: Elever (épelé). 
— IF. Toujours un peu sec quand 
il s'agit et? laver la tête : Attire 
en un certain endroit. — v. Cher- 
cheras à faire sortir d'une certaine 
réserve. — VI. Peu accessibles. — 
VIL Fait en rorte que rien 
n'accroclrs : Deux voyelles. — 
Vin. S? déplace lentement : 
Atteste un désaccord entre deux 
Russes. — DL Trè3 allégé. — 
X. Monnaies étrangères. — XI. 
Etait manifestement androgyne ; 
La marche vers le progrès. 

VERTICALEMENT 

1. S’oppose à la tourbe : Conser- 
vateur des finances. — 2. Orien- 
tation ; Gracieux génie. — 3. Ses 


bêtes ont du talent ; Changé par 
une aide-soignante. — 4. Eau 
douce ; Prouver, le cas échéant, 
que le cerveau est supérieur au 
muscle. — 5. Annonçait la fin 
d’un divin sacrifice ; Entendu en 
Espagne. — 6. Poids lourds ; Nul- 
lement gênées dans leurs entour- 
nures. — 7. A cessé de ruminer 
depuis fort longtemps : Jadis, 
consultée par de futurs mariés. 

— 8. Nombreuse famille (pluriel). 

— 9. A cause d’elle, on est obligé 
de prendre des mesures souvent 
impopulaires. 


Solution du problème n* 1 047 
Horizontalement 

L Bouture ; Tocsin. — IL Irène : 
Débridas. — III. As : A.C. (André 
Citroën) ; Tu : Nu. — IV. Mère : 
Lad : Sacras. — V. Elu : Benêt : 
Jeune. — VL Ris : Zsls ; Rôde. — 
VTL Tests ; Fureur ; A. R. — 
VHL üre ; Et ; Nu ; Rance. — 
IX. Aimant ; Ta. — X Viennoise : 
Cu l. — SI. Banc : Innés ; RaL 

— XXL Tau : Rum (rhum) : A JR.; 
Cils. — Jaj.i1. Os ; Demain ; Isaïe. 

— XIV. Ues ; Un Tel; Ite. — 
XV. Travaux ; Suettes. 

Verticalement 

1. Amertume (cf « bisque -o : 
Tout. — 2. Oiselier ; Eorer. — 

3. Ur ; Russe ; Vau : Sa. — 

4. Tête ; Ain. — 5. Un : Bise : 
Ecréma. — 6. Ré aies ; Uni. — 
7. Canif ; Animaux. — g. Désu- 
nion : In. — 9. Têt ; Ruminants. 

— 10. Obus icf «chemise») : Ré ; 
Aser: Eu. — II. Cr ; Ajournes: 
ïh». — 12. Si : Cédrat ; C.S. i Ca- 
mille Saint-Saëns). — 13. Id * 
Rue ; Criait. — h. Nanan ; 
Actualité. — 15. S use ; Réalisées. 
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Crut ntl on prutiaiile du temps pii 
France entre le samedi 11 Janvier 
à B heure et le dimanche 12 janvier 
à 24 heures : 

Un l'mimm perturbé circule des 
Açores aux IIk BrlUmnlqut-3 et au 
rud de ia Scandinavie Un premier 
front froid traversera la moitié nord 
de la France dimanche ; 11 sera peu 
actif. Une autre perturbation attein- 
dra la Bretagne l'après-midi, elle 
sera un peu plus active. 

Dimanche 12 Janvier, le temps aern 
peu nuageux B ur l'Aquitaine et lu 
Afaself Central, mais U y aura encore 
quelques brouillards le malin. Lr.i 
vuata seront faibles. Sur 1er. Alpes 
rt les» r lirions méditerranéennes, le 
ciel rcra passagèrement nuageux, et 
quelques pluies sont poaulblcc. 
l'après-midi ou le noir en Corse, L«;i 
venin viendront du sud ou (lu riiil- 
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i--1: faibles dans l' intérieur. ils seront 
modères près des côte* et en mer. 

Sur |r reste de la Frunce. le ciel 
sera souvent irê* nuageux. 11 pleuvra 
un peu le malin dans le Nord-Est. 
l'aprés-mldl et le soir sur la Breta- 
gne. ia Vendée et la Normandie. Les . 
venta, de sud-ouest ou d'ouest, 
ucronl modérés dans l'Intérieur, aosez 
fort.! par moments pré3 des côtes, 
et surtout en mer. 

Les températures r râleront géné- 
ralement au-dessus de la normale. 

Températures (le premier chlfrre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de ia Journée du ro Janvier ; 
le second, le minimum de la nuit du 
10 A lll ; Biarritz. ]S et 6 degrés; 
Bordeaux. 14 et 4 ; Brest, 10 et S ; 
Corn. 10 et S ; Cherbourg, y et 6 ; 
Clormont-Fcrraad. 12 et — 3; Dijon, 

3 et l ; Grenoble, 12 cl — 1 ; Lllic. fl 
et S : Lyon. 12 et 3 ; Muraille. 13 
et 10 ; Nancy, 3 et — 1 : Nantes. 3 
et 7 ; Nice, 9 et 8 ; Pari» -Le Bourget. 
8 et 4 ; Pau. 13 et — I ; Perpignan. lï 

et 1 ; Rennes. 1 et fi ; SLra;>bour«. 3 

et 1 ; Tours. 7 et 4 ; TouIourC. 14 

rt 7 : Ajaccio. 14 et 1 : folnte-a- 

Pllrr. 25 rl 31. 

Températures relevée,-. J, ré'.ran- 
Kcr , : Amsterdam. 8 et 3 degrés : 
Athène.t. 8 et 3 ; Bonn. 8 et 3 : 
Bruxctlr-r:. fl et 5 : Le Caire. 2ü et 10 : 
lies Garnies 23 et 15 ; Copcnh *gue. 


Sens de la marche des fronts 
JL Front oedus 

C et 2 ; Oeneve. 2 et 0 : Lisbonne, 12 
et 0 : Londres. 10 et 8 ; Madrid, la 
ci — 2 : Moscou. — l et — 5 : New- 
York. B et 7 ; Palmo -de-MaJorque. X7 
et 3 ; Rome. 13 et 0 : Stockholm, 3 
et — 2 ; Téhéran, 11 et 0. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du II janvier 1975 : 

UN DECRET 

• Portant promotion, nomina- 
tions. réintégrations et mutations 
dans les services extérieurs eu 
Trésor. 

UN ARRETE 

• Portant approbation des ré- 
gies générales d'attribution des 
aides instituées en faveur de cer- 
taines catégories de commerçant 5 
■;t d'artisans âgés. 

UNE LISTE 

• Des élèves ingénieurs 
obtenu en 1ÔÎ4 le 

nieur de l’école d'appücaüon o» 
hauts polymères. 


Ap 




(Claude hew 
Jlfj pctiii* ■ 


Garnit ‘b 

JTpar S «h <«n:re > 

,af tene * Jfaa '' 
gps de scrutin . 


(feM que de partir 

^■ôupleuiec: ‘-r l':nv- 

iHP du prix De!!?.' i 
jfcifiie anufî. vok-r z.i 
3sk h victoL’V. Lé* 

2a* h comédie "•*' 

ëiqiDibadie. r<*a::-v ','ar 
CSfeoleao et in le -pn : .t 
sbTeniora ei Icïx's'f 
Çe bu en eilet. di : a 
sp II public ivr.-ss.:*. 

est un *zrc< ■= 
:i mckl Soceéf ir. 
ailnven le< 

'ta mousseux et sirvv.jj. 
tli utenn ont su dresser 
aBla de ce çci «pire 
«Winnîi use jenne tiiic 
Jrilinl et snc 
’dnalker. i mi-rhe-r. 

n de la xr. 
■îdunmnte com'>d ! ,e de 
ai 

’taatine on? h rr,cj;,' .- 
■fr Mlle est de rc-.êier d-- 
*iSnaux r, a ; ,• n . 

flsh de celte 
«^damnent de paru:;- 
2* fuiiace. Li r 
tou F espoir que l'ai:- 
® non veau au re = d<v- 
■ Prochain que 1- îur\ 


F^ress»; NicoJa 
















LE MONDE — 12-13 jonvier 1975 — Page 17 








ARTS ET SPECTACLES 


mttilft;;. 

'fr* 

y-Mtawt 
JHVIïtfV 
T*»>- r*: r*ï' 
art baux 

.jh t'ih- 

Une pa»t: 

If (MJ itar 

' 44 r 

.v;" -i..; . ' ‘ 
•iT*. !.: ,■ 
er^n-.- , . 

£c :: \ ' 

J A ' \ 

1 r 

àtJi.JÎ i’r • t 7- . 
f . , t . 

•<nr 
• • ’»’•• a . 

. bp. 

; C 

‘.'f; . 

ii rcfum- 
« dt* 71 tu 
tfJKl £*•- 

■ r * s ' ' 

•* •*,» 1 ! “ 

*V m'.' V 

~ ' f . 

ris Tl- • 

B . 

• /.? 

Mai? *«*,<? 
t&ynp*î. ' 

atv&îvpr 

v • ’ r . • 

» ji ; ?• ; 

•.. . i"-f> 


»* « 'Actar. 
WJt 44* 
* rtr**> 

ms-àfin* 
Vit 44* 
*Ttet *? 

■ •**U*s 

ij»* 

fe». *** 

■0KJ»* 

w# 

f* Mit* . 

*** 


• v:-. 

i\:* 

! 

'■■? V 

V' :< 


.*; î.'~. 


IT; 


: î«' 

i; 

F - ; 


-'R" ■■' ‘ . ■’■ C’.i\ 

1**- m ; • 

«r ■ » • 

#*-■■■ Vî" ■; 
-«§•»** •••• •’• 




i>r :- l- 3£ _Üîïj 






ik-F-i 
»- ;»n 


3» ->??*} 
iAT»j. } 

? 

S «. 


Ü'*- ‘ 
K ».: 
~ >/. ■ 

«V.-. s : 

;y 

*■■■'. u : 


«r 

t- 


tournai f! 


Eupo/ition/ 

Le nouveau monde de Franklin et de Jefferson 


Gifle 

Delluc 


0 Deux niais ont émergé de 
In production française en 1974 : 
« Lacombe Lucien » et « Lancelot 
du lac». Malheureusement pou 
les jurés dn prix Dell ne, Louis 
Malle et Robert Breason ont 
déjà été leurs lauréats. H conve- 
nait donc de les écarter et de 
se reporter su des candidats 
pins jeunes et moins connus. Et 
c'est iei qne le choix devenait 
difficile. Les films honorables 
ne manquaient pas. mais aucun 
d'eux ne s'imposait. 

Entre les partisans de 
« la Gifle » (Claude Plnoteau) et 
ceux de « Mes petites amou- 
reuses» (Jean Enstache), entre 
les défensenrs de « la Femme de 
Jean » (Yannick Bellon) et ceux 
de « Trompe l'oeil » (Claude 
d'Anna) on de e L Important, 
c'est d’aimer» ( André j Znlaw- 
sky) , la discussion fut serrée. Ce 
fut finalement sla Gifle» qui 
remporta (par 8 voix contre 6 
à « la Femme de Jean », an 
second fou de scrutin). 


• Plutôt qne de parier su 
; ‘ t l'avenir on simplement su l’iné- 
dit. le Jnry dn prix DeHne a 
— ___ préféré, cette année, voler an 
7.C secours de la victoire. Les qna- 
U tés de la comédie écrite pu 
Jean-Loup Dabadie, réalisée pu 
■. - Claude Plnotean et interprétée 
' qs par Lino Ventura et Isabelle 
Adjani, ont. en effet, déjà 
conquis le public français. 

■’"£ «Là Gifle» est un cra uucès 
de la saison. Succès " mérité 
puisque, à travers les péripéties 
de ce film mousseux et virevol- 
. tant, les auteurs ont an dresser 

- le Juste bilan de ce qni sépare 
et de ce qui nuit une jeune fîDe 

d’aujourd’hui et son îsrascible 

papa, et réaliser, à mi-chemin 
de rhunxou et de la gravité, 
une charmante comédie de 
mœurs. 

i wmmm si l'on estime qne 1» vocation 

du prix Delluc est de révéler des 
ouvrages originaux on mécon- 
nus, le choix de cette année 
risque évidemment de paraître 
dépourvu d’audace. Et c'est 
peut-être dans l’espoir que l’au- 
dace sera de nouveau an rendez- 
vous l'an prochain que le jury 
a décidé de s’élargir en élisant 
trois nouveaux membres parmi 
nos confrères critiques de la 
presse -parisienne - s Gilles 
Jacob, de « l’Express » : Nicolas 
de Rabandy, de « Paris- 
Match », et Jean' Rocherean, 
de « la Croix ». l — J. B. 


AUDIO-VISUEL 

M. GEORGE FIUIOUD DÉPOSE 
SEPT QUESTIONS ECRITES SUR 
LES CAHIERS DES CHARGES DE 
LA RADIO-TELEVISION. 

M Georges Hlltoud, député 
(FJ3.) de la Drôme, membre de 
la délégation parlementaire pour 
y Tn for mation, a déposé, le 9 Jan- 
vier. sept questions écrites sur 
certaines dispositions des cahiers 
des charges des organismes pu- 
blics de radio et de télévision. 

Les questions portent respect!- 
veinent sur le Tôle des sociétés 
extérieures dans la réalisation de 
programmes de télévision; la mise 
en place d'une commission pari- 
taire qui serait chargée de contrô- 
ler l’établissement public de dif- 
fusion et les sociétés nationales 


chaque . — — . 7 .. 

Elans régulières l’après-midi en 
direction des personnes agees> fit 
des handicapés : la diffusion « gra- 
tuite 0 des communications du 
gouvernement ;• le pai e m en t par 
l'Etat des émissions de formation' 
professionnelle ; et celui de la 
production et de là - diffusion 
d'émissions vers l’étranger. 


f Suite de la première page.’ 

D'abord George Washington, 
général en chef victorieux, puis pre- 
mier président des Etats-Unis. Et 
John Priestley, qui Isola l'oxygène ; 
l'astronome David Rittenhouse (on 
voit son horloge) ; Tom Paine, le 
philosopha ; John Adams, qui atta- 
qua la loi du timbre, taxant les 
coions, et rédigea avec Jefferson la 
Déclaration d'indépendance : Madi- 
son. qui rédigea la Déclarai ion des 
droits [Bill ot Rights) et succéda à 
Jefferson à la magistrature suprême ; 
Alexandre Hamllton, James Monroe 
et sa doctrine : John Hancock ; 
Samuel Adams, qui dirigea l'expédi- 
tion de la Boston Tea Party. 

Naissance d’une nation 

Une chronologie Illustrée, mais 
aussi maintes reliques situent Fran- 
klin et Jefferson ; les almanachs que 
le premier imprimait et éditait à 
ses débuts de typographe et de 
Journaliste, la canne du vainqueur de 
la foudre... La suite des documents 
enseigne à ceux qui en sont restés 
aux édifiantes images d'EptnaL qu'il 
ne fut pas seulement l'Inventeur du 
paratonnerre. Qu'au siècle des 
lumières et sous l'Influence fran- 


çaise. Il fonda la Société de philoso- 
phie. Qu'il tut le porte-parole semi- 
officiel de l'Amérique coloniale en 
Angleterre. Qu'il mena la campagne 
contre la iol du timbre. Qu'à 
soixante-dix ans ce révolutionnaire 
tranquille revint S Paris soutenir 
avec succès I 3 cause des Insurgés. 
Un tableau montre, reçu à la cour, le 
bonhomme Franklin, qui, le 6 lévrier 
1778. conclut avec le roi de France 
un trailé - d'amitié et de commerce 

Sous d'autres couleurs apparaît la 
destinée de son cadet, d'une riche 
famille de planteurs, avocat, archi- 
tecte féru de Palladio, dessinateur 
de jardins. On visite toujours et 
constamment. sa résidence de 
Montebello et, les photos en font 
foi. on ne sait qu'admirer davan- 
tage. de l'élégance de la demeure 
ou du paysage de Virginie qui s'étend 
sous les f «mâture . Les témoignages 
de sa vie politique abondent, qui 
ont trait a ses hautes fonctions sous 
Washington, son accès à la prési- 
dence. l'achat à Napoléon de la 
Louisiane. Et plus loin (‘impulsion 
donnée à l'exploration de l'Ouest. 

La superficie des Etats-Unis s'est 
singulièrement accrue depuis la réu- 
nion des treize colonies en 1776. 

Les collections d'instruments ara- 


Le crime ornementai de Hunderhvasser 


Voilà vingt et un ans que la 
galerie Fachetti montrait pour la 
première fois ces étranges pein- 
tures à la tempera de HUndert- 
wasser, toutes en spirales qui 
tournent autour d'un pôle. Moins 
autour d'un pôle géographique 
qu'au tour de l’ego du peintre. 

Paris, où régnait l'abstraction, 
n’avait guère remarqué cette cou- 
leur saturée d'intensité, lourde 
d'un poids psychique hors du 
commun où éclataient déjà les 
bleus de cobalt, les vermillons de 
sang, les verts assourdis et Jes 
jaunes à l’acidité amortie que 
nous retrouvons aujourd'huL Une 
couleur éclatante ici et là. 
presque maladive comme des 
fleurs desséchées entre les pages 
d’un livre. On y retrouve bien 
l'arc-en-clel du spectre, chroma- 
tique, mus. il n'est pas disposé 
comme dans les traités. 

Hundertwasser. c’est le monde 
de l'impondérable. Avec .1* cou- 
leur, U parie. Ou plus exactement, 
le peintre, qui se raconte, ne parle 
jamais que de lui Sa peinture est 
un cas aberrant d’expression ar- 
tistique de l’égotisme. ZI peint 
comme Beethoven faisait d’un 
chagrin d'amour une sonate. Chez 
lui, un rêve, un bonheur ou un 
malheur se transforment toujours 
en peintura Une peinture dont 
l’artiste ne sait Jamais ce qu'elle 
va être. 

Elle commence par un point, se 
poursuit en spirales colorées, tel 
un arc-en-ciel personnel et finit 
par devenir une image. Elle n’a le 
plus souvent ni queue ni tète, ni 
commencement ni fin, ni haut ni 
bas, c’est de la couleur en un cer- 
tain ordre arrangée, qui se serait 
arrangée elle-même tant bien que 
mal, mais avec une application 
de maniaque. L'extraordinaire est 
qu'elle peut emmener en voyage. 
Et aujourd'hui. les tableaux 
d’Hundertwasser qui. naguère, 
trouvaient difficilement amateur 
n'ont plus que des Ames sœurs. 

H arrive à certaines peintures 
de «prendre », lorsque le temps s'y 
prête. Le balancier est aujourd'hui 
du côté de l'irrationnel et de 
r « anti-machine ». Et pour la 
galerie Fachettl. qui vient de 
s’installer richement rue des 
Saints-Pères, c’est une sorte de 
triomphe. Elle montre une quin- 
zaine d’œuvres déjà exposées 
naguère, souvent sans succès, 
comme pour dire à son public, 
devant lequel cette peinture éclate 
de scintillement, tels des lampions 
un Jour de fête : on vous l’avait 
bien dit. 

On hausse Hundertwasser vers 


Klee, auquel il a pas mal em- 
prunté- Mais c'est de Klimt et 
d'Egon Sthiele, Viennois comme 
lui. qu’il est contemporain, à tra- 
vers trois quarts de siècle. Le 
même goût du rêve et de l'irra- 
tionnel. le même goût d’un certain 
« mauvais goût » aussi, du kitach 
pour bien le nommer— 

Pareil aux peintres symbolistes 
de Vienne et d’ailleurs, à la fin 
du siècle dernier, que le « monde 
moderne » glaçait, Hundertwasser 
milite contre l’architecture dessé- 
chée des fonctionnalistes pour qui 
l'ornement est un crime. Pour lui. 
c'est le contraire qui en est un. 
Sa peinture est un « ornement » 
à accrocher au mur. une peinture 
qui ouvre sur l'imaginaire et invite 
inlassablement au voyage, en 
échange du mal du siècle. 

JACQUES MICHEL. 

•k Huadertwasser, peintures, aqua- 
relles et lithographies. Galerie Fa- 
cfaetti, 6, me des Saints-Pères. 


toires pieusement conservées, les 
armas, l'énorme bison naturalise, les 
tableaux académiques ou naïfs. tels 
The Sergent Family, les bustes par 
Houdon de Franklin et da Jefferson, 
la reproduction d'un chapiteau du 
Capitole de Washington mariant des 
épis de maïs aux feuilles de tabac, 
dû à l'arcttitecle, Ingénieur et aqua- 
relliste Benjami.i Latrobe. ne sauraient 
éclipser la Trinité laïque, les trois 
idoles de la jeune démocratie, évo- 
quées par trais stèles érigées dans 
une sorte de sanctuaire central : 
la Déclaration cf indépendance (1776). 
la Constitution (1787). issue d'une 
révolution fondée sur le droit et non 
sur la force, et la Déclaration des 
droits (1791). amendements à Ja 
Constitution. 

Si l’on peut reprocher à l'expo- 
sition de donner une image un peu 
trop édénlque des Etats-Unis, il serait 
injuste de ne pas retrouver, au-deià 
d'une enfance secouée de quelques 
convulsions et avant tout éprise de 
liberté, les caractères permanents 
d’une Idéologie fondamentalement 
morale, ou moraliste, qui s'exprime 
dans tous les écrits de ses fonda- 
teurs. 

Si Charles Eames n'avait pas eu 
i’idée d'an extraira les phrases, les 
sentences les plus révélatrices, et 
de les suspendre, transcrites sur de 
vastes banderoles au-dessus de la 
tâte des visiteurs — nouvelle Irou- 
vaille d'utilisation de l'espace, — le 
vrai visage de l'Amérique, tel qu'il tut 
modelé par ses rudes pionniers, à 
la fols idéalistes et pragmatiques, tel 
qu'il demeure, eût été moins fidèle- 
ment évoqué. « Le temps est venu 
de se garder contre la corruption et 
la tyrannie avant qu’elles ne s’em- 
parent de nous », écrivait Jefferson, 
qui déclarait ailleurs : » SI le devais 
décider s’il valait mieux avoir un 
gouvsrnemenf sans journaux ou des 
journaux sans gouvernement, (e 
n’hésiterais pas un instant â choisir 
la seconde solution. » 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

+ Galerie» nationale» du Grand- 
PalalB. sauf mardi de 10 b. & 18 h. 
mocUirne le mercredi Jusqu'à ri h. 
Jusqu’au JO mers. 

Exposition réalisée sous les aus- 
pices de l'Amerlcan Révolution 
BlcentrleonaJ Administration, avec 
la collaboration du Metropolitan 
Muséum ot Art de New York grâce 
A nn don de la société IJB.M.. et 
aux prêts des collections publique* 
françaises. 


Théâtre 


« Les Caprices de Marianne » 

vus par Jean ‘Pierre Bisson 


Vendredi soir 10 lânvier, B’szan 
et ses comédiens on: pué les 
Caprices de Marianne pour le 
prem.ère lois à Pans (t‘. 

Nous pensons que ce::e date 
comptera dans fa vie de ce -'tes 
et de ceux qui aiment d’amour 
le théâtre. 

Car il existe un théâtre qui 
peut être oiyet de passion. C es: 
le plus beau, ûien sûr. £t ce 
thèOtre-tà. aupurd'hu:. nos s le 
roncontrons moins souvent. 

Le théâtre Irançais subir une 
étrange maladie. Plusieurs virus 
s'acharnent à lui v.der le sang. 
Idéologie, sémantique, politique, 
siructuraf/sme. par exemple, 
envahissent l'orgarnsme du théâ- 
tre. tendent â lui imposer une 
conduite disciplinée. 

Comment n'&tro pas po.'u.çue ? 
Chacun combar pour sa pan. La 
vie n'a pas d'autre sens. Pour- 
quoi n'étre pas intelligent ’ 
Réfléchir ù ce que Ton i&l 
demande souvent plus de forces 
que l'acte lui-même. cu> va trop 
vite. 

Mais l'action, une fois prépa- 
rée. et dirigée vers quelque 
chose, doit retrouver une fraî- 
cheur. un allant, au moment où 
elle a lieu. Aujourd’hui Faction 
théâtrale est trop souvent un 
pauvre vieux rat disséqué et sous 
poumon artificiel, poussé sur un 


chariot par des infirmiers sec- 
ta-res. 

Ce s intirmiers n’aiment pas 
Bissan. Il n'est le cherchour 
diplômé d'aucun institut, le mili- 
tant d'aucun laboratoire, l'agent 
d'aucun parti. Il est inutilisable. 
C'est un déb.lc. un voyou. 

N'écoute: pas Coure: voir 
les Caprices do Marianne. C'eut 
du î.V.lfrf* à aimer. Le politique 
le soutient. L'inreihgonco y 
fCi'a:e. La liberté r crie. L J géné- 
rosité. F imagination, ia passion, 
te ça 'été, l'enter, te courage, y 
réinventent chaque soir un délira 
d'émotions, grand comme le cld. 
/eu ne et nerveux comme la mer. 

Bit son. X/ussef. leurs corné- 
Biens, ect pense â tout. Ont tra- 
\a-rà /Pur et nuit. Si puis ils 
ont Seul oublié. Sur les planches, 
tis toucni :cur i-<e. A !! e: y louer 
!a vôtre. Décidément, rien n’est 
p 'us beau que le théâtre, lots- 
C Won est là. tant d'inconnus 
ensemble, dons une net rouge, 
lorsqu'on a levé F ancre, et que, 
dis tes première secondes, la 
fohe. cette grande découvreuse, 
veus emporte. 

MICHEL COURNOT. 

+ Renaissance, ?0 b. 30. 


ri) Ce spectacle » été crOJ i 
Strasbourg (voir l'article de Ml- 
cncl Coumot dans 4 le Monde n 
du IC octobre 197-11 


Hommages â Pierre Fresnay 


Les obsèques de Pierre Fres- 
nay auront lieu le mardi 14 jan- 
vier à 15 h. 30, an clmetiere de 
Neuiür. 

M. Valéry Giscard d'Estaing, 
président de la République, a 
fait l'éloge de Pierre Fresnay 
dans une lettre de condoléances 
adressée â Yvonne Printemps. 
« Pour tous les Français de ma 
génération, le nom, la silhouette 
et la voix de Pierre Fresnay sont 
étroitement liés aux créations les 
plus rigoureuses et les plus élé- 
gantes du théâtre et du cinéma. 
Sans vouloir choisir dans son 
arurre si r ariee. je dirai que 
la Grande Illusion et Monsieur 


Culture 


SELON L’A TAC 


Les Douzièmes Journées inter- 
nationale» de musique de Bruges, qui 
se dérouleront da 2 £ juillet au 
2 août, .auront pour thèmes • De 
MonteverdJ A Mozart » et « Ren- 
contres avec de» joueurs de bois ». 
EUes- comprendront : concert», expo- 
sitions, cours publics et concours 
internationaux de flûte à bec. (Ren- 
seignements ' Festival vau Vlaande- 
ren. C. Mansioustraat 30, «HW-BruBse. 
Belgique.) 

Le. Gala de l’Union an Ch amp - 
de-Mars. — . Four la première fols. k. 
prochain Gala de l'Union de» artistes 
aura lire sons le chapiteau Bou- 
gHone, Installé an Champ-de-Mars. 
le ri mal 1975. 


CENTRE CULTUREL 
' D'ARGENT EU IL 

présente 


— - ' IL LE RETOUR DU 6RAILLY 




* ;v; 
f-.-i-'V" 1 ‘ 


_ pierre Hesgrtatpet s’entre- 
tiendra tons les- tandis & 19 h- 20 
sur Europe 1 avec un invité de son 
choix. Première émission, le lundi 
13 Janvier, avec le général Massu. 

• IFuropaj! "tracera, -chaque ( 
samedi matin à g h. 20, le portrait j 
d’une -personnalité du;- , monde , 
ré ' " 


de Jacques KRAEMER 

par !• Théâtre Populaire 

- de Lorraine . 

. : SALLE JEAN -VILAR 

Boulevard Héloïse - $61-25-29 
Samedi U janvier, 20 h. 05 


La politique de l'État divise ies artistes, les intellectuels et le public 


« L/ATA.C rompt le silence » : 
sous Ce litre. l'Association tech- 
nique pour l’action culturelle 
publie un long texte analysant 
la politique du secrétariat d'Etat 
à la culture. 

Elle se prononce tout d’abord 
contre le déplacement des direc- 
tions dans la décentralisation 
dramatique. 

« Après un excès de promesses. 
écrff-eJZe, que leur auteur ne 
peut tenir ou qu’il lie. sciemment, 
à des conditions rebutantes, voici 
un nouveau train de renvois et 
de promotions décidés par un 
arbitraire que ne corrige aucune 
consultation des animateurs, des 
équipes et des publics. Nous 
avions pu croire d’abord aux 
faux pas d'une improvisation 
parisienne, mais un moment vient 
où l'inadvertance, â force de se 
se répéter, change de nom. où il 
faut l'appeler « volonté. » 
L’argumentation de l’ATAC se 
fonde sur une conception de la 
culture qu’elle définit ainsi : 

« Une culture vivante ne peut 

se contenter fl’fetre informative. 
Remplir les mémoires ne fait pas 
toujours vivre les esprits et peut 
les asservir. Pour les animer réel- 
lement et les libérer, la culture 
doit être interrogative, c'est- à- 
dire leur poser des questions et 
les inciter à s'en poser eux- 
mêmes. Par l'ensemble des rela- 
tions qu'elle noue en direction du 
passé, du présent et de l'avenir, 
elle permet â l'homme de se situer 
dans 1e monde et parmi les autres 
hommes : elle le mène, comme 
physiquement, à un point de vue 
où il peut s'interroger, d’où il peut' 
découvrir les raisons d'accepter ou 
de refuser sa condition et les 
moyens, s'il est libre, de réaliser 
ce choix. Ainsi comprise, dans 
une société établie, la culture est 
un effort pour le citoyen et un 
risque pour le pouvoir. t._) 

» Dans le domaine qui est le nô- 
tre. celui de la décentralisation 
dramatique et des entreprises 
d'action, culturelle lia politique 
actuelle! revient à empêcher qu’un 
dialogue durable ne s 1 ns taure 
entre les animateurs et leurs 
équipes, d'une oart, et d'autre 
part le milieu social où ils tra- 
vaillent ; cela revient, si ce dialo- 
gue est en cours, à le rompre, 
puisque, grâce à lui, et d'autant 
plus efficacement qui! se pro- 
longe, des questions et des répon- 
ses, parfois intempestives, circu- 
lent. C'est à cette rupture 
d’échanges que s’emploie, depuis 
sa prise de fonctions, M. le secré- 


taire d'Eiat à la culture. Il dis- 
pose. pour y parvenir, de quatre 
moyens : la pénurie, la mobilité, 
les coupages et la division. 

» 1> La pénurie. Rien de moins 
coûteux, à tous égards, que ia 
censure économique ; elle donne 
au censeur le visage d'un libéral 
désolé de n'être pas plus riche. 
Or, le service public confie à nos 
entreprises excluant une augmen- 
tation trop lourde de leurs tarifs 
(le prix des places), si l'Etat qui 
les a instituées maintient leurs 
ressources en deçà de l'indispen- 
sable, où est leur espoir, où est 
leur liberté ? 

» 2) La mobilité. Pour que te 
dialogue animateur - public ne 
porte pas de fruits dangereux, on 
pose en principe que les anima- 
teurs ne s'attarderont plus â leur 
poste et qu’fis doivent permuter 
souvent, à la discrétion de l'auto- 
rité centrale, ou se recycler. 

Une notion mécanique de la mo- 
bilité est absurde. Nous pensons 
que des mutations peuvent erre 
saines, à condition que chaque 
cas soit examiné avec sérieux, 
sur place, après consultation 
de tous les responsables de 
tous les usagers, et non pas 
tranché de Iota, dans un oblnet 
ministériel, avec une désinvolture 
qu'on a pu. à bon droit, qualifier 
de «coloniale», t...» 

»3j Les coupages. (...1 Quand, 
pour une raison quelconque. Il est 
impossible de déplacer un anima- 
teur. ou bien on l'Invite â parta- 
ger son champ d'action avec un 
ou plusieurs cores ponsa blés (de 
préférence antagonistes), ou bien 
fsans augmenter son budget) on 
lui donne la charge de Jeunes 
équipes installées dans son voisi- 
nage. De toute façon un cou- 
page a Heu qui. au moindre mal. 
dilue les personnalités, au pire les 
use dans des oppositions perma- 
nentes. (-.1 

j> 4) Ln division. Elle résulte de 
tout ce qui précède. Toujours en 
quête de ressources, toujours 
menacés de muintlon, souvent 
contraints â des alliances boiteu- 
ses, anxieux donc et frustrés, les 
animateurs résistent mal à une 
forme néçattve de concurrrence. 
On fait f mit pour qu’ils soient 
en rivalité de places et de sub- 
sides, afin qu’ils ne s'unissent 
pas. f.,J » 

L' AT AC. rapprochant cette 
politique culturelle des récentes 

transformations à l'O.R T. F., 
conclut : 

a S'il est vrai que le contact 
des Intellectuels et des artistes 
avec le public est générateur. 


pour tous- les partenaires, d'une 
lucidité active qui soumer l'ordre 
établi â une critique, contre celie- 
ci l'ordre n'a pas de défense plus 
discrète que de perturber autant 
qu'il le peut, puis de rompre ce 
contact. Son rêve est de séparer 
sans bruit les interlocuteurs dont 
U craint le dialogue, en les aiguil- 
lant respectivement vers une 
culture « élitaire et une culture 
a de masse » qui ne communi- 
queraient pas entre elles. D'un 
côté, il aurait un public, non plus 
interrogé, non plus Informé, mais 
seulement distrait, c'est-à-dire 
détourné des réalités, de l'autre, 
des clercs solitaires, abandonnés 
aux démons de la pensée et du 
langage de casie. c'est -à-d:re poli- 
tiquement stériles. Que d'avan- 
tages en cas de succès I t-.' 

m Hypothèse ? L'opération est 
â la fois si graduelle et si efficace 
qu'on ne peut pas cro.'re qu'une 
classe dominante au masque l:bé- i 
ral ne l'entreprenne pas. , 

* C'est bien pourquoi elle l'en- 
treprend. et pourquoi chaque 
MCteur culturel en danger doit 
se défendre, pour lui-même et 
pour tous les autres. MaLs notre 
défense ne sera pas négative. 
L'A TAC vient d'exprimer franche- 
ment son point de vue. de mettre 
en évidence une politique qui lui 
paraît nuire aux institutions dont 
ses adhérents ont la charge et 
aux collectivité.*: qu'ils servent. Sa 
contribution technique n'en sera 
que plus cLuTe au véritable dialo- 
gue qu'elle souhaite renouer avec 
l'administration de tutelle, dans 
l'intérêt d'une culture active er. 
globale. *> 

Ce texte de l'ATAC est signé 
pnr tes membres de son conseil 
d'f7d77imi&fn7l, : OB, GUria-* Bourde : . 
i Centre dramatique du A'oncfM 
Dominique Bruschi f Maison de 
la culture de La Rochelle 1 . Geor- 
ges Gouhert 1 Comédie de l’Ouesli. 
Gaston Jung fLes Drapiers. Théâ- 
tre de recherche de Strasbourg l. 

Jacques Kraetitur /Théâtre popu- 
laire de Lorraine’. Bernard Mou- i 
7?ier 1 Maison de la in/lfwre du 
ffuvrel. Charles \'ugue 1 Centre 
d'animation culturelle d'Aix-en- 
Prurence). Dominique Queheu 
t Mai*on de la culture d'Amiens I. 
Claude-Olivier Stern (Maison de 
la culture de la Seine-Saini-De- 
nisl. Jean-Pierre Vincent (Théâ- 
tre de F Espérance-Théâtre natio- 
nal de Strasbourg), membres élus 
du conseil d'adminMration de 
l'Association technique pour l’ac- 
tion culturelle ( ATAC 1 . et par 
d’anciens présidents. Didier Bé- 
raud. Gabriel Garrcn, Hubert 
Gipwntx et Gabriel Ufonnet. 


Vinrent font partie de la cinéma- 
thèque personnelle de chacun de 
nous. > 

Citant AfùTUieur Vincent et 
l'officier français de la Grande 
Illusion. M. Michel Guy, secré- 
taire d'Etat â la culture, â déclaré, 
dans son hommage à l'acteur dis- 
paru : « Dans son art et dans sa 
manière d'étre, Pierre Fresnay 
était la distinction méme„ rill 
appartenait â cette petite caté- 
gorie d’artistes qui donne au 
' public une idée très haute de leur 
profession. » 

LE COMEDIEN ALLAIT JOUER 
«MONSIEUR POUGET» 

Dans ta Croix. Jean Guittoa 
révèle que pierre Fresnay avait 
accepté de porter au théâtre le 
Monsieur Pouget, ce lazariste dont 
l'académicien a écrit un célèbre 
« portrait ». 

k Monsieur Vincent m'avait 
révèle Pierre Fresnay. écrit-il : 
je rai bien connu et beaucoup 
aimé ! A notre premier entretien 
tau sujet de ce grand film Dieu 
a besoin des hommes, tiré d'un 
romar. de Quetelled, il me dit 
son désir de foire revivre, après 
Monsieur Vincent, mon héros si 
semblable dans le champ du 
savoir : Monsieur Pouget. Ef, 
un peu avant qu’il ne tombât 
malade, nous avions compose. 
Raoul A uclair et moi, une pièce 
en trois actes, que Fresnay devait 
jouer ô ta Mirhodière. fi n’y avait 
qu’un seul personnage : Mon- 
sieur Pouget, fnferropê par un 
candide disciple, à la manière des 
dialogues de Socrate, chez 
Platon... 

r Naturellement, Fresnay et 
moi nous pariions de plus hauts 
sujets, ceux de saint Vincent de 
Paul, ceux a'e Monsieur PougeL 
Il était né protestant. Sa foi 
n’ciait plus ron/MsioMneiJe ; elle 
n'était pas très « religieuse » ; 
elle élan profondément mys- 
tique. Il arait renoncé jeune aux 
honneurs du inonde. En mai 
demirr. j’étais venu lui proposer 
de se présenter au fauteuil de 
Pagnol. réi>an{ d'rm discours 
admirable. Il avait repoussé mon 
protêt, en affirmant (chose 
étrange > que sa location était de 
ü'ensereZir. de sou//rir, de ne 
jamais paraître ! (,~f » 


Dernières 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Les autres salles 


Variétés - l’Alboum de Zouc (ium, 
20 h 15. et dim. 17 h.j. 


Les théâtres de banlieue 


.4 n tony. Théâtre PlrmJn-Gwnler : 
Et maintenant & la tour de Nesie 
fsam.. 30 h. 45). 

Boulogne. Théâtre : la Guérite fsam. 

15 h. et 30 h. 30. dlm. 15 h.i. 
ChoWy-le-Roï. Théâtre : la Noce chcs 
les petits-bourgeois (sam. 21 h.). 
Cllchy. A.R.C ; Claude BUehfcy isam. 
30 h. 30i. 

Créteil, maison de la culture : Crime 
et Châtiment isam. 31 h.l. 
GenneriUiers, salle des Grésillons : 
le Précepteur isam. 20 h. 45 et 
dlm. 17 h.l. 

Sartronville. Théâtre : les Colojn- 
balonl isam. 31 h. et dlm. 17 fa.i. 
Vlncenaes, Théâtre Daniel -Sara no : 
la Station Champbaudot (sam. 
18 h.) : (petite salle) : Hamiet 
«sam. 21 h. et dlm 15 h.l. 


Le music-hall 


Bobina : Serge et Slcpban ReRgum’. 
fsam.. 20 h. 30: dlm. 15 h. et 

20 fa 30) 

Folies-Bergère : J'aime & la folle 
isam. et dim_ 20 h. 30k. 

Olympia : Michel Sardou isam. 

21 h. 15 : dim. 14 h. M et 21 h. 15. : 
Status Quo rsam. 17 h.) : Lee 
Va «o3 fdlm. IB h.l. 


Samedi ' 11 janvier - Dimanche 12 janvier 


(633-79-38), Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (35B-04-67. Jusqu'au 9. 
à partir du 1Ü an Gaumont 
Champs-Elysées SP. 8" (225-87-29). 
Nation. 12* (343-04-67). 


Opéra : les Contes d'BoCfmann (sain., 

19 h. 30). 

Opéra-Studio : la Vie parisienne 
(sam.. 30 h. 30. et dlm- 14 b- 301. 
Comédie- Française : l'Impromptu de 
Marigny (sam., 20 fa 30 : dlm. 
14 h. 30 et 20 fa. 30). 

Odéon : En r venant de l'expo (sam.. 

30 h. 30 et dlm- 16 h.). 

Petit Odéon : Monsieur Teste (sam. 

et dlm- 18 h. 30). 

Théâtre de l'Est parisien : l’Opéra 
de Quaf Sous (sam- 20 h 30 et 
dlm- 15 h.) ; Petit TJSJP. : la Pe- 
tite Cuiller ; C’est pas mon frère 
(sam.. 20 h. 30 et dlm., 15 h.). 
Théâtre de la Ville : Rasa Duron 
isam., 18 b. 30) : Turc arec isam- 

20 h. 30 et dlm- 24 h. 30). 

Ctaoillat : voir Renaissance. 


Poui un» renseignements concernant r ensemble des programme* 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De il heures A Si heures, seul tes dimanches ai tours fériés.) 


MES PETITES AMOUREUSES (Fr.) : 

38-14). 


La danse 


Nouveau Carré : Ballet-Théâtre 
Joseph BunaUlo (sam- 20 h. 30 et 
dlm- 17 h.). 

Paiau des sports : Chceure et danses 
de l’armée soviétique (garn- 
is h. 30 at 2<t ü. SG ; dlm- 14 ta. 15 
et 18 h.) 

Théâtre de la Cité Internationale : 
Balances (sam., 15 h. et 21 h.i. 


veau Quatuor hongrois (sam.. 
20 h. 30). 

Théâtre des Champs-Elysées, dlm.. 
17 b. 45 : Orchestre Pasdeloup. dir. 
G. De vus. avec J. TaddeL piano 
(Aubin. Fauré. Ravel, Salnt-Saéna) ■ 
Théâtre du Châtelet, dlm- 18 h. : 
Orchestre Colonne, dir. P- Dervaux. 
avec Alice RideL cantatrice (Ber- 
lioz. Ravel, Beethoven). 


Antoine : le TuDe (sam- 20 b. 30 : 

dlm- io h. et 20 h. 30) 

Atelier : Avron et Evrard (sam- 
23 ta. et dim.. 13 h.l. 

Bouffes du Nord : les Ifca fdlm., 
13 ta. et 20 h- 30). 

Cartoucherie de Vineennes. — Atelier 
de lT3pée-de-Bolfl : le Chevalier à 
la charrette (sam.. 20 h. 45» : 
Théâtre de l'Aquarium : Tu ne 
voleras point (sam- 20 b. 30). 
CbarJes-dP-Rocbefort : Dm croquettes 
(sam.. 20 h. 45 : dlm. 18 ta. 30 et 

20 h. 45). 

Comédie -Caumartin : Boeing-Boeing 
isam. 21 h. 10 et dlm- 15 b. 10 et 

21 h. 101. 

Comédie des Champs-Elysées : Co- 
lombe (sam- 20 h. 30 ; dim- 15 h. 
et 20 b 30) 

Cour des Miracles : Pour l'amour du 
ciel, où tous ces gens peuvent-ils 
bien aller? (sam- 20 h. 15) : 
V comme Vlan (sam. et dlm., 

22 h. 30). 

Daunou : Les aortes claquent (sam- 
20 h. 45 et cUm.. 15 h.). 
Deux-Portes : Légère en août (sam., 
20 h. 30 et dlm., IB h. 30). 

Dix-Ben res : les Autres. Jean Bols 
(sam., 20 h.). 

Edouard -VU la liammi (rain- 
ai h- et dlm- 15 h.). 

Essaïon (sam. et dim.) : Victor ou 
les enfanta au pouvoir (20 h. 30) : 
Balle n : la Haute ColUne de Dun- 
slnane (20 h. 30) ; Voyage autour 
de ma marmite (22 h. 30). 

Fontaine : les Jeux de la auti isam- . 

20 h. 45 et dlm- 15 h. et 18 h. 30). 
Gymnase Cher menteur (som- 

20 h. 30; dlm- 15 h et 18 b. 30). 
Bëbertot : Raymond Devra (ram- 
ai h. et dim.. 15 b.). 

Bûchette ; la Cantatrice chauve: ta 
Leçon (sam- 20 h. 45: dlm- 35 h. 
et 17 h. 30) 

La Bruyère : Dr. Hero (sam- 20 h. 45 ; 

dlm.. 15 h. et 18 h. 30). 

Lace maire (ram. et dlm.) : Buffet- 
Bon teins (20 h. 30) ; les Larbins 
(22 h.) ; Plaisir du dieux (24 h.). 
Madeleine : le Tournant (mm., 
ao ta. 30; dlm- 15 ta. et 18 h 30). 
Math arias : le Péril bien ou Méfiez- 
vous du autobus (ram- 21 h. ; 
dlm- 15 h.). 

Michel : Duos sur canapé (sam- 

21 h. 10 et dlm- 15 h. 10). 
MJchodière : les Dtabloguos (saun- 
ai h. et dlm., 15 ta. «t 18 h. 30). 

Montparnasse : Madame Marguerite 
(sam, 21 b. ; dim- 15 h. et 18 fa.i. 
Mouf fêtard : Madoma, clowns (sam.. 

20 h. 301. 

Œuvre : la Bande â Glouton (sam- 

21 b. : dlm- u b. et 18 b.) 
Palais-Royal : la Case aux folles 

(sam- 20 h. 30: dlm- 15 h. et 
20 h. 30) 

Poche- Montparnasse t le Premier 
isam.. 20 b. 30 et 22 b 30). 

Porte Saint-Martin Good Byo 
Mr Freud (sam.. 20 h. 30) ; l'Apo- 
logue (sam.. 23 fa.). 

Mr Freud (sam- 15 b. et 20 b 30) ; 
l’Apologue (sam., 23 h.}. 

Quatorze- Juillet : Ça travaille, ça 
travaille et ça ferme sa gueule 
(sam.. 19 b. 30 et 22 b.). 

Rëcamier : Sodd (sam. et dlm- 

20 b 30). 

Renaissance : les Caprices de Ma- 
rianne Isam. 20 h. 30 et dlm., 
15 h.). 

Saint - Georges : Croque - Monsieur 
(sam.. 20 h 30: dlm- 15 b. et 
18 b 30) 

Tertre : la Chose blanche (sam. et 
dlm- 20 h. 30). 

Théâtre des Champs - Elysées : 
Divertissement : le Carnaval des 
animaux (sam. 20 b 30). 

Théâtre de la Cité internationale, ta 
Resserre : Comédie Imaginaire, 
chansons vécues (sam.. 21 h.). 
Théâtre eu marche : la Pastorale 
des santons de Provence (sam. et 
dlm- 15 ta. 30 et 20 h. 30). 

Théâtre Oblique, petite salle : 
G ri mm (sam.. 20 b.) ; grande 
salle : la Danse macabre (sanj- 

21 fa.: dlm. 16 h. et 21 h.). 
Théâtre d'Orsay : Harold et Maude 

(sam.. 20 h 30. et dlm.. 15 h.) 

Petit Orsay s 1rs Emigrés (sam.. 

20 n 30. et dlm.. 15 h.l 
Théâtre Parts-Nord rl'Hede la raison 
(sam- 20 h 45, et dlm- 15 b.i. 
Théâtre Présent ie» Voraces ou 
Tragédie A l’Elysée (sam 20 h 30 
et dlm.. 17 h.) : Délivrance (sam. 
et dlm.. 22 h. 30). 

Troglodyte : Xahat fsam.. 22 h ). 


Les concerts 


Les chansonniers 


Théâtre de U Madeleine, ram.. 17 b. : 
Quatuor vegh (Mozart. Kodaly. 
Beethoven). 

Hôtel Héronet, sam- 20 h. 15 
Simone Eacure. piano, et le trio 
Revlval (Bach). 

Salle Gaveau, sam- 20 h. 30 : Nou- 


Cavean de la République : De toute 
façon 11 nous reste le cheval feam . 
21 h., dlm.. 15 ta. 30 et Zl b.). 
Deux-Anes : Au nom du pëze et du 
fisc (sam- 21 h. ; dlm.. 15 h. 30 
et 31 h,). 

Dix-Heures : l'Esprit fraudeur isam. 

et dlm.. 22 h.). 


cinémas 


Lra flim« marqués (*} sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(*•) aux moins de dtx-bnlt ans. 


La cinémathèque 


C balllot. sam.. 15 h. : Intolérance, 
de D.W. Griffith ; 18 b. 30, Garçons 
de la bande, de W. Friediln ; 
20 b 30, la Chouette et le puray- 
cat. de H. Ross : 22 h. 30. Un vio- 
lon but le toit, de N. Jewlson. — 
Dlm., 15 h., lu Cœurs du monde, 
de D.W. Griffith ; 18 h. 30. Boouie 
and Clyde. d’A. Penn ; 20 h. 30. 
Incinérateur de cadavre* de 
J. Hertz; 22 b. 30. la Dolce Vitu, 
de F. Fellini. 

Rue d'Ulm. sam.. 19 h. 30, Chien 
enragé, d’A. Kurosawa ; 21 h.. 

Cceur de Tokyo, de Y. Ossu. — 
Dlm- 19 h. 30. Divine, de 
M. Ophüle : 21 h. Maldonne, de 
J. Grémlllon. 


Les exclusivités 


LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : 
Marais. 4* (378-47-86). ù M h et 
22 h 30 

L'HOMME AU PISTOLET D'OR 
(A- v.o.) : P u bliclfi- Champs-Ely- 
sées. 8- (720-76-23) : Pobllcls-Ma- 
tlgnoo. 8* (359-31-07) : pubilcls- 
Salnt-Germaln. 8* (222- 7 S- BQ) : 

v.t : Paramount- Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Max-Under. 9* (770-40-04); 
Moulin-Rouge, 18* (606-63-28) ; 

Lux-Bastille, 12” (343-79-17) ; Pa- 
ramount -Mont pâmasse, 14* (326- 
22-17). Paramount - Orléans. 14* 
(580-03-75] ; Paramount-Gobeiins. 
13* (707-13-28) : PubUcle-Soritel. 

15* (842-04-68) : Paramou nt-Mall- 
lût. 17» (758-24-241 
IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) : 
George- V. 8* (225-41-48), Para- 

mount -Opéra. B” (073-34-37), Ca- 
pri, 2” (508-11-88). Boul'Mich, 5* 
(033-48-29), Paramou ut-Montmar- 
tre. 18” (606-34-35). Arlsqutn, 6” 
(548-62-25). Paramount -Orléans. 14” 
(580-43-75). Galaxie. 13” (580-76-86), 
Paramou nt-Galté. 14” (328-99-34). 
Paramou nt-MalUot, 17” (758-24-24;. 
G rend -Pavois. 15” (531-44-58). 


Elysée» - Lincoln, 8* (359-: 

Quartier Latin. 5° (326-B4-65). 

Saint-Lazare -Puât) uler, 8* (387- 

35- 43). 14-Julllet, 11” (700-51-13). 
PIN K NARCÏSSÜS (A.. V.o.) <••) : 

Ciné Halles. 2” (230-71-72). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.) : Paria. 8” (359-53-99) . Fronce- 
Elysées, 8e (325-19-73). Wepler. 18* 
(387-50-70). Berlitz, 2” (742-80-33). 
Cluoy-Palace, 5* (033-07-76). Gau- 
mont-Sud. 14” (331-51-16). Gau- 
mont-Bosquet. 7” (551-44-11). 

Montparnasse - Patbé, 14” (328- 

65-13), Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

ROBIN DES BOIS (A, v.o.) : Eh 

soirée : Ermitage, S* (359-15-71). 
Ü.G.C. Odéon. 6” (325-71-08) — 

V.f. : Rex, 2» (238-83-93). Ü.G.C. 
Odéon, 8” (326-71-08). Ermitage. 8e 
(359-15-71). Mlramar. 14” (328- 

41-02). Termlnol F oc h. 18" (704- 
49-53), Télstar. 13* (331-06-19). 

MaglC-CODVentlon. 15* (828-20-32). 
Liberté, 12e (343-01-59). Cllcby-Fa- 
lace, 18” (387-77-29). 

747 EN PERIL (A., v.o) : Elysées- 
C Inéma. 8* (225-37-90), CI uny -Eco- 
les. 5e (033-20-12) - VJ. : Rex. 2” 
(236-83-93). Helder. 9* (770-11-24). 
Rotonde. G* (833-08-22). Mistral. 
14” (734-20-70). Cambroune, 15c 

(734-43-96). Clicby-Patbé. 18* (522- 
37-41). Marat. LBe 1 288-99-75). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o.) : Elyaées Lincoln. B<j (359- 

36- 14). Saint-Germain -Huche tré. 5” 
(833-87-59). P.L.M. Sa) Ut- Jacques. 
14* (589-88-42). 

LA SOLITUDE Dü CHANTEUR DE 
FOND et SI J'AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) : Studio des 
ürsulines. 5c (033-30-19). 

STTBET LOVE (A, v.o.) (“•) : Saint- 
Germain Studio. 5f (033-42-72). 
Jean-Renoir. 9* (874-40-75). Gra- 

moQU 2” (742-05-82). 

UN VRAI CRIME D'AMOUR fit- 
v.o.) : Studio Alpha. 5” (033-39-47 1 
- VJ. ■ Otnnla 2' (231-39-361. 
VINCENT, FRANÇOIS. PAUL- ET 
LES AUTRES (Fr i ; Moucpa masse - 
Patbé. 14* i32«-65-13). CUchy-Pa- 
thé. 18* (922-37-41). Concorde. 8e 
(359-92-84). Saint-Lazare Poaquler. 
fT (387-35-43), MaxévUle. 9” (770- 
72-86], Quintette. 5» (033-35-40). 
Gaumont-Sud. 14” (331-31- 16 1. 

LE VOYAGE D'AMELIE (Fr.) : Stu- 
dio de ta Harpe. 5” (033-34-83) 

ZIG ZIG (Fr.) : Mercury. 8” (225- 
75-90). ABC, 2e (238-55-54). Mont- 
parnasse 83. 6” (544-14-27). Quin- 
tette. 5e (033-35-40). Clichy-Patfaé. 
18* (522-37-41). Gaumont Conven- 
tion. 15” (828-42-27). Fauvette. 13e 
(331-56-86), Victor-Hugo. 16” (727- 
. 49-75). 


Les festivals 


ANNA BT LES LOUPS (Esp„ v.o.) 
(••) : Saint - Germain - Village. 5” 
(633-87-59). 

APPORTEZ- MOI LA TETE D’AL- 
F&EDO GARCIA (A. VA.) (*) : 
Paramount- ESysée, 8* (359-49-34) : 
Paramou nt-Odéon, 6* (325-59-83). 
— V.r. : Paramount-Opéra, 9” (073- 
34-371 ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24) : Maine-Rive- Gauche. 
14” 1687-06-96) : Grand -Pavois. 15> 
(531-44-58). 

LES AVENTURES DE TTO ET DE 
SYLVESTRE (A., v.r.) iGaumont- 
Madelelne. 8* (073-56-03* ; Gau- 
mont-Convention, 15” (828-43-27) ; 
Nation. 12* (343-04-87) ; Gau mon t- 
Ri ce -Gauche. 6» (548-26-38). Jus- 
qu’au 9. 

LES B1DASSES S'EN VONT EN 
GUERRE (Fr.) : Concorde. 8” (359- 
92-84) ; Gaumont - Richelieu. 2” 
(233-58-70) : Danton. 8” (326- 

08-18) : Les imagos. 18” (522-47-94) : 
Gaumont -Sud. 14* (331-51-16): 

Gaumont - Gambetta. 20” (707- 

02-74) ; Montparnarae-83. 6» (544- 
14-27) ; Panvette. 13* (331-56-86) : 
Cambronne. 16” (734-42-96). 
BORSAUNO AND CO (Fr.) (•) : 
Gaumont-Théâtre. 2” (231-33-16) : 
Gaumont-Champs-Elysées SF. 8” 
(225-87-29). Jusqu'au 9: Diderot, 
12” (343-19-28) : Montréal-Club. 18” 
(607-16-81). 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Pr.) : HauteteuUJe. 6* {633- 
79-38) 

LE CHAUD LAPIN (Fr) : Montpar- 
nasse -83, 6” (544-14-27) ; Elysée- 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Templier. 
3’ (272-94-581 : G ram ont. 2” (742- 
95-82) 

CHINATOWN (A- v.o.) {•) : Colisée. 
8” (359-29-48) ; Haute fouilla 1 et n. 


LES FILMS NOUVEAUX 


MECANICA NACIONAL, film 
mexicain de Lola Alcorlza. 
avec M. Fabregaa, L. Villa et 
Hector Suarez. — Va : stu- 
dio de l'Etoile. 17* (380-19-93). 

TERREUR SUR LE BRITANNtC, 
film américain de R. Lester, 
avec R Sarrta. O. Sharif et 
Shlrley Kuight — Vsk : Er- 
mitage. 8» (359-15-71). Saint- 
Michel. 5" (328-79-17). - VJ. : 
Rex. 2" (236-83-93). Mlramar. 
14e (328-41-02), Mistral. 14” 
(734-20-70). Napoléon. 17* (380- 
41-18), Magic-Convention. 15* 
(828-20-32) 

LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE, fUm français de J.-P. 
Daniel MlUet. - PubUcIs-Dé- 
renae (Puteaux) (788-39-34) 

PAO LO EL CALDO. Hlm Italien 
de Mario Vlcarto, avec G.-C. 
Glonnln) et R Podesta. — 
V. o : Gaumont-Champs-Ely- 
sées. 8” (359-04-67). Haute- 

feuXIie. 9» (633-79-38). — V. f. : 
Impérial, 3° <742-72-521. Gau- 
m ont- Rive gauche. 6 e 1 548- 
26-3ffi. 


ELLA KAZAN. — V.o . Action La- 
fayette, 9” (878-80-50). ram. 

l'Arrangement ; dlm.. Un tramway 
nommé désir. 

HUMPHREY BOGART. — V.O.. Ac- 
tion LaCayette. 9* 1878-80-50). sam.. 
le Mystérieux Dr Clitterhouse; 
dlm., le Grand Sommeil. 

JEREY LEWIS. — Va, Grands- 
Auguotins. ^ (633-22-13) : sam., le 
Zinzin d'Hollywood ; dlm... le Din- 


gue du palace. 

ICTION MUSIC. — v.o- Actlou- 


B* (633-79-38). Jusqu'au 9 ; Cluny- 
07-76) ; Mayfalr. 16” 


Palace, 5” (033-07 
(525-27-08) — VJ : Français. 9” 
(770-33-88) ; Caravelle. 18” (387- 

50- 721 : Montparnasse - Patbé, 14” 
(326-85-13) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) : Nation. 12” (343- 
04-67). 

LA CITE DU SOLEIL (It. 10.1 : 

Marais. 4” (278-47-86). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A- v.o.) : 

Le Seine. 5* (325-92-48) 

LA COUSINE ANGELIQUE (Esp.. 
v o » Salnt-André-des-Art*. 6* 

(326-48-18) 

DE LA CHAIR FRAICHE POUR 
FRANK ENS TE IN (A.. lî- Fr., v r.). 
relief • Méry. 17* (522-59-54) 

LES DIEUX ET LES MORTS (Brés. 
v.o.) Cloé- Halles- Positif. 1“ 

(236-71-72) 

DIS-MOI QUE TU HTAIMES (Fri : 
Caméo. 9” (770-20-89) ; CUcby- 

pathé. 18” (522-37-411 : Murat, 16” 
(288-99-75) : Normandie. 8” <359- 

41-18) 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Racine. 6” (833-43-71) : 14-JulUet. 
Il« (700-51-13) ; O.G.C.-Msrbceur. 
8” 1226-47-191 

O O DES* CADEN (Jap., v.o.) : Quin- 
tette. 5” (033-35-40). 

L’EROTISME D’HOLLYWOOD (v.o.) : 

Marais. 4” (278-47-801. 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr ) Montparnasse- pathé. 14* 

(326-85-13) ; Quintette. 5” 1033- 
35-40i _ 

LA FEMMF. AUX BOTTES ROUGES 
iFr l : U.G.C.-Marbeur. 8” (225- 

47- 19) , Gaumont - Undldne. 8* 
(073-56-031 : Studio Mûdlcls. 5- 
1 633 -25-97) : Studio Rasp&ll. 14* 
i 326-38-98) 

FESSER LTNDfEN (A, v q.) 

Action Christine. 6” «033-72-71). 
LES FILLES DE K A -MA- RE (Jap. 
v.o.) (*”) ' Studio G a lande. 5* 1033- 

CFNERÀL rDi AMIN DADA (Fr.i : 
Saint - André - des - Ans. 6* (328- 

48- 18) 

LA GIFLE i?r.) : Ambassade. 8* |359- 
19-08) : Gaumont-Sud, 14” (331- 

51- 16) , Monlparnasse-pmthé. 14” 

• 326-65-15) : Cambronne, 15* (734- 
12-98) ; Gaumont-Gambetta. 20” 
(797-02-74) : Lumière. 9* (770- 

84-64) : CHehy-Pathé 18” (322- 

37-41). 


LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.) 
(”*> : Clnétnonde-Opéra. 9” (770- 
01-90). Ü.G.C. Odéon. 6” (325- 

11- 08). BLenvenUe-Montparnasse. 

15” (544-25-02). Biarritz. 8” (359- 

42-33) 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Pagode, 
7” (551-12-15). Murat. 18* (288- 

99-75). 

LE LOUP DES STEPPES (Fr. -Suis. - 
Ail, v. • ang. : Ü.G.C. Odéon. 6” 
(325-71-08). Normandie, Se (359- 
41-18). Blenvonho Montparnasse. 
15” (544-25-02). la Clef. 5* (337- 

90-90). 

MAI 68 (Fr.) : Dragon. «■ (548-54-74). 
MARIAGE (Fr.) ; Blarrlta. 8” (359- 

12- 33). Marivaux. 2” (742-83-90). 

Ploza. 8» (073-74-55), Ü.G.C. Mar- 
bcaf. 8e (325-47-19). Bonaparte. 6* 
1 326-12-12). Ü.G.C. Odéon. G* (325- 

71- 08). Jean-Cocteau, 5e MP3- 
47-62). Paray. IG” (288-62-341. Pa- 
ra mount-Maillot. I"* [758-24-24). 

LE MILIEU DU MONDE (Suis.) : 

Quintette. Se (033-35-40). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU 
NEZ (Fr ; ; Gaumont -Opdro. üa 
(073-95-48). Mnrignan. 8* (359- 

92-82). Ganmont-Convanrion. 15* 
<828-42-271. Cllchy-Pathé. 18” (922- 
37-41). Montparnasse 83. 6” (544- 
14-27). Athéna. 13” (343-07-48) 

LES NEUF VIES DE FRITZ LE CHAT 
(A- v.o.) (”») • VendOme. 2” 1073- 
97-52] . 

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Cnn.) ; 
Marais. 4” (273-47 -86 j. 

PARADE (Pr.) . Impérial, 2” (742- 

72- 521. Jusqu'au 9. Hautefcullle. 8* 


République, il' (700-51-33). sam. : 
Soûl to Soûl ; dlm. ; Glnuoe 
Shelter. 

PAGNOL. - André-Bazin, 13- (337- 
7+«3Si : Angèle. 

PO la N SK Y. — V.o.. Studio Pornurae. 
G' (326-58-00 1. «m. : le Couteau 
daae l'eau : dlm. : Macbeth. 

HITCHCOCK. - ÏO., Raoeiogh. 16” 
(224-14-08) : les Trente-neuf mar- 
ches (8 20 b. sam., dlm. a 14 fa 30 
et 19 b 30) : la Mort aux trousses 
(à 22 b- sam- dlm A 17 h. et 22 b.i 

KID BLUE AND CO .— V.o.. Boite A 
films, 17' (764-51-50) ; 14 h. 20 : 
Butch Cassldy et le Kld : 16 h. : 
Kld Blue ; 18 h. 22 fa. • Easy Rider. 

NUIT DU FANTASTIQUE. - V.o.. 
New-yorfcer. l770-«3-40i. le 11 de 
24 h. à l'aube : Crimes au musée 
des horreurs . le Cirque des hor- 
reurs : Valérie au pays des mer- 
veilles ; le Sang du vampire. 

SACHA GUITRY. — Mac-Mnhon. 17' 
1380-34-81). aura. : le Destin fabu- 
leux de Désirée Clary : dlm. : Ds 
étaient neuf c-rllbatalres. 

VISCONTI. — V.o.. Olymplc. 14* 
1783-67-42). sam. : les Damnés : 
dlm. : Mort â Venise. 


Les séances spéciales 


ADALEN 31 isuéd-, v.o.) : la Clef. 5* 
(337-90-901. à 12 b. et 24 fa 

LES CARABINIERS (îr.) Saint-An- 
d rt -des -Arts. 6T (326-48-18). û 12 b 
et 24 b. 

LE CUIRASSE POTEMKINE isûv.) : 
Le Seine. 5* (325-92-46). j 12 h. 15 
iFt dlm i 

LA CHINF. Ht.. f.o.» : Le Seine. 5” 
1325-92-461. â 12 h (3f dlm.) 

PIERROT LE FOU (Fr.i : Salnt-An- 
dré-dca-ArlA fi* (326-48-18). il 12 h 
et 24 h. 


Les grandes repris ex 


BAN AN A SPLIT (A . v 0.1 : AcLIon- 
Chrlstlne. (P (325 -85 -TB) 

EN QUATRIEME VITESSE (A . v o. | : 

Olymplc. 14' (783-67-421 
FAUST (AU ) : Le Seine. 5” (325- 
92-46). 

L’ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 

v.o > . ChampoUlon. 5” (033-51-60) 
LES LOIS DE L’nOSPITALITE (A.. 
v.f.) • panthéon. 5” (033-19-041. 

SHint-Sèverln. 5* (033-50-91). Ely- 
ré-ea-PoloL-Shott. 8” 1225-87-291. St- 
Lararc ■ Paaoillcr. 8” 087-35-13). 

New- Yorkei. P* 1770-63-40). sf Ma 
■îolr. 20 h.. 14-Julllet. Il” (700- 
51-131. 


CARNET 


Fia n coi lies 


— Patrick Barraux, 

K urine Eohlmann 

aont heureux d'annoncer a leur 
famille et amis leurs flançall Iea - 
Straa bourg. 12 janvier 1975. 


Mariages 


— On annonce le mariage de 
Mlle Véronique Velten, 
fUle de M. Edouard Velten et de 
Mme. née Yolande de Monbrtaon. 
avec 

M. Jean-Bernard Origet, 
fils de M. Bernard Origet et de 
Mme. nëo Jacqueline Bunast. 

La cérémonie a en lien le 23 dé- 
cembre 1974. 

8. avenue Velasquez, 

PariB-8=. 

21. boulevard. Bernmd-Palixsy. 

92 Saint-Cloud. 


Décès 


Général Jean HUMBERT 


Mme Jean Humbert. 

M. et Mme René Challe. leurs 
enfants et petits-enfants. 

Le général et Mme Jacques 
Humbert. 

Mme Paulette Humbert, 
ont lu douleur de voue faire part 
du dëcéa du 

général de co rps d’armée (C.IL) 
Jean HUMBERT, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1039-1945. 

Leur époux, père, grand-père et 
frère. 

survenu â Rambouillet le 8 Janvier 
1975. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées H arm l'Intimité le lundi 
13 Janvier, â 10 b .30. en régUec 
Saint-Lnbln de Rambouillet. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Résidence du Grand-Veneur, 

78120 Rambouillet. 

[Ne le 11 lutter 1895 à Paris, le général 
ne corps d'armée I cadre de réserve) 
Jean Humbert, anoten élève de Ssint-Cvr, 
a d'abord servi comme pilote d’avion 
(tendent ta guerre de J9M-79I& purs dans 
des unités de chasseurs alpins. En 1924, 
n est instructeur à SamtCvr et. après 
diverses Fonctions dans les bataillons 
d'infanterie. H sert A l'érat-mafor de 
l'armée en 1935. Ueutenarrt-coionel en 
1939, H est au grand quartier générai 
du Front Nord-Est et dirige la délégation 
militaire â la commission d’armhttrce 
à Wiesboden. 

En 1941, avec le grade <ie colonel, il 
est è ta tête d'une demi-brigade de 
chasseurs alp'ns. Relevé de son comman- 
dement en 1942 à la demande des auto- 
rités allemandes, M est arrêté pour ses 
activités de résistance et déporté à 
Buchenwald. Libéré en 1945, H est, avec 
le grade de général de division, chef du 
cabinet mHUaire du général de Gaulle, 
alors présider! du gouvernement provi- 
soire. En 1947, ’H est Chef d'état-malor 
général adïoinf de ta défense nationale, 
puis commande en 1950 Fa région mili- 
taire de Bordeaux. Elevé au rang et à 
l'apoeilation de général de corps d'armée 
en 1953, H en placé en deuxième section 
(réserve) en 1955. 

Titutoke de la croix de guerre 191*- 
1916 «T 1939-1945. de ta médaNle de ta 
Résistance, le général Humbert était 
grand officier de la Légion d'honneur.) 


— M. Jacques Hhy ai, phanaaM*» 
et «es enfanta Brigitte 
M- et Mme Jo Ctaemla. m25v 

(Tunis). “Wogtat* 

M. et Mme Léon Hayxt, 

M. et Mme Gilbert Dans. 

B£. et Mme Victor HaraT 
M. et Mme Roger Hayat, 

ont la douleur de faire part du 

Mme Jacques BÂTÂT, 
née Simone om»»^ 
pharmacien. 

survenu le 8 Janvier. 

La famille s'excuse de ne ». 
recevoir. Wl 

76. rue Pleree-Demoazs. 

Parla (17*). 


— Mme Alphonse Leygue. 

Mm» Monique Leygue et son nu 

M- et Mme Henri Leygue et W: 
enfante, 

M. et Mme Jaoques-M. Thlébaui 
Leygue et Je uns enfanta. 

Marie-Madeleine Leygue. 

Les familles Leygue, Seller, »_ 
rentes et-aUléee, w ' 

ont ta douleur de faire part dn-otoL 
du 

colonel Alphonse LEYGUE, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
ancien élève de l’Ecole pomechmoi» 
ancien Inspecteur générai ' 
de l'Electricité de France, 
directeur honoraire 
du personnel d’EJD J. - Qjjj 
survenu le 4 Janvier 1975, dus n 
soixante-dix-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu du- 
(•Intimité, en .réglée» - de -Mlrabei le 
5 Janvier 1975. 

MIrabeZ, 

82300 Cauaaade. 


— Mme Abram Podsalrer. em 
épouse, 

M. Michel Podselver, son fils, 

Ses petite-enfants 
Et toute sa ramtlle. 
ont la douleur de ralre part du décès 
de 

M. Abram PODSKLVER, 
survenu le 10 Janvier, dann n 
quatre-vingt-douzième année. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière parisien de Pantin, le 14 Janvier 
à 15 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 


— On nous pris d'annoncer le 
décès de 

Mme Maurice PRUD’HOMME 


née Germaine Dumont, 


survenu le 18 novembre, à Bontnlx. 

Une messe sera dite aux Intentions 
de M. et Mme Prud’homme et «■ 
leur tDa André, le 19 Janvier, t 
12 heures, en l’ègll» Salnt-Louta-en- 
ITaie. 

1. boulevard Henri-TV. 

Parla (4 r ). 


M. et Mme André Theron. leurs 
enUnt» et petits-enfants. 

M. et Mme Ernest Theron, leurs 
enraota et petits-enfants. 

M. et Mme Raymond Gaétan* leurs 
enfants et leur petit-fils. 

M. et Mme Claude Richard et 
leurs filles. 

Tant part du décès de 

Mme Blanche CA5TAN5, 
née Cazalet. 

directrice d'école honoraire, 
survenu â -Créteil, le 8 novembre 
1975. 

-t Aimez-vous les uns les 
autres comme Je vous aJ 
aimés. » 

Saint Jean. 15. 12-13. 


M. Joan Gourcerol. 

Mme Paul Didier, née Germaine 
Gourcerol. 

M. et Mme François Didier et leurs 
onTants. 

M. et Mmr Henri Verdier et- leurs 
enfants. 

M. or. Mme Emmanuel BlUy et 
leun- enfanta. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Joseph GOURCEROL, 
née Marthe Linon, 
leur mère, grand-mère et arrtère- 
crand-mère. 

survenu le 10 Janvier u Paris, dans 
sa quatre- vingt-quinzième année, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 14 Janvier, â 8 h. 3a 
en l'église SHtnt-Léon i place du 
Cardinal- Amet tei, où l’on se réu- 
nira. 

L'inüum.illon aura Heu le lende- 
main. ii Cahnrs. dans le caveau de 
famille. 

27. quai de Grenelle, 

75015 Parla. 

175. tue do la Convention. 

75015 parle. 


— Mme Jean-Pierre Le Goul:-. 

Se-.* filles Catherine. Jeanne et 
Louise Pt leurs ram U lès- 
ent. la douleur de vous Taire part 
de la mort de 

SI. Jean -Pierre LE GOGS. 
architecte D.Pi.G.. 
le 8 Janvier 1975. â l'hôpital Cochln. 
dans sa quarante-cinquième année. 
d?a vultes d’un occident survenu le 
l-« août. 

Lu cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 15 Jnnvrer 1975. -j 
10 Ii. 30. en récuse Salm-Gcrmaln- 
de .-Prés. 

294. me Suint -Jui-ques, Parts-5*. 


— Mme Emile Slama. 

Le docteur et Mme Robert Slama 
Michel et Thérèse. 

Le docteur et Mme Armand Ooz- 
lan. Katla et Marc. 

Les famlUea Slama. Souled. Ber- 
rebbL parentes et alliées, 
ont la douleur de faire pari du dècn 
de 

M. Emile SLAMA, 
survenu le 9 Jaavler 1075, dons h 
quatre- vingt- trois lëme année. 

La levée du corps aura lieu i 
T hôpital Lariboisière. *1. boulevori 
de l* Chapelle, le mardi 14 Janvier 
1975. A 10 h. 30. 

L’Inhumation aura Heu i 11 t. 
au cimetière de Bagnenx-FarlBlen. 

NI fleure ni couronnée. 

Cet avis tient Ueu de faire- part 

La famille s’excuse do ne pat 
recevoir. 

15. rue Pmnçols-Villon. 

75015 Paris. 


Messes oininrersoHies 


— Il y a trente ans. le 12 Janvier, 
disparaissait 

Roland CHAMPION, 
des Fonces françaises libres, 
mort pour la Froncé 
au camp de MeUc-Manthansen- 


Communîcations diverses 


— La conférence donnée pr 
M. le Rabbin Farhl et M. le Pastmr 
Morel. le mardi 14 Janvier, à 10 h. 
14. rue de Trévise. s'intitule : 
« L’avenir des spiritualités Juive ei 
chrétienne *. 


Visites et OHiféreiK*s 


LUNDI 13 J AN VIL B 


j 2. GRANDES REPRISES EN EXCLUSIVITÉ en V.Ol | 

ARLEQUIN: 76, rue de Rennes - Tel. UT 62-25 : j 

-BOUL'MICH: 43, Bd St-Michel - Tél.'ODE 48-29 

IA VIE PRIVÉE DE SHERLOCK HOLMES ' - 

LE GUEPARD 

de Bîlly Wilder 

de Luchino Vlsconti 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale 
monuments historiques, 14 b. *■ 
Monument place Fontenay. Mnw iç- 
gregeols : « I UNES CO ». — “ ' n ; 
Entrée, Mme Bouquet des Chairi ■ 
a La basilique de Salnt-Daÿ *■ “ 
15 h.. Musée des monument» mj". 
cals. Palais de Challlot. Mme ■ 

■r Poèmes bibliques et légende (£■ 
rée i> — 15 Fl, métro varia 

Mme Fennec : n Montparnasse or» 
années folles, à la Coupole v- ~ 
IG h. M. 21. rue Kotre-Paff ffi ! 
Victoires. Mme Thibaut : " Hls»-" 
du LoutTe et des Tuileri es. « Pn ‘ 
iFpiK.-Aucu.'æ ù Louis Xiv - 

15 h. 20. 20. rue VleUle-dU-Trinp» ; 
« Les Halles. Le Musée PWnPj® 0 ** 
Le Marais » (A travers VnW. 

15 b, 6. place Panl 
M. Pierre Sadron : « Cyclé 
«nique » (Connaissance dé 
14 b. 30. 6. place Paul-Pal»'®** 

; Musée de Cluny et .UJergeso 
Lutèce t (Mue Ferrand). (RnW^ 
limitées). ^ 

CONFERENCES. — M h, 45 - 2 T.. 
tu( de France, quai Conti. M. 
quu Rlmud : " Le futur du 
Coniribution â l'analyse dre 
lions sociales et cultnrellea ao . P™’ 
moine architectural dans la enc 

ri^nutin ■>. — 15 h. Musée dre , 
décoratifs. 107-109. rue de W»»; 
M.-A_ Poch le r -Henrion « La Ta* 1 
û décor de petit feu a. 


, SCEnVEPFES. A présent 
j « In (Lan Tonie » ou Bitter I*®*®* 1 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


OPINIONS ET TENDANCES 

1974 a marqué le recul 
de l'indépendance de l’Europe 

déclare Af. Ortoli 

De notre correspondant 


Bruxelles- — « Notre impuis- 
sance à exercer une influence 
claire sur les événements relève 
de notre seule responsabilité. (Le 
même Que l’échec d'établir des 
relations entre VEurOpe et les 


pendance et même des possibilités 
d'indépendance future de TEurope. 
ainsi que Pêchec dérisoire des ten- 
tatives des pays européens de par- 
ler d’une seule voix ». a annoncé 
que la Commission européenne 


Etats-Unis sur un pied de moindre allait, face à cette absence de 
inégalité », a notamment déclaré volonté politique, se consacrer 
M. François-Xavier Ortoli, prést- maintenant plus entièrement à 
dent de la Commission euro- son rôle politique. 


péenne. au cours d’une confé- 
rence de presse tenue le 10 Jan- 
vier à Bruxelles. 

M. Ortoli, qui estime que 1974 
aura marqué « le recul de l'indé- 


A L’ÉTRANGER 

Aux États- Unis 

M. FORD VA-T-IL RÉDUIRE 
FORTEMENT LES IMPOTS 
POUR RELANCER L'ACTIVITE? 

Le président Ford va-t-U réduire 
les Impôts r Le u Herald Tribune » 
du - 11-12 Janvier écrit que M. Forci 
attache beaucoup d'importance à 
une proposition faite par une com- 
mission consultative composée de 
seize représentants des syndicats et 
des milieux d'affaires demandant 
une rédaction de 20 milliards de 
dollar» (100 m illiar ds de francs) des 
Impôts. Sur ces 20 milliards, 13 mil- 
liards de dollar» (sole 75 milliards 
de francs environ) viendraient d'n ne 
diminution de r impôt sur le revenu. 
La rédaction moyenne serait de 
445 dollars (î 290 F) par contribuable. 
Cette mesure viserait selon le n He- 
rald Tribune » les revenus gagné* en 
1973. 

Les 5 autres milliards de dollars 
de réduction fiscale prendraient la 
forme d'une augmentation du crédit 
d'impôt pour Investissement dont le 
taux passerait à lï r. contre 7 % 

I industries) et 4 % (services publics) 
actuellement. 

Ces mesuras sont essentielles pour 
restaurer la cou fiance et renverser 
les tendances de l’économie, estime 
le comité consulté. Ou saura dlcl 
quinze jours si M. Ford entend sui- 
vre ces recommandations puisque le 
président doit exposer prochaine- 
ment son programme d’artlpn éco- 
nomique. 

n se confirme en tont cas que 
les taux d Intérêt baissent aux Etats- 
Unis. Trois des plus grandes banques 
commerciales américaines ont baissé 
d’on quart pnlnt leur taux de 
base. Cela sera-t-il suffisant pour 
relancer la demande de crédit et 
l’activité? Toujours est-il que le 
n Herald Tribune n signale qne les 
banques new-yorkaises ont vu bais- 
ser de façon Inhabituelle à cette 
période de l’année les demandes de 
prêts de l'industrie et do commerce. 


• Si c’est au niveau des chefs 
de gouvernement que doivent se 
prendre les décisions, c’est à ce 
niveau, que la Commission agira », 
a déclaré M.- Ortoli, qui a constaté 
l'échec du fonctionnement institu- 
ai tionne) de la Communauté dû en 

grande partie, selon lui. au mau- 
vais fonctionnement du conseil 
des ministres. 

Pour relancer la construction 
européenne — « pas de solution 
pour l'Europe en dehors de l'Eu- 
rope ». — le président de la Com- 
mission de Bruxelles a l’intention 
de présenter un programme 
d'actions adaptées à La nouvelle 
situation économique et tenant 
compte des mutations nécessaires 
de la société européenne. Pour 
M. Ortoli, trois actions d'urgence 
s'imposent : 

• Mobiliser toutes les res- 
sources dont dispose la Commu- 
nauté pour réduire au maximum 
sa dépendance énergétique. 

• Relancer la marche vers 
l'union économique et monétaire 
européenne en abandonnant la 
méthode des programmes par 
étapes, a qui a fait faillite ». La 
Commission pourrait ainsi prendre 
des initiatives dans le domaine de 
la création d'une unité de compte 
européenne. , 

• Se livrer pleinement a l'effort 
de réflexion et d'imagination sur 
la définition et les possibilités 
d'union européenne. — J. Fr. 


EMPLOI 

UN MILLION DE CHOMEURS EN FRANCE? 

La C.G.T. relance le débat 
sur la notion de chômage 


Au cours d'une conférence de 
presse sur la situation économi- 
que et sociale, la C.C.T. a relancé 
le 10 janvier le débat sur Az 


De son côté, Af. Dur a four, 
ministre du travail, a rappelé, à 
Saint-Etienne, que les statistiques 
publiées par ses services laissent 



(Desttn de CBENEZ.) 
Un million de chômeurs selon I» C.G.T. 


notion et l'évaluation du chô- 
mage (le Monde du 11 janvier, 
dernière édition). Dans un docu- 
ment très argumenté qui s’appuie 
sur la définition du chômage 
donnée par le Bureau interna- 
tional du travail tB.l.T.f. selon 
laquelle sont considérés comme 
chômeurs toutes les personnes 
sans travail qui recherchent un 
emploi, qu'elles soient ou non 
inscrites dans un service de main- 
d'œuvre, Af. Uoynot, secrétaire 
confédéral, indique qu'en novem- 
bre dernier ü n’y avait pas six 
cent quatre-vingt-neuf mule deux 
cents chômeurs mais un militari 
seize maie. 


apparaître un chiffre de deman- 
deurs d’emploi supérieur à la 
réalité. En effet. 5 à 10 % des 
demandeurs recensés ont retrouvé 
un travail sans que l’Agence 
nationale pour remploi en ait été 
informée. 

Comme le Monde l’a indiqué a 
plusieurs reprises, les statistiques 
de l’Agence aboutissent effecti- 
vement à une surestimation des 
demandes non satisfaites, mais à 
l’inverse l’Agence ne comptabilise 
pas toutes les personnes effecti- 
vement à la recherche d’un emploi. 


RÉFORME DE L’ENTREPRISE 

M. SUDREAU PRÉFÈRE U «COSURVEILLANCE» 
A IA COGESTION 


La commission sénatoriale des 
ftn a w . es a entendu le vendredi 
10 Janvier M. Pierre Sndrean, pré- 
sident du comité d’étude poux U 
réforme de l’entreprise. Celui-ci a 
donné quatre indication» sot le» 
résultats des travaux du comité : 

— L’autorité au sein de l'entreprise 


L'INDICE DES PRIX DE 
DETAIL établi par la C.G.T. 
pour le mois de décembre 1974 
s’élève à I42.J (base 100 en 
Janvier 1970 j, soit une augmen- 
tation de 1 % par rapport au 
mois de novembre 1974. et de 
17.4 F. par rapport à décembre 
1973. L'indice officiel calculé 
par l’INSEE ne paraîtra que 
vers la fin du mois de janvier. 


ne doit pas être diminuée : tons les 
membres dn comité sont tombes 
d'accord, a-t-il dit, pour laisser au 
chef d'entreprise la responsabilité de 
décider senl. La cogestion est an 
mauvais système ; 

— La gestion d’une entreprise doit 
s'organiser autour de trot» notions : 
concertation, décision, contrôle ; 

— f) ne serait pas bon de créer, en 
marge dn comité d'entreprise et de» 
organes dirigeant» actuel» (conseil 
d'administration on de surveillance), 
une structure nouvelle de participa- 
tion. M. Sndrean a exprimé sa pré- 
férence pour la notion de a cosur- 
veillance » plutôt qne panr celle de 
a cogestion n ; 

— Enfin, le système des commis- 
saire» aux comptes doit Etre progres- 
sivement réformé. 


M. BERGERON (F.O.) : nous 
n'accepterons pas de pause 
sous prétexte qu’il y a crise. 

a Nous n'accepterons pas de 
pause, m de trêve, ni de mettre en 
veilleuse nos revendications, sous 
prétexte qu’il y a une crise, sans 
nier pour autant celle-ci et ses ori- 
gines. b déclaré M. André Berge- 
ron, secrétaire général de Force 
ouvrière, le 10 janvier à Reims. 
«La préoccupation immédiate et 
principale de F O-, en ce début 
d’année, a-t-il ajouté., est de sa- 
voir ri les contrats signés dans la 
fonction publique et les entrepri- 
ses nationalisées, vont être recon- 
duit* en 1975 Ils sont plus impor- 
tants en période d'inflation que de 
stabilité puisqu’il s'agit de garan- 
tir la progression du pouvoir 
d'achat » . 

« Nous ne cessons de mettre en 
garde le gouvernement contre une 
politique de réduction de la con- 
sommation. a ajouté le secrétaire 

g néral de F.O, au-delà <Cun cer- 
i n seuil, nous irions vers des 
difficultés graves.» 


AUTOMOBILE 


Quatre-vingt mille ouvriers de FIAT 
seraient mis en chômage partie] 

De notre correspondant 

Rome. — Malgré le grand a pont » de tin d’année auquel tes 
syndicats s’e (aient résignés, le s foeft d'automobiles Fiat invendues 
dépasse les 340 000 unités, et les précisions ne sont guère bridantes- 
Même le secteur des véhicules indu.-lne!s. qui se défendait bien, 
serait atteint par des réductions d'horaires. 


Aucune décision n'a encore été 
annoncée après quatre Jours de dis- 
cussion entre la direction et les 
syndicats, qui doivent se revoir jeudi 
prochain. Mais, selon des rumeurs 
insistantes, plus de quam-vLqgi mille 
personnes devraie ■: être contraintes 
au chômage partiel au cours des 
mois à venir. Les journées de tra- 
vail pourraient être réduites de 
moitié en lévrier (douze au heu de 
vingt-quatre), tandis que. avec le 
« pont - antérieurement déaide pour 
Péques, elles seraient huit seulement 
au mois de mars. 

Outre la réduction d'horaires, ces 
sombras perspectives pourraient 
^volr de nombreuses e: graves 
conséquences F>al - la.l vivre - tout 
une série d'entrepr ses. grandes ou 
petites, qii> subissent automati- 
quement te conireeouD de ces crises 
Un nouveau coup de frein dans ;e 
premier groupe automobile italien se 
répercuterai! sur la production 
industrielle du pays. qui. on vient de 
l'apprendre, avait diminué de ll.Ô J 'j 
en novembre 1974 par rapport au 
môme mois de l'année précédente. 

La c/.so automobile menace aussi 
l'important iccord qui avau été 
conclu. H y a quelques semaines, 
chez Fiat entre les syndicats et ta 
direction. Celte dernière s'ôtait enga- 
gée loul d'aboT* à ne licencier aucun 
employé pû>'r raisons économiques 
au cours de l'annee i9»5 Elle avait 
également promis d 'associer les syn- 
dicats A Ioute3 les décisions qm 
allaient être prises, notamment pour 
définir le volume de la production. 
Accord sans précédent Ot, dans un 


communiqué, la Fédération des tra- 
vailleurs de ta métallurgie (F LM J 
relève - de la part de le direction 
de c at une .nlcrpreiau'on inaccep- 
table de raccord récemment sous- 
crit -. 

Elte ajoute : « Malgré les énormes 
sarervialifës o-oduchves et finan- 
c.éres qui oeuweni être activées, on 
s'incline passivement devant ta 
contonzture économique du marché 
internerions 1 . avec robiectil de taire 
payer le coût de la crise aux ouvriers 
de ta *iat et de routes les entrepose s 
Cu. 1 travaillent p ou- elle ■ 

Pendant ces derniers jours, les 
représentants des ouvriers onl reçu 
une avalanche de mauvaises nou- 
velles. Plus de sept mille clients de 
véhiculas industriels se sont désistés 
et quinze mille de ces véhicules 
attendent un acheteur Le stock peut 
en être évalué à 225 milliards, qui 
s'ajeutenî aux soo milliards de lires 
de» voitures également parquées. 

La baisse des ventes de Fiat aura 
une autre conséquence Pour la pre- 
mière fois. le bitan de la société 
serait négatif en 1974, el les action- 
naires pourraient ne pas loucher 
de dividendes. 

Autre rumeur persistante : !e prix 
des voitures Fiat sérail relevé de 
13 Vd Mais on a le sentiment, pour 
cette décision comme pour les 
autres, que la direct 'on attend des j 
initiatives du gouvernement Celui-ci J 
tient reunion sur réunion en sachant 
parfaitement qu'un échec des discus- 
sions chez Fiai empoisonnerait le 
climat social cejô ton incertain. 

ROBERT SOLE. 


Le noavemi président de Volkswagen 
pourrait décider de fermer une usine 

De notre correspondant 

Bonn. — M. Schxnücker, le nouveau président du directoire de 
Volkswagen, dirigeait précédemment l'onfreprise sidérurgique 
RheinstahL Entre en mars 1968 au directoire de cette société, porté 
des le moi» d'août suivant à la présidence, il 'y a entrepris des trans- 
formations importantes, fermé des ateliers, réduit le personneL sans 
susciter une résistance notoire chez les salaries, et ebieno que 
RheinstahL ainsi consolidée, fusionne l’annee dernière avec le 
groupe Thyssen. 


RETRAITES DES COMMERÇANTS 

Création d’im régime invalidité -décès 
Remise en vigueur de l'aide aux conjoints 


U. Henri Chavron. president de 
la Caisse de retraite des commer- 
çants et industriels i O RG AN IC), 
a annoncé, vendredi 10 janvier, 
que les engagements donnés le 
matin même par M. Fourcade, 
ministre de l'économie et des fi- 
nances. garantissant à l'avenir 
l’équilibre financier du régime, 
donnaient le s leu vert » à la mise 
en place de plusieurs réformes. 

• Création à partir du l mT jan- 
vier 1975 d’un régime invalidité- 
décès : pour une cotisation an- 
nuelle et forfaitaire de 150 F. les 
commerçants frappés d’invalidité 
avant leur retraite recevront une 
rente journalière de 20 F ; en cas 
de décès, la farnOle percevra une 
somme de 5000 F. Les premières 
cotisations seront appelées dès ce 
mois et les premières prestations 
pourront être versées à compter 
du 1" juillet. 

• 'Remise en vigueur du régime 
spécial en faveur des conjoints, 
qui avait été supprimé en 1973. 


A compter du 1 er juillet 1975, 
le conjoint pourra recevoir à nou- 
veau 50% des droits dé l'assure 
du vivant de ce dernier, et 75% 
de ces droits après son décès. 
Une cotisation supplémentaire 
sera demandée. Elle est fixée, pour 
1975 et 1976, à lôO % des revenus, 
dans la limite du plafond (l£5 % 
+0.25 % à titre de rattrapage, 
pour les années 1973 et 1974). 

• Etude accélérée de la créa- 
tion d’un régime de retraite 
complémentaire selon la formule 
de la capitalisation. M. Fourcade 
ayant manifesté un certain inté- 
rêt pour ce système, qui corres- 
pond à son souci de relancer 
l'épargne. 

En outre, un groupe de travail 
va examiner les modalités du 
rattrapage des pensions des com- 
merçants sur celles des salariés. 
Un écart de 26 % a été admis 
par le précédent gouvernement. 
ouf s'était engagé à le combler 
d'ici à 1978. 


MONNAIES 

Un plan américain pour mobiliser l'or du F. MJ» 


Né en 1921 à Frechen, prés de 
Cologne, M Tonl Schmücker a. 
comme son prédécesseur à Wolfs- 
burg, M Leidlng. gravi successivement 
tous les échelons de la hiérarchie 
avant d'accéder aux plus hautes 
fonctions Entré é 9elze ans comme 
apprenti chez Ford, où son père ira- 
vaillaif déjà à la chaîne. If revinl 
aores la guerre chez le même cons- 
tructeur. où il s’occupa des achats, 
de l'exportation, des affaires finan- 
cières et des ventes 

Ce buveur de ihé. fumeur de pipe, 
n'a jamais rechigné devant les beso- 
gnas difficiles U sait que réorganiser 
Volkswagen n'est pas une entreprise 
aisée. La firme de Wolfsburg aurait 
enregistré l'année dernière des Pertes 
supérieures à 500 millions de marks, 
ei ses capacités de production ne 
seraient utilisées qti'à 60 %. 

M. Schmüeker doit rationaliser la 
production, supprimer le» chaînes 
sous -employées et comprimer le 
personnel On parle déjà de la fer- 
meture d'une usine entière Le gou- 
vernement du Land de Basse-Saxe, 
qui n'a pas moins de quatre usines 
sur son territoire et qui possède 
20 *.c des actions de la firme, vou- 
drai’ évitai que les licenciements 
n'aienl lieu chez lui al préférerai! la 
fermeture d'ateliers de la filiale 
d'Audi-NSU. 

M. Schmüeker ne se tait guère 


(Suite de la première page.) 

Les Américains, jusqu’à main- 
tenant. se sont montrés nettement 
hostiles à une augmentation aussi 
forte des quotas. De même, ’ls 
sont toujours officiellement oppo- 
sés à l’autre grand projet des 
Neuf, qui est la création d'une 
nouvelle facilité de crédits auprès 
du Fonds monétaire destiné à 
venir en aide aux pays particu- 
lièrement touchés par la crise de 
l’énergie (ou. pour parler plus 
exactement, aux pays qui attri- 
buent principalement à cette crise 
le déficit persistant de leur ba- 
lance des paiements). En 1974. le 
Fonds monétaire a déjà créé un 
premier mécanisme de crédits de 
ce genre en empruntant quelque 
3.6 milliards de dollars auprès des 
pays producteurs de pétrole. 

Quant au projet européen rela- 
tif à la création d'un deuxième 
mécanisme de recyclage (un pre- 
mier a déjà été mis en place en 
1974) auprès du FJ14.L. il devrait 
porter, dans l’esprit des Euro- 
péens. sur une somme très impor- 
tante (12 milliards de dollars au 
Ueu de 3 j 8 milliards en 1974). les 
destinataires étant principalement 
cette fois-ci les pays dn monde 
industrialisé : mais 11 serait pré- 
vu que 1350 milliards de douars 
seraient prêtés à un taux privilé- 
gié pour venir en aide à des pays 
plus pauvres. La bonification d’in- 
térêt correspondante coûterait 
quelque 340 millions de dollars, 
dont 170 seraient pris en charge 
par les pays Industrialisés' et 170 
par les pays pétroliers. 

La «banalisation» de For 

Outre ie projet de MM. Kissin- 
ger et Simon relatif à la créa- 
tion d'un fonds de solidarité de 
25 milliards de dollars, les Etats- 
Unis viennent de prendre une 
nouvelle Initiative qui consisterait 
à créer un fonds d'aide aux pays 
sous-développés, financé par les 
plus-values réalisées sur les ventes 
de l’or du Fonds monétaire «celui- 
ci détient plus de 6 milliards de 
dollars d'or, évalué sur la base du 
prix de 42.22 dollars l’once». De- 
puis plusieurs mois déjà les Amé- 
ricains exposent cette idée, mais 
c’est la première fols qu'ils la »- - 
rérial tsent de façon aussi concrète, 
Les Français y sont totalement 
opposés. Pour Paris, l'or détenu 
par le Fonds monétaire appartir.it 
en réalité aux membres de cette 
demléTe Institution. Il n’est donc 
pas question pour «Ile de pouvoir 
en disposer librement. 

Européens et Américains se 
mettront sans doute assez facile- 
ment d'accord sur la suppression 
des derniers articles du Fonds 
monétaire qui assuraient à l’or le 


rôle d’étalon. Toute trace d'un 
prix officiel du métal précieux 
sera sans doute abolie, ainsi que 
l’obligation de verser le quart des 
souscriptions (quota) en métal 
précieux. 

Mais la revalorisation des stocks 
métalliques apparaît en sens 
contraire comme une première 
étape pour permettre aux banques 
centrales de mobiliser à nouveau 
leurs réserves métalliques. La pro- 
chaine étape consisterait à auto- 
riser les banques centrales à faire 
entre elles librement commerce de 
l’or et d’en acheter et d’en vendre 
sur le marché libre. Il parait 
maintenant probable qu'on Jour 
viendra où les Américains admet- 
tront la possibilité pour les insti- 
tutions d'émission d'acheter de 
l'or, mais le moment n’est pas en- 
core venu pour la conclusion d'un 
accord formel sur ce point. Wash- 
ington voudrait que. pendant une 
période transitoire à durée indé- 
terminée. les banques centrales 
fixent par écrit un certain nombre 
de règles limitant leur action 
dans ce domaine. Cette position 
représente & la fols une « ouver- 
ture » et une tentative pour limi- 
ter les effets de ce premier 
compromis. 

PAUL FABRA. 


(AVIS financiers! 

DES SOCIÉTÉS I 




CROISSANCE IMMOBILIÈRE 


d'illusions sur les embûches placées 
sous ses pas il ne croit pas qu'- à 
long terme les beaux tours dans 
r automobile reviendront - et compte 
plutôt sur une - croissance zéro ». 

Chez Rheinstahl défè les mots 
d'ordre étaient - contraction et ' 
consolidation -, M Sehmùcker. 
qui se dorme quatre an» pour réus- 
sir, arrive à Wolfsburg avec les 
mêmes objectifs. 

DANIEL VE" :7T. 


I DANS LA FONCTION PUBLI- 
QUE. la quatrième réunion 
entré les fédérations syndi- 
cales el M. Gabriel Péronnet. 
secrétaire d'Etat, sur l’évolu- 
tion des tralrements en 1975. a 
donn» Lieu à des déclarations 
très vives de plusieurs syndi- 
calistes, de la C.G.T. et de la 
CJF-DT. notammem. Us ont 
reproché au secrétaire d’Etat 
de n'apporter aucune proposi- 
tion nouvelle qui tienne compte 
de leurs critiques antérieures. 
M. Péronnet a proposé un nou- 
veau rendez-vous le 21 janvier 
et s'est engagé formellement 
â y venir avec des propositions 
précises. Tous les syndicalistes 
.présents, ont souligné qu'une 
rupture des négociations n 'était 
pas à exclure si le secrétaire 
d’Etat ne tenait pas ses enga- 
gements. 


LA REVALORISATION DE L'OR 
EST UNE DEVALUATION 
DES PRINCIPALES MONNAIES 
DE RÉSERVE 
écrit l'agence 
Algérie Presse Service 

Alger fA.F.P.i. — M. SmaU 
Mahroug. ministre algérien des 
finances, a quitte Alger vendredi 
à destination de Washington pour 
participer aux réunions moné- 
taires internationales qui vont 
avoir lieu au siège du F_M_L du 
II au 17 Janvier 1975. 

L'agence Algérie Presse Service 
accuse â cette occasion les pays 
occidentaux de « réaliser un véri- 
table coup de force ou sein de la 
communauté financière interna- 
tionale en décidant unilatérale- 
ment de réévaluer leurs réserves 
publiques de métal iourte à un 
niveau de rive du cours de l’or sur 
les marches capitalistes, qui sont 
soumis aux jeux spéculatifs des 
intérêts, des sociétés multinatio- 
nales. » 

■i C'est à une véritable déva- 
luation des différentes mon- 
naies de réserve, ajoute l'agence, 
qu'abouterait le çuadruplement 
du prix de l’or décidé unilatérale- 
ment et à leur seul profit par les 
pays occidentaux . » 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue le 17 décembre 1974 sous 
la présidence de M. Pierre Borel, a 
approuvé la» comptas do second 
exercice soclaL 

Les revenu» à distribuer se Mot 
élevés A 1 875 148.82 F qui. augmen- 
tés du report & nouveau du précé- 
dent exercice, soit U 924,99 P. ont 
permis de distribuer un dividende 
□et de 7.90 F par action, assort! d’ua 
crédit d’impôt de 0.41 F. formant un 
revenu global de 8.31 F sous 1a 
forme des coupon» 4. 3 et 6. 

Ce dividende pourra être réin- 
vesti sans fret», en action» de la 
société pendant une durée de trois 
mois & compter du 20 décembre 
1974, date de sa mise en paiement. 

A ta clôture de l’exercice, le 
30 septembre 1974, te capital se mon- 
tait A 21 089 900 P divisé en 210 899 
actions par suite de l'émission de 
7 876 actions et rachat de 185 actions. 

Le dividende distribué ainsi que 
l’évolution de ta valeur de l'action 
au cours de l'exercice, démontrent 
bien, dans la conjoncture boursière 
actuelle, ta tenue particulièrement 
bonne du titre qui s'est toujours 
placé, tout au long de l’année, aux 
premiers rangs des valeurs de même 
catégorie. 

Les placements, immobiliers qui 
consument l’essentiel de l'actif de 
la société ont apporté une sécurité 
certaine dans le contexte économi- 
que difficile. 

Cette reizneté s’est confirmée de- 
puis le 30 septembre 1974, date de 
clôture de l'exercice. C’est ainsi que 
ta valeur liquidative' qui était de 
113.77 A cette date est passée à 
î 14.71 F sa 31 décembre 1974 bien 
qu’un coupon de 7 JO F ait été déta- 
ebé entre-temps 


CAISSE NATIONALE 
DE LtNERGlE 


GAZ DE FRANCE 
Obligations 8,30 % 1973 

Les intérêts courus du 22 jan- 
vier 1974 au 21 janvier 1978 sur ces 
obligations seront payables, à partir 
du 22 Janvier 1975 à raison de 7*,70 F 
par titre de 1 060 F. contre détache- 
ment du coupon n*Z. après une rete- 
nue A ta source donnant droit A un 
avoir fiscal de 8.30 P (montant glo- 
bal t 83 F). En cas d'option pour |r 
régime du prélètarnent d'impôt for- 
faitaire. le complément de prélève- 
ment libératoire «r» de 12.44 p, soit 
un net de 62.26 p. 

Le paiement des coupons est efrec- 
î G *, Mn ?. rra,s caisses a es comp- 
table directs du trésor (tféaorertéa 
générales, recettes des finances et 
perception»!.* la Caisse nationale do 
! énergie, * Parla. 17. rue Caunwrtla. 
ainsi qu aux guichets de la Banque 
ae France*! de? établissements ban- 
caires habituels. 


i 
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Annonces cuu«s 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


* La ligne Le ligne T. G. 

DEMANDES D'EMPLOI €.00 - 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes '15.00 17.21 

Offres 30.00 35.02 

Offres d'Emplol "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


La ligne La ligne T.C. 


24,00 

28,02 

22,00 

25,68 

60,00 

70,05 

22,00 

25,68 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Baisse da dollar et du franc suisse 
Bonne tenne da banc et da dentschemarb 


offres d 'emploi 


RUKSUNIVERSITEIT 


TCÏTTM 


FACULTÉ DES LETTRES 
UNIVERSITÉ DE GRONINGUE (PAYS-BAS) 
recherche 




PROFESSEUR TITULAIRE 

de la chaire de LINGUISTIQUE GÉNÉRALE 


19'. ■ Recherchons 

COMPTABLE 

Très bon niveau, suivi gestion 
compta dienls. 

25 ans minimum. 

Ecr. ne 85.523, CONTE SSE Pub., 
20, av. Opéra, Parls-l' r , aut Ir. 
Jeune femme dynamique 32 ans, 
10 ans exsér. édition, publicité, 
natal, publia., secrétariat direct- 
anal. Libre de ste. Ch. slt. Paris. 
Téiéph. 607 - 68 - 37. 


mwm 


Cet enseignement pourra éventuellement être 
combiné avec l’enseignement de la Philosophie 
de la langue. 

L’enseignement de ces disciplines se donne en 
général en néerlandais. 


DIPLOME 


Ecrire avec C.V. a M. S AA DA, 
CENTRE NATIONAL DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE. 
Laboratoire PNITNl 
place do 8-Mal-i945 
9T20* SAINT-DENIS, 
m : 243-20-90. 


Temps plein, logée, nourrie. 
RM. exigées. Très bans gages. 
Se prés, de 9 h à 17 h, è Mme 
MICHEL, C.C.T- 2 bd Maaenta 
(10*). TM. te matin : 203-71-48. 
t>- M. E. Installée « Pontoise 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


Libre très rapidement. 
Anglais très souhaité. 

Té), pour rond HZ- vous 1)30-09-73. 


Les titulaires du doctorat (ou de l’agréga- 
tion) Intéressés sont priés de poser leur 
candidature en adressent dans les trois 
semaines suivant la parution de cette 
annonce au Doyen de la Faculté des Lettres 
de Gronlngue, O rote Knrisstraat 2/1, qui 
transmettra : 

— leur lettre de candidature ; 

— leur curriculum vit» accompagné de la 
lista de leurs publications dans le(a) 
domaines(s) préctléfs). 

Pour tout complément d'information s'adres- 
ser au Doyen de la Faculté. 


demandes 

d'emploi 


ï 


cours 
et leçons 




„ , „ , , . Jn» snselg. supér. donne cours 

URGT. H., 38 a o pari. anflL ch. part. MATH-, ts nrvx. 033-08-94. 
pi. gardien école ou autres. loge, y— — y -- „ 

S- tusf pasco, V Bc 

Viclor-HuBo, 92-CLICHY. '«J™,™» \gtf3t 


m 


ESC 


proposit.com. 

capitaux 


2 ADJOINTS SURVEILLANTS 
GENERAUX. Hmes OU femmes, 
pour assurer coordination entra 
différents serv. dans Eta sco- 
laires. Age min. 35 a. ou ratrai- 
tôs de pnêf. Autorité naturelle 
souhaitée. TGépft. pour rendez- 
vous 886-01-22, Joinville. 


S té composants étectronlouea 
rach. acheteur, âne 30 a. min., 
format. mécan. électron kiuo 
E.SJL ■ Tél. : 736-25-37. 


Rach 


CADRE 

TBCHNICO-G 0 MMERCIAL 


Pour assurer auprès des collec- 
tivités locales de la région 
parisienne des missions d'étude 
et de promotion concernant 
"environnement. 


Contacts avec élus et techniciens 
municipaux. 

Ban niveau de culture générale 
et excellente présentation exig. 
Ecr. av. C.V. détaillé et photo 
ss n* 398 HAVAS STRASBOURG. 


S té rech. J. H- 26 a. min., niv. 
Agent technique, formation 
Electricité et/ou Electronique, 
en vue fond Ions administration 
et commerciales. 
Téléphone : 736-25-37. 
international Basloess Games 
recherche 

JEUNE CADRE 

2 à 3 ans d'exp. d'en [reprise, 
intéressé par la formation, ni- 
veau supérieur, qualification 
micro-économique solide. 
40.000 à 48.000 par an selon 
compétence. Envoyer C.V. 8 
IGB, 14, place de France, Les 
Flanades. 95200 SARCELLES. 

Tél. : 990-54-45. 

Société fabrication connecteurs 
proche banlieue Ouest 
recherche pour 
non département des Ventes 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Ecr. av. C.V. et prêt., a n° MPI, 
EMPLOIS et ENTREPRISES 
18, rue Volnev 75002 PARIS 


Dessinatrice K9d. 26 a., format 
EN SAIT, 3 a. expér. bonneterie 
imprimé, tissage. Libre de suite. 
Ecr. n° 2.163, « le Monde > Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


Offre d'emplois de capitaux. 

Placement très intéressant. 
S'adr. A.F.T.. 23, rue Halifax, 
94340 JOINVILLE-LE-PONT. 
TéféPhorw : 88548-60. 


J. F. 25 a., cuit., tic. espagnol, 
canna Iss. anal» ch. iff., réftr. 
tourisme, compagnie aérienne. 
TéJêoh. 11. b. 990-74-39. 986-4943. 


PAPETERIES DU 
MOULIN - NEUF (84450) 


I J. H. 26 a M nat. portugaise, nlv. 
BAC. bonnes conneiss. français, 
tap. à la machine, ch. emploi 
stable bureau traduction ou au- 
tres, même temps partiel ou 8 
domicile. - Téfépfi. 834-73-70. 


I CHATEAUNEUF-DE-CADAGNE 
Spécialistes en papier toilette, 
recherchent agence pour 
l'exportation dans les pava 
du Marché commun. - 


J. F. cherche è dactylographier! 
manuscrits ou thèses. - Ecrire' 
n« 6.634. • la Monde » Publicité, s 
5, r. des italiens. 75427 P arls-9 *. 


pensions 


Accentuation de la baisse du 
DO LLAR ; recul sensible du 
FRANC SUISSE aprè s sa hauss e 
récente ; progrès du DEUTSCHE - 
MARK et du FRANC FRAN- 
ÇAIS : tels ont été les faits mar- 
quants de cette semaine sur les 
marchés des changes. 

Un instant ralentie. la baisse 
du DOLLAR s’est finalement 
poursuivie, la devise américaine 
fléchissant de plus de 1 % à Pa- 
ris et à Francfort. La baisse des 
toux d’intérêt aux Etats-Unis — 
le taux de base (prime rate) des 
banques a été ramené à 10 
vendredi 10 janvier — n’explique 
qu’en partie ce nouveau recul 

En fait, comme le disait récem- 
ment un cambiste : « Actuelle- 
ment les dollars brûlent les 
doigts s. La situation de l’écono- 
mie américaine caractérisée par 
une récession grandissante.- une 
montée du chômage préoccupante, 
sans que. pour autant, l’inflation 
se ralentisse, continuent d’inquié- 
ter les détenteurs de dollars et en 
premier lieu les producteurs de 
pétrole. Ces derniers cherchent 
donc tout naturellement à diver- 
sifier leurs avoirs en vendant une 
partie de leurs dollars pour acqué- 
rir des devises considérées comme 
fortes. Les déclarations menaçan- 
tes de M. Kissinger ne peuvent, 
soit dit en passant, -que les inciter 
à poursuivre dans la même voie 
U reste qu’en agissant ainsi ils 
pèsent sur le cours du DOLLAR, 
accentuant Ainsi leur appau- 
vrissement tout relatif. Cruel 
dilemme ! 

Ces dernières semaines. leurs 
achats avaient essentiellement 
porté sur le FRANC SUISSE. Pré- 
occupées par cet afflux de capi- 
taux, les autorités helvétiques 
avaient fait savoir qu’elles consi- 
déraient le cours de 2L50 dollars 
pour l franc suisse comme on 
plancher. Ce seuil ayant été 
enfoncé lundi — le cours du dollar 
est tombé à 2.49 francs suisses à 
Zurich, — elles ont réagi. La Ban- 
que nationale suisse est donc 
intervenue dès lundi en achetant 
des dollars... et en le faisant savoir, 
ce qui ne lui ressemble pas. Le 


président du directoire d e la Ban- 
que nationale. M. Leutwyler, a 
même indiqué au cours d’une 
conférence de presse que la 
Suisse était prête à consacrer a 
ces interventions 1.5 milliard de 
francs suisses (600 millions de dol- 
lars), somme qui correspond à 
l 'accroissement prévu de la masse 
monétaire de la Confédération en 
1975 ( + 6%). De plus, un certain 
nombre de décisions techniques 
ont été annoncées : réduction de 
50 r 0 des achats à terme des 
francs suisses par des non-rési- 
dents en deçà -d'une durée de 
dix jours, et de 10 % au-delà de 


Ayant abandonné — pour rins- 
tant — le FRANC SUISSE, jW 
la hausse apparaissait par afflenrs 


t és sur l'au tre devise farte, le 
DniuxaCHKMARK, mais aussi sur 
le FRANC FRANÇAIS, qui a pour- 
suivi sa progression même vis-à- . 
chats de vendeurs ? Oui sans 
doute, mais il semble également 
que « le sentiment ait changé sur 
le FRANC » pour reprendre Fex- . 
pression d'un spécialiste. 


La semaine a été agitée sur le 
marché de for. A Londres, le 


Cours flioyens de clôture comparés d'une seniaine à l'autre 

lia ligne intérieure donne oeux de la semaine précédente) 


Londres ... 


Mow-rort .. 


Francfort .. 


Flirts 

Lire 

Mark 

Livre 

$ B JL 

Franc 

iraotah 

5,1955 

5,8223 

1,5227 

L5194 

54919 

5.6114 


2^540 

2J43Q 

10,3199 

I0.38M 

40JH73 

40,2414 

0,1544 

«4542 

4249B4 

41,7536 

84540 

24430 


22JB102 

22^686 

178,06 

17837 

6,7727 

64350 

18445 

185,61 

10,3199 

103853 

43840 

4,4325 


103^789 

111,4984 

34510 

34858 

107,6615 

1054192 

0.0203 

5,9943 

2J575 

2^200 

58^396 

96,8537 

96,4865 

96^782 

3.6698 

3,6931 


5,5919 

5,6114 

2^755 

2^950 

544085 

54,9336 


ce délai, n s’agit en fait d’em- 
pêcher les spéculateurs de tourner 
les dispositions instituant un 
intérêt négatif de 3 % par tri- 
mestre sur les dépôts étrangers. 

En fait, la Banque nationale 
suisse a utilisé là ses dernières 
cartouches avant l’Instauration 
d'un double marché des changes. 
Solution qu’elle répugne à adopter 
eu égard à la réputation du mar- 
ché helvétique. 


Four l’heure, cet ensemble de 
décisions a atteint son but puis- 
que le FRANC SUISSE a forte- 
ment baissé vis-à-vis de toute les 
devises. 


cours de l’once, après être tombé 
à 169.50 dollars au lendemain de 
la vente aux enchères américaines 
et de la déception qui l’avait 
suivi, a très vivement remonté à 
l’approche du week-end, s'établis- 
sant finalement à 177,25 dollars 
(contre 174 dollars vendredi der- 
nier). Cette reprise doit être rap- 
prochée de la réévaluation des 
stocks d'or de la Banque de 
France et surtout du prix de réfé- 
rence retenu : 170,4 dollars, cer- 
tains opérateurs considérant, en 
effet, à tort ou à raison, qu'il 
s’agit là d'un cours plancher vir- 
tuel. ' • 

PHILIPPE LABARDE. 


On recherche 
dans toutes réglons 


Spécialiste confirmé ât. do mar- 
chés tourlst. et Miel. ch. empl. Pr 
mettre au peint et réaflser nou- 
velles formules d'hébergement 
fourni, rapid. commercialisables. 
Ecr. n° 2.164, « le Monde > Putk, 
5, r. des Italiens, 75427 Parïs-V. 


PSYCHOLOGUE CLINICIEN 
étudierait toutes propositions. 
Ecr. n» 2.160, * la Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parïs-P. 


des familles, prêtes à recevoir 
pour tout l'été, ou une partie, 
comme hâtes payants, 
des Américains intéressants qui 
visiteront la France en voya- 
geant de région en région et 
de famille en famille. 


S'adress. â Evelyne JaMuwskl, 
10, avenue de la Victoire, 
59-WASQUEHAL. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


UNE BAISSE EN PUISSANCE 


L* immobilier 



5UR BERGE DE LA SEINE 
CACHET EXCEPT. Kttch., bains 
160.000 F. - 7*4-88-18. 


AV. TftUDAINE 

3 p. confort, Imm. stand., enfièr. 
rénové, aacens., facilités. Vis. : 
X R. GERANDO, 14 8 17 h 38. 
ICC R. GINOUX. Da' Imm. ôd 
Standing. 9< m2 + 90 ntt 
Terrasse de plaln-pled. INONDE 
SOLEIL- Parte. TEL. Beaucoup 
CHARME. Cabinet DAUCHEZ : 
7204443 (poste 277) 

■ X VI e I E N A 


D5 BEL IMM. PIERRE TAILLE 
-T ETAGE- ASCEN5. TAPIS 

5 PiCrce tt oonft. 2 luxueuses 
rtcuu s. de bains, moquet. 
TéL Vïde-ord. + chbre serv. 
ENTIEREM. REFAIT NEUF 

PRIX 625.000 F 

Me voir, 14-19 h, samedi. lundi : 
16, R. CHAILLOT - BAL. 22-04 


CNAT0U CENTRE 

I (RER) - Dans Petite résidence, 
| -.nerf, balcon. PELOUSE. 

3 PIECES. PX TOT. 1 £0.090 F. 
<4 PIECES, PX TOT. 225JDOO F. 
Gros crédit. SA H. LE CLAIR. 
I 65 .avenue Focft, à Clurtau 
] m-30-ra_tOR p| RER OUEST) 

I ST-GERMAlH g**"’ 

i Ds résid. gd stand. Magirit 5 r 
■ tt cfl. sd living, 3 ch., 2 bains. 
1150 m- habit. Box. Cave. Prix 
650-000 F. S JL H. LE CLAIR, 
65. av. Foch, Chafou. 976-30412. 


Dispose paient, eut ch. notaire. 
Prn-iinrr Adi. 1 à 3 p.. Prêt. F. F, T. 14, 

rroginct iy, w, ly. Ec Lagache. 16, av. 

A vdre studio Cannes Marina. Dan ~ Bk, " che ’ RwfBnw * Bo,s ’ 


1 783-75-34, tous tes après-midi. 




locations 

meublées 


Demande 


Dans la FORET du 

HAUT PTU 

sur le 

BASSIN D’ARCACHON 


Ch. oapart. type Fl neuf ou 
ancien, St-Maurice ou environs, 
desservi par métro ligne n- 8. 
Ecr. d 6-679. « le Monde - Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-V. 


15 terrains à bâtir 


entièrement viabilisés 
de 1.000 6 1-300 mî 
de 77.000 J 99-000 F 



Pour toto renseignements, 
TéL 8 Bordeaux 156) 5040-20 
m s'ad r e ss e» : s.ijl 
BUREAU CA5TELVIN 
bout. Aifred-Donev 
33000 BORDEAUX 


BEU CONSTRUCTION 


locations 
non meublées 


ELANCOURT, Commander le des 
Templiers, Pav. s/700 m* terr., 
séi. et m’, 4 ch., s. -sol compter, 
270.000 + 304X10 C. F. «60-14-53. 


VAUCRESS0N *35* 

Vue imprenable. Magnlf. terrain 
1.480 m-', faç. 30 m. viob. KATZ, 
Place Gare, Garchw. 976-33-33. 


construit votre maison 
an 4 mots. • Prêta 9 Vivre ». 
Confort total éteetrlqug, 
des prestations élégantes, 
des aménagements soignés, 
le conseil décoration cf 
ouotaue chose de plus dans 
le service-. 

Prix moy« :70,000 F 


Offre 


DEFENSE - Tour 3000 
Studio et ? P- avec parte, nlv. 5, 
tout cenft. culs, doublée, beau 
balcon, 900 et 1.700 C.C. Tél. : 
206-15-11, heures bureau. 


Expo u» florelites. rn ». 
LA VILLE DU BOIS 
(prés Montlhéry) 

Tfl. 901-21-29 


villégiatures 


! Mwujires-Val-ThonWJ- 1 J50/2J00 
1 part, lot» studios voisins et 2 p. 
1 sud, sur pîsle. *5*2f-33-?2-4l. 


Mous prions instamment 1 nos annon* 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


En apparence, le marché moné- 
taire de Paris n’a pas tenu compte 
des événements importants qui 
se sont produite cette semaine, 
avec la réduction de 0,50 % du 
taux de base des banques et 
l’abaissement d’un point du taux 
d’escompte officiel, passé de 13 % 
à 12 %. O paradoxe ! le loyer de 
l’argent au jour le jour a même 
légèrement monté, fixé pendant 
les cinq Jours ouvrables à 11 3/4 % 
contre 11 5/8 % le vendredi 4 Jan- 
vier. Est-ce à dire que la Banque 
de France, maîtresse du marche, 
a derechef freiné la baisse des 
taux et même créé la tension ? 
Point du tout, car elle n’a cesse 
d’alimenter ledit marché en liqui- 
dités. accordant des pensions au 
jour le jour à hauteur de 10 a 
12 milliards de francs quotidien- 
nement. Il est vrai _ que ses 
concours ont été octroyés au taux 
assez élevé de 11 3/4 alors 
qu’une baisse eût théoriquement 
été possible. Mais l’Institut 
d'émission a jugé que la tension 
actuelle était artificielle et revê- 
tait un caractère technique, da ns 
la mesure ou les banques, jouant 
sur une détente des taux qui ne 
s’est pas encore produite, ont pris 
un retard sensible dans la cons- 
titution de leurs réserves obliga- 
toires. . . „ 

Agacées par ce retard, quelles 
Jugent trop important, les auto- 
rités monétaires se sont bornées ù. 
limiter les dégâts, et une certaine 
déception n’en a pas moins été 
ressentie par le banques, qui espé- 
raient bien qu’une baisse du mar- 
ché monétaire viendrait s’ajouter 
aux mesures concernant les réser- 
ves pour réduire le coût de leurs 
ressources. Rappelons que ce der- 
nier est majoré d’environ 750 mil- 
lions de francs par l’augmentation 
des intérêts versés aux comptes 
sur livrets l + 1.25 fi), et que les 
recettes bancaires sont amputées 
de 1,75 à 2 milliards de francs 
par la diminution de leurs tarifs. 
La suppression des réserves sur 
les dépôts à terme et la réduction 
des réserves sur les dépôts à vue 
(15 'a contre 1T ’T-). qui porte 
sur 11 milliards de francs environ, 
leur procurent un allégement de 
1.25 milliard de francs. Reste plus 
de 1 milliard de francs à trouver 
pour parvenir à l’équilibre. 
Gageons que les négociations 
ardues précédant l’accord sur la 
la baisse des tarifs des banques 
ont pu prévoir précisément de trou- 
ver ce milliard de francs par une 
baisse des tarifs des banques ont 
marché monétaire, qui pouvait 
être appliquée étape par étape 
après la fin de période des réser- 
ves. soit au-delà du 20 Janvier. 
L’institut d’émission a tout de 
meme réduit de 1/8 % son taux 
pour les 22 milliards de francs 
adjugés cette semaine qui 
compensent tout juste, on s’en 
doutait, les échéances des établis- 
sements. On objectera, bien 
évidemment, qu’au-delà de nos 
frontières le loyer de l’argent se 


détend rapidement Aux Etats- 
Unis, le taux de base des banques 
a été ramené de 12 % à 10 % en 
trois mois, et sur le marché des 
eurodollars, le taux à un mois est 
tombé en huit jours de 10 % à 
8 %, au plus bas depuis dix mois. 
Il est vrai que l’échéance de fin 
d’année était chargée. Mais tout 
en prévoyant une poursuite de la 
baisse des taux en France, «qui 
sont encore supérieurs à ce qu’ils 


sont à l’étranger ». M. Jean-Pierre 
Fourcade a précisé qu’ils ne bais- 
seront que dans la mesure où la 
hausse du coût de la vie se ralen- 
tira. Reste à savoir si l’* effet 
pervers» d'une politique de taux 
élevés en période de ralentisse- 
ment n’est pas à prendre en 
considération, tant que la distri- 
bution du crédit reste strictement 
plafonnée. 

FRANÇOIS RENARD. 


l£S MATIÈRES PREMIÈRES 

Baisse du sucre et de l’argent 


METAUX. — Pour la première 
/où depuis plusieurs semâmes, les 
cours du cuivre n'ont pas fléchi. Le 
tond, de Za baisse serait -U sur le 
point d'étre atteint au Métal £x- 
change de Londres ? En attendant, 
les stocks de métal s’accroissent 
encore de B 775 tonnes cette semaine 
en Grande-Bretagne, pour atteindre 
1XG75 tonnes, et de 40000 tonnes 
à tin novembre pour les stocka mon- 
diaux de métal raffiné, qui dépas- 
saient 550 000 tonnes. En l'espace 
d'un an. iü ont pratiquement 
doublé. 

Les amples fluctuations rnregis- 
tri'm sur le marché de l'or se sont 
répercutées sur {'arpent d Londres, 
qui a accentue son repli ; le dispo- 
nible revient à 177JS0 pence l'once 
trou contre 18B pence et le trois 
mois d JS3M contre 193 pence. 

DENREES. — Reprise des cours 


du cacao. La récolte mondiale de 
fèves est estimée par le département 
américain de l'agriculture ù 1071300 
tonnes contre 1 444 500 tonnes pour 
1973-1974. Les chiffres relatifs aux 
broyages du dernier trimestre com- 
mencent à être publiés. Axa Etats- 
Unis — pays qui représente le quart 
de la consommation mondiale, — 
ils ont diminué de 38 & par rapport 
au trimestre correspondant de IS73. 
Des réductions de 1S % d 20 % sont 
attendues en Allemagne et en 
Grande-Bretagne. 


La baisse s'est amplifiée sur les 
cours du sucre, qui reviennent d 
leurs niveaux les p lus bas depuis 
la mi-octobre 1974. L’Australie « 
développer sa production de canne 
à sucre. La prochaine récolte de . 
Formose marquera une augmenta- 
tion de 6%. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 20 janvier 1S75 


(Les cours ontre pureolhëaeB sont 
METAUX. — Londres jen sterling 
pnr tonne) : cuivre (Wi rebars) 
comptant, 519.50 fSI8) ; ù trois 
mois, 538 (539.) : ètaln comptant. 

3 325 13 080): h trois mob. 3 070 
<2 930); plomb. 228,50 1 229.501 ; 

zinc, 348 f3!9>. — New- York icq 
crnls par livre) : cuivre (premier 
renne), 53,20 f52,90l ; aluminium 
llnpitt, loch, f 39 1 : ferraille, courr. 
moyen len dollars par tonnci, 
loch. r7C.83) : mercure (par bou- 
teille de TC Ibs). 220-225 (220-230). 

— Singapour (en dollars des 
Détroits par plcul de 133 Jta) . 
NO 1/8 ( 930). 



TEXTILES. — New-York (en cent* 
par livre) : coton, mars. 38.90 
(38.45) ; mal, 30,75 (39,15) : laine 
HUint. mars, 301 <1021 : mol. Incb. 
H05). ' — Londres ien nouveau.", 
puncc par kilo) : ialns ipelpnée à 
hcc), mors. incb. (ISO) : jute (en 
sterling pur tonne i. Pakistan, 
whlto grade C. ineh. (243). — . 

RoqhnJx (en franc:; pir kilo) ; 

lui ne. Janv.. 17.80 (IRt — Calcutta 


cous de la semaine précédente.) 

(en roupies par maund de 82 Ibs) : - 
juto. Incb. (455). 

CAOl’TCHOL'C. — Londres (en nou- 
veaux pince par kilo) : BAS, 
comptant, 24.50-25 (23.25-25). — 

Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 129-129.50 

(124,50-125 .50). 

DENUEES, — New-York feu cents 
par lb) : cacao, mars. 67.SD (8285): 
mal. 62.50 (56.85) : SUC» disp- 

■16.25 145.50) : mars. 37.00 (45,05). 
— Londres (en livres per trame) : 
nucre. mars. 357 l/Z 1457) : mal, 
=« (434) : café, mars, 457 (488) : 
mal. 453 (470.50) ; cacao, i ÛMB. 742 
1(516) ; ma i, 664 (628). — Paris fen 
francs par quintal) ; cacao, buts. 
776 (740 1/2) ; mai, 768 (730) : 
café. mare. 529 (541 J ; mai, "333 
(545) ; sucre (en francs par tone). 
nrain, 4800 (5800) ; mal. 4W 
(5 8501. 

CEREALES. — Chicago (e a Wtl 
par boisseau) : blé, mare. 434 1/3 
(4581 ; mal. 419 (455 1/2) î 
mare. UJ 1/3 (346 1/2) : msL 
«■3491. 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

L'allure très indécise du napo- 
léon tout au long de la semaine 
a été eu partie a l’origine de la 
caisse de l’Empnmt 4 J/2 % 1973. 
En revanche, l’Emprunt 7 % 1372. 

encore discuté lundi et mardi, s’est 
par la suite vivement redressé au 
terme de transactions très ètof- 

îojsnv. Dirr. 

4 1/2 % un 527,8* _7s.W 

7 X 1973 104^0 4- 5.30 

4 1/4 % 1963 9640 4- 0.75 

4 1/4 - 4 3/4 % 1963 83,65 — B .28 

5 1/3 % 1965 9740 4- 14» 

« % 1966 94 4- 4.0S 

6 % 1967 31.55 4- >,10 

C-NJ5. 3 % 1 032 4- 41 

Clurbannages 3 % - 106.50 — U50 

fées (près de. vingt, mille titres 
auraient été échangés vendredi). 
Cet engouement a été suscité par 
des rumeurs selon lesquelles, en 
raison de la réévaluation du stock 
d’or de la Banque de France. 
Intervenue jeudi, le franc ne serait 
plus rattaché à un poids d’or et 
que, dans ces conditions, les clau- 
ses d’indexation de l'Emprunt 7 Ça 
1973 pourraient être amenées à 
jouer. 

Parmi les Indexées, les Obliga- 
tion* CJfS. 3 % ont été active- 
ment recherchées. 

Banques, assurances . 

sociétés d’investissement 

L'annonce de la réduction du 
coefficient des réserves obliga- 
toires sur les dépôts des banques 
<15 % au lieu de 17 £} et de la 
suppression des réserves obliga- 
toires sur les dépôts à terme a 
été accueillie avec .d’autant plus 

lOJanv. Dur. 

Bail équipement ..134 — 5 

CoBtpam. bancaire 380 4- 20 

Compt entrepren. . 145 + 13,16 

C.CJ. «3 4- *.w 

Crédit fonder .... 344,76 4- 24,79 

CXC. 120,50 4- 18/W 

Crédit national ... 306 + 33 

Finane. de Paris .. 143.10 + 20,60 

fi yjllllil ........... 161 ' + 11 

FreUbaO 1W — 33 

Créd. fane, et faim. 153.50 + 10/50 

SJÏi 2» + 16 

EutafTanea WJ» + 19/50 

Paxemdte SA. .... 331,60 + 5,10 

Med 136/50 + 22^0 

Schneider 165 + 10 

Silex 208 + 20 

de satisfaction que ces mesures 
étaient accompagnées de la baisse 
du taux de ^escompte de l'institut 
d'émission, ramené de 13 & .12 %. 
Parallèlement, le totzx-de hase des 
banques était abaissé d’un demi- 
point (11,90 % contre 12,40 %). 
C’est dans ce contexte particu- 


liérement favorable que s’explique, 
en partie du moins, la fermeté 
dont ont fait preuve les sociétés 
spécialisées dans la distribution 
du crédit. 

Les loyers (h-t.) émis du 1« juil- 
let au 31 décembre 1974 par 
SIUC ont représente îe.i mniinn^ 
de francs (contre 12 , 1 /, soit une 
progression de 32 r». 

üftmeg distribuera cette année 
un dividende de B/24 F «donc 1,44 
franc non déclarable au titre de 
1XRJP.P.) aux actions anciennes 
et 3,64 P (dont 0,84 F non décla- 
rable) aux actions nouvelles. 

Bâtiment et travaux publics 

Un compartiment a été l’un des 
plus favorisés, surtout après les 
mesures prises en faveur de cette 


Auxiliaire d'entr. . 

Bouygues 

Chimique et tout.. 
Ciments français . 
Entx. J. Lefebvre . 
Gènér. d'entrepr. . 
Gfls Travx de Mars. 

La/arge 

Maisons Phénix ... 


industrie, si restreintes qu’elles 
soient. Les hausses supérieures à 
10 % n’ont pas été mes, notam- 
ment sur Bouygues et Maisons 
Phénix. 

Alimentation 

Carrefour annonce pour 1974 un 
chiffre d’affaires de 4 87B 

minions de F (contre 3 747 mil- 
lions de francs en 1973), ce qui 
représente une progression de l’or- 
dre de 30 %. Au niveau du groupe. 
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Difr. 

196 

+ 15 

480 

-r- 50 

MM 

+ 1/iO 

844» 

+ 3/10 

169/M 

+ 12 

194 

+ 9 

153,50 

+ 16,50 

166,20 

+ 30,20 

757 

+117 

106 

+ 10.50 
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Carrefour 

Casino 
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M nmm 

Oîiûa et Caby 
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Radar 

Ricard 

« t a K, 

Venve Clicqnot ... 

Vlniprtr 

Clnb Méditerranée. 

Panier 

Jacques Boni 

pxjh. 

Nestlé 


135 
45D 
1692 
1 137 
177 
471 
482 
158 
410 
266 
429 
312 
612 
645 
186 
1Z1.39 
454 
102 
4282 


+ 2 
+ 50 
4-242 
+ 61 
+ 23 
+■50 
+ 27 
+ 15 
+ 33 
+ 30 
+ 24 
+ 27,50 
4- 8 
63 
27 

11.30 
19 

. *10 
+287 


+ 

+ 

-r 
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le chiffre d’affaires consolidé 
(filiales à 50 % incluses) a atteint 
7460 wiHHrma de F (contre 5605). 

La société BSN- Gervais- 
Danone a opposé un démenti for- 
mel aux rumeurs entendues en 
Bourse et concernant une éven- 
tuelle cession de la participation 
qu’elle détient dans Glaverbel- 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


LONDRES 

Légàxa amélioration 
La marché da Londres a la» meil- 
leure con te n ance après la déhéda da 
la semaine précédante. Après un 
mauvais début — 1 Indice des Indus- 
trielles retombant à son plus bas 
niveau depuis vingt et un ans par 
crainte de nouvelle» fai ll i te » et sur 
la baisse de 33 % de l’action Bowa- 

ter «r»* légère amélioration a été 

enregistrée du» l’espoir d*une bairee 
du taux d Intérêt et de mesure» de 
relance dan» le secteur Industriel. 
Les pétroles, très affectés précédem- 
ment par les dfiboües de Bunnah 
OU. SB sont redressés sur les assu- 
rances données par le gouvernement 
sur l’exploitation des gisements en 
mer du Nord. Les fonda d’Btab, tom- 
bés U y a huit Jours au plus , bu 
niveau de tonjotm, ont - vivement 
progressé. Les minas d’or ont conti- 
nué h baisser, en raison des remous 
sur la métal et des incidente en 
Afrique du Bnd. Vive avance d'Oman 
Corporation dans l'espoir de la 
xéutiste de r offre d'achat lancée par 
GoldCelds. 

Indice» du « Financial Times a : 
Industrielles. 159,7 contre 150/S ; 
fonds d’Etat. 5L58 contre 4948 ; 
mines d'or. 3283 contre 84*2. 
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Bonte - 

Bdt- Petrotenni .. 

Charter 

Courtanlds 
Be y*—» 

Fr» State Gednld 
Gt tmlv. «tore» . 
Im pu Ctaemleal — 

Shell 



War Loan ....... 


53 

2U 


63 
393 

88 

531/2 . 57 
17* 165 

23 23 1/2 

88 * M 
117 132 

U9 135 

64 ’ -69 

201/8 217/18 


TOKYO 

Recul 

La ww**, qui avait fermé ses 
portes le 23 décembre, les a rou- 
vertes le 4 Janvier. Ceux qui s'atten- 
daient & une reprise çn ce début 
d'année ont été déçus. U* léger 
mouvement de hausse a bien en 
Uni sur la rameur ffnn prochain 
abaissement du taux de l'es co mpte . 
rw.<« U a rapidement tourné court 
en raison de* dUQcoltts grsxulls- 
Bontu éprouvées par leè nntreprlsen 
et le ffhémag» technique d écidé par 
Sony. D'un vendredi è l’autre, les 
cour» ont fléchi de 3 * en moyenne. 
L’&ctiriCé est restée fattfle i 42D mn- 
iiima de titres ont changé de mains 
(sans variation). 

mat »» du 19 lanvter : Dow Jones, 


378.71). 


Fuji Bank ....... 

Honda Motor» .. 
Matsushita Beet. 
KOtenldshL Heavy 
Sony Cna •••••• 

Toyota -Motors .. 


NEW-YORK 

Nouvelle hausse 

La hausse des cours s'est poursui- 
vie à 'Wall Street, oü llndloe Dow 
Jones des valeurs îmïastrleiU» a 
ajouté, environ 24 pointa (858,70 
contre 534.54) aux 33 pointa gagnés 
la somalne précédante, revenant è 
oon niveau depuis deux mois. 

En quinze joins, la progression 
atteint 10 %, et 13 & (81 points) 
députa le 9 décembre; Après un 
début de semaine relativement favo- 
rable. et des priées de bénéfices 
mercredi, l'avance du marché repre- 
nait jeudi avant la clôture pour u 
confir mer vigoureusement vendredi 
su coure de la séance la plu» active 
depuis le 10 octobre dernier. 

L’optimisme de» opérateurs améri- 
cains s’est donc accentué à la veine 
du" week-end. en raison de la baisse 
très rapide des taux d Intérêt è 
court terme, conjuguée avec un 
ralentissement très net des deman- 
des de prête bancaires, en recul d*nn 
deml-müllanl de dollars pour la 
semaine précédante. Vendredi, les 
deux principales banques améri- 
caines, Tfrra* of America et City 
Bank, réduisaient de 1/4 % leur 
taux de baee, ramené h 10 %■ D'au- 
tre part, Wall Street compte bien 
sur l'annonce prochaine de mesures 
de relance, dont un important 
dégrèvement fiscal. Dons «* condi- 
tions, les opérateurs, a n tic ipa nt sur 
tme reprb» de réoanmate à moyen 
terme, n'ont guère' piété attention 
lt l'aecentuakte» de la récession et 
h ta. chute an dollar. 
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Alcoa - ...... 



Boeing 

Chose Man. Bob» 
Du Font de Nom.. 
g.trm .n Kodak • 


Ford .... 

General Beetrle . 

General Foods 

General Motors -• 

Goodyear 

UUL 

I.T.T 

Keueeott ....... 

Mobil OO 

Pfizer ..... 

Schlambergef .... 

Texaco' - 

OJLL. - Um. ...... 

Union CarbKta ... 

Steel 

wmiiichoaw .... 
Xerox «orp. 


29 7/* 

28 3/4 

461/8 

48 

16 3/8 

171/8 

2*3/4 

30 1/4 

95 

98 5/8 

64 1/4 

671/4 

67 J/4 

69 

34 3/8 

36 3/4 

32 5/8 

■35 7/8 

191/S 

5S6 7/8 

33 5/8 

36 5/8 

13 7/8 

14 5/8 

167 1/2 

1711/4 

15 

153/4 

36 

363/6 

371/4. 

381/2 

SX 5/S 

291/2 

11* 3/4 ’ 

164 3/8 

23 

24 3/8 

U 7/3 

14 3/4 

40 3/4 

411/2 

38 5/8 

41 

9 7/8 

U 1/2 

.51 1/4 

57 
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Ü. 268.24 

(contre 


'Coûta 

3 Jsnv. 

Coq» 
w janv. 


Cours 


— 

— ■ 

3 janv. 

lOJanv. 

A.B.G 

RAÆJ. ’ 

58^0 
129 JM 
106,50 

56,60 

135,70 

350 

340 

Bayer 

110,30 

456 

464 

CommeralNuik ■ 

164,90 

174,20 

491 

491 

Hoeehn 

31« 

VBM 

130 

328 

Munemm ...... 

2X0^6 

219 

•1716 

1510 

Siemens ........... 

222#) 

232 

. 427 

<21 

Volkswagen 

75^0 

74 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 6 AU 10 JANVIER 


Les * envahisseurs > sont de retour 

D EPUIS six ans, les cou» moment en janvier à la Bourse 
de Paris. C’en est devenu une vériiable tradition. Mais, 
celle fois, ce n’est plus de montée dont U faut parler, 
mais bien de raz de marée. Pris d’une réelle frénésie de hausse, 
le marché, littéralement déchaîné, a pris le pas de charge et 
retrouvé ses niveaux du 3 septembre dernier, effaçant ainsi les 
dernières traces de la baisse sauvage de l’automne 1974. 

L’ascension s’est faite en trois étapes : lundi, jeudi el sur- 
tout vendredi, les séances de mardi et de mercredi ayant été 
consacrées à consolider les positions acquises. Il faut en effet 
se souvenir que les valeurs françaises avaient monte de près 
de 7 % au cou» des quinze derniers jours. La dernière journée 
de la semaine a été particulièrement délirante. Un véritable 
vent de folie se levait en effet sur la corbeille et l’on notait 
l’avance d’une bonne centaine de titres. Les hausses de 2 °a 
étaient légion et celles de 5 è 10 °o très nombreuses. Parallè- 
lement. le volume des échanges se gonflait très fortement, à 
telle enseigne que plusieurs cotations durent être différées et 
qu’en raison du retard pris les transactions se poursuivirent 
plus d’un quart d’heure après le coup de cloche final. 

Au cours de cette journée, que l’on peut bien qualifier 
d’ ■ historique ». puisqu’il faut remonter trois ans en arrière 
à la belle époque de l’assaut des ■ envahisseurs * britanniques 
pour retrouver une hausse d’une pareille ampleur. les diffé- 
rents indices ont progressé de 3 °o. ce qui porte leur gain 
hebdomadaire à plus de 8 °ô. Bref, depuis la dernière liquida- 
tion. c’est-à-dire il y a exactement trois semaines, la Bourse 
a monté de plus de 15 ?o. 

Les augures avaient donc vu juste- Seule l’importance de 
la reprise a dépassé toutes les prévisions, même les plus 
optimistes. Personne, il est vrai, ne s’attendait, sons les colonnes 
du palais Brongniart. à voir revenir de façon aussi soudaine 
les investisseurs britanniques, qui avaient déserté la Bourse de 
Paris depuis belle lurette. Car c’est en grande partie grâce à 
eux que la hausse a pris ce rythme effréné. Imités par les 
organismes de placement collectif, qui leur ont immédiatement 
emboîté la pas. ils ont acheté à carnets ouverts el. disaient 
certains, un peu n’importe quoi, ce qui n’est pas tout & fait 
exact dans la mesure ou seuls les secteurs industriels les plus 
susceptibles de bénéficier d’une reprise de l’expansion (banques, 
travaux publics, grandes surfaces, magasins, pneumatiques, 
con stru c ti on électrique) ont retenu lenr attention. 

Faut-il s’étonner de ce nouveau débarquement après de si 
longs mois d’absence ? Honnêtement, Il n’est pas vraiment pour 
surprendre. Comparée à celles des autres pays occidentaux, 
l'économie française se porta relativement bien, du moins pour 
l’instant, et il y a tout lieu d’espérer, fc tort ou à raison, qu’elle 
pourrait être une des toutes premières i se redresser. A cet 
égard, l'abaissement d’un point du taux de l'escompte, mais 
aussi les pronostics de 1XN.S.E.E. sur l'imminence d'un redé- 
marrage de l'activité industrielle sont apparus prometteurs. En 
outre, fl faut bien Je dire, les Britanniques sont passablement 
écœurés, par leur propre marché, au plus bas depuis vingt et 
un Alors pourquoi ne pas se rabattre snr Paris? Reste 
à savoir évidemment quelle sera la durée de ces retrouvailles. 
L’avenir le dira. Bornons-nous, pour l’instant, à constater. 

Après sa chute récente, l’or s’est redressé, puis à de nouveau 
fléchi sous l'effet conjugué de la baisse des cours & Londres et 
du recul du 'dollar. D'une semaine à l’autre, le lingot a encore 
perdu 210 F à 25 890 F. Seul le kilo en barre a regagné 161 F 
à 25 661 F. Vendredi soir, le prix de l’or à Paris n’en ressortait 
pas moins à 183 dollars l'once. Toutes les pièces ont subi de 
petites pertes. La napoléon, pour sa pari, est revenu de 279.80 F 
à 274.10 F. Repli conco m itan t de la rente 4 1/2 % 1973 ( — 2.5 %). 
Vive reprise, en revanche, de l’emprunt 7 “ô 1973. dont le 
cours, pour la première fois depuis de nombreux mois, est 
repassé au-dessus de la valeur nominale du titre. 

Aux valeurs étrangères, fermeté deB américaines, bonne 
tenue des allemandes el des néerlandaises. Irrégularité des mines 
d’or et des pétroles internationaux. — A. D. 


que ia renie Petroleum Ecoror::J. 
Encore faut-il noter que cette fai- 
ble progression est imputable L 
l’accroissement des productions 
soviétiques ec chinoises qui. en 
s’élevant à 65 et 457 mJUorïs de 
tomes, ont respectivement pro- 
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pressé de 30 et de T La produc- 
tion du réseau Moyen-Orient j. 
augmenté de 2.7 d 084 240 ton- 
nes. soit 38.1 du total mendiai», 
celle des Etats-Unis a fléchi de 
3.G 'r «485 millions de tonr.ea en- 
viron». de même que celle du 
Canada «— 3.1 r 7> et du Vene- 
zuela i— 11.2 '■ri. 

Produits chimiques 

Le docteur Sri m met. president du 
directoire de Ha:chsi estime que 
les résultats de la société- mire 
pour 1974 devraient être supé- 
rieurs à ceux de l'exercice pré- 
cédent (304.S millions de DM*, 
maigre le ralentissement de l’acti- 
vité en fin d’annee. Le dividende 
serait majoré. Le chiffre c’aif.u- 
res mondial de la firme de Franc- 
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Mecanirer, du groupe Pilicington 
Brothers. 

Le chiffre d’affaires réalisé au 
cours de l’exercice 1974 Cexercice 
d’une durée exceptionnelle de onze 
mois) par Vintprtx est en progres- 
sion de près de 18 % et se situe 
ainsi largement au-delà des 800 
millions de F initialement prevus. 

Matériel électrique, services 

Publics 

Le chiffre d’affaires . hors taxes 
réalisé par Engins Matra en 1974 
s'est révélé supérieur aux prévi- 
sions en atteignant 827 mutions 
(dont 534 millions dans le domaine 
militaire et spatial). 

L’exercice 1973-1974 du DM.. 4. 
se solde par une perte nette de 


personnel, en raison de la chute 
brutale du marché du chauffage. 
Pour les autres fabrications, hor- 
mis la robinetterie sanitaire. la 
position propre de la société s’est 
maintenue et la baisse du marché 


en forte progression sur ceux du 
troisième trimestre, qui avaient 
sensiblement baissé, et ce malgré 
l’accroissement des charges. 

Les augmentations de bénéfices 
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MARCHÉ DE L'OR 


12,8 millions, contre un bénéfice 
de 20.6 millions un an plus tôt. 
après une dotation accrue aux 
amortissements et provisions (79.2 
millions contre 55,7). Cette évolu- 
tion est liée aux difficultés de 
l'industrie automobile. Pour le 
premier trimestre de l'exercice en 
cours, qui a débuté le 1" septem- 
bre dernier, le chiffre d’affaires 
s'établit & 259/2 millions contre 
235J millions de francs. 

Forte hausse des grandes valeurs 
de services publics : Générale des 

Eaux et Lyonnaise des Eaux. 

Métallurgie, constructions 
mécaniques 

M. Borgeaud, président de Dt~ 
natn-Nord-Est, a déclaré que, 
malgré son désir de s'intéresser Pétroles 
A des activités nouvelles, la so- 
clêtè n’a pas cru devoir relever 
les conditions de son OPE. actuel- 
lement suspendue, sur les actions 
Marine. 

M. Michel Bedat, président de 
la Générale de fonderie, fait pré- 
voir le licenciement de 6% du 


national n’a pas eu a le même 
caractère dévastateur » que pour 
le marché du chauffage. Pourtant, 
a l'incertitude peut recéler le 
pire ». Les résultats acquis du 
premier semestre et une réalisa- 
tion d’actif n’en devraient pas 
moins, selon le président, permet- 
tre d’assurer le dividende. 


— Mines . fflo«fcÆo«r. owfrp- 
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Pièce suisse (70 tr.)... 

280 70 i 

271 . 

Union latine (20 fr.) 

36-i 40 

252 . 

• FïOcb tunisienne (70 fr.) 

203 

2D0 . 

Souwiain 

265 5D 

252 80 

• S mn train ElUabetti 11 

301 50, 

291 

a Demï'SauveralH 

230 1 

230 50 

Pièce de 20 dollars 

1296 

I2i>6 . 

— 10 dollars — 

675 

650 .. 

— 5 dollars... 

480 , 

490 .. 

— 50 pesos — 

ID70 , 

1043 . 

• — 20 marks .... 

359 80 

362 

— 19 florins.... 

249 | 

248 20 

• — 5 rouilles ... 

179 50. 

177 90 


tner 

aux caoutchoucs, 10 ou un 
peu plus de hausse sur Michelin, 


lOJanv. Dlff. 


Le Nickel 

85 

+ 

1 

Pe&arroya 

62.80 

— 

6.10 



T 


Charter 

9.65 

T 

0.05 

In tentation. Nickel 

98,8® 

T 

1,30 

R.TJZ. 

9.10 

+ 

9.35 

Tan pan y i ha 

10,20 

— 

0,50 

Union minière 



I 

Z.CJL 

3.90 

-r 

0.10 

Hntclünson-Mapa . 

224,50 

+ 

7.50 

Kléber 

SZ 


11 

Michelin 

m 

+125 


et tout près de 10% de hausse 
sur Kléber. 


plusieurs années de 7 à 10 % par 
an, la production mondiale de 
pétrole brut a’a augmenté en 1974 
que de 0.8 %, atteignant 
2 870 260.000 tonnes contre 
2 847 849 000 tonnes en 1973. indi-, 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


Noro Val. 

de en 

titres cap. (F) 

4 1/2 ", 1973 390 500 206 062 340 

Carrefour 13 67(1 21 740 200 

Moulinex 67 550 15 216 938 

Michelin 19 310 12 427 770 

Union Corporation 422 000 12 399 82B 
St-Got). - Pi-â-M. . 100 835 12 094 576 


des mines du proupc Gold.Wd". 
svshcïonnent ainsi de E.9 % 
< Vîc:;;cr.ieir. > A 83 % (Ludion». 
Le t£7iè:sco net de West Drlc^on- 
iczr. arrêts: ü-î.GlH millions de rancis 
« - 54 et celui d'Easi Driefon- 
tein de 14.63 millions i+ 9 Te». 

Pour le premier semestre cîc 
îfxercice. qui se terminera le 30 

juin lï*75. le bénéfice de 
Dr.cfoiiczr. a’tn a pua moins for- 
tement baissé (— C5.S %». tom- 
bant à 40.C5 millions de rnnds 
contre 74.7 millions pour le semes- 
tre correspondant ce 1973. Celui 
i-c.' Dr:efoste:n % en revanche, 
a plus que double (-6 millions de 
r.mcis eanrrv 11,1 millions*. 

Le chiffre d’affaires de l’orpi- 
r..sj'.:on centrale des ventes de la 
Dr Sccrs j diminué de 7.8 '"<■ en 
1^74. nour revenir de 920,65 a 
£î?.:4 ‘millions de francs. 

h il attires, textiles, magasins 

flof'rs-.’î.hep estime que le chif- 
fre d’affaires, de 1974 marquera 
nr.c proerottion de 25 % eut celui 
i.‘e 2 1*73. qui s'élevait à 1 674 mil- 
lions de francs. 

La Compagnie internationale de 
h znq.tc. filiale de R&i'illan frerrr. 


n. .11111— Mieç 

li*Jr.av. 

62 

dut. 

+ 3.3!» 

sommer -Allibcre . . 

414 

— 

fiT 

i:.ifbr-lTillin 

14.92 

-- 

o.-in 

I-uin. >lv iîotibaiv.. 

>11 
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Knatlierc 
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87 
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Kjsl Irisesilrsem. .. 
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— 

K.m 
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-L 

17..’.n 

B.ll.V 

*>i 

Jm 


Galeries Lafjietn- , 

h'J 

-a- 

c 

Paris-France 

izrt 

-i- 

■.1 

Prénatal 

71 


12 

La Redoute 

35!» 


30 


fort atteindrait 21 milliards de 
DM en incluant le montant- des 
ventes de Roussel-Uclaf. dont elle 
a pris le contrôle cette année. 
En 1973. il s’était élevé à 15.3 mil- 
liards de DHL 

Bien que tablant sur un béné- 
fice moins élevé en 1975. le doc- 
teur Sammet s'est montré rai- 
sonnablement optimiste pour 
l'avenir à court terme. Il table 
notamment sur une reprise de 
l'activité dans les plastiques d’ici 
sût à huit mois. 

Akza annonce le paiement d'un 
dividende intérimaire de 1.20 flo- 
rin par action pour 1974. 

Mines d'or, diamants 

Les premiers résultats des mines 
d’or pour le quatrième trimestre 
commencent à tomber. Us sont 


a pris une participation de 10 Cr 
dans le capital de Koertiérc. 

Le Printemps, qui détient désor- 
mais la majorité du capital des 
Gâteries parisiennes, propose aux 
actionnaires minoritaires de leur 
racheter leurs titres en Bourse, 
jusqu’au 23 janvier, au prix uni- 
taire de 359 F. 

T ni cnrs diverses 

Dans cette brillante semaine, 
quelques valeurs se sont mises en 
vedette. Sur le Club Méditerranée, 
la hausse a été de 17 % en huit 

ioianv! DUC. 

L’Air liquide 312,80 + 4.30 

Rie 584 + 32 

Club Méditerranée. 186 + 27 

Europe n“ 1 273 + 17 

Uachelte |43 + 8 

Jacques Bore! -454 + 23 

L’Oréal son + S8 

Presses de la Cité . 77 +13 

St-Cob.-P.-à-SL ..115 + 14.70 

jours et de 35 'î- depuis la liqui- 
dation. La société 6'est séparée 
d'un bavarois, Touropa, dont la 
clientèle est différente de la 
sienne. Les Presses de la Cité 
ont regagné 20 5i. Sflfnf-Go&am- 
Ponl-Ê-MoussOTi et L’Oréal, 10 Tr. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
El DES ETUDES ECDNQHIBUE5 

Base T Dû ; 22 décembre 1972 


Indice général 

Assurances 

Eanq. et sociétés finane.. 

Sociétés foncières 

Sociétés investies, portai. 

Agriculture 

Miment., brasseries, dlstlll, 
Autcix, cycles et L équlp. 
Bàtim.. ntatar. constr^ T.P. 
Caurtctiouc (Ind. et cotnm.) 
Carrières salines, cbartraji 
Constr. mecan. et navales 
Hôtels, casinos, thermal. .. 
Imprimeries, pap.. cartons 
Kacas., compL d'exportaL 

Matériel électrique 

Métal]., «un. des pr. métal 

Mines metoinques 

Pétroles et carburants .... 
Pred. rijlmlq. et el.-méL . 
Services poblics et traup. 

Textiles 

Divers 

Valeurs étrangères 

Valeurs 3 rcv. fixe ou |nd. 

Rentes perpétuelles 

Rentes amorL, faims car. 
Sert. Indus!- pptaL A r. fixe 
Sert ma. puftl. 0 rcv. fnd. 
Secteur libre 


INDICES GENERAUX DE BASE 100 EH 1848 
Valeurs 0 rcv. tare w Ind. 183 J 
VaL franc. A rov. variable 519 

Valeurs étrangères 546 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base TDD : 29 décembre 19B1 

Indice EWéral 50.7 64,2 

Produits de base 46.3 48,9 

Construction 66,6 73£ 

Biens rrwuipomcnt 50,9 55,1 

Biens de «msom. durables 80,5 72,9 

Biens de dns. non dorabl. 

Biens de ccnsom. aliment. 

Services 

Sociétés financières 

Sociétés de la zone franc 

E*pl. principal, è l'ôtr. . 119.7 120,4 

Valeurs industrielles ..... 52,4 99,6 


i Janv. 

10 lomt. 

74,9 



111,6 

112.8 

62 

66 

00,1 

80.5 

80.3 

84,1 

78,5 

77,2 

81,6 

95,4 

41.7 

45,8 

64,2 

70,3 

64,2 

G8.2 

79,1 

83 

71.6 

75,2 

87.6 

89,6 

78,7 

80,9 

58,1 

61,1 

64,6 

71,9 

105.2 

102,4 

109,3 

103.7 

66.4 

63,5 

9E.8 

101,6 

83.5 

85,1 

S2,B 

66,6 

82,3 

77.9 

73,8 

104.6 

7SJ5 

104,6 

73,2 

75,9 

135,1 

137,1 

90 

00,9 

132 

133,8 

93,5 

93,5 


163,3 

545 

596 


59.9 61,7 
79.B 64.9 
98,7 94,7 
73.6 78,5 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (ea francs) 



6 Janvier 

J 7 Janvier 

8 Janvier 

9 Janvier 

LO Janvier 

Terme .... 

116 478 330 

-133 566 035 

'110 103 213 

116 326 705 

154 706 042 

Comptant . 
R. et obL 

48 304 880 

61 055 739 

! 

64 143 922 

67 934 576 

86 487 398 

Actions ~ 

29 940 671 

33 570 353 

28 400 144 

33 435 683 

46 730 198 

Total 

194 723 881 

228 192127 

202 E47 285 

213 696 370 

289 923 638 

INDICES QUOTIDIENS (LN.SXÆ base 103, 31 décembre 1974) 

Valeurs ; 
Franç. .. 

103.9 

103.9 

104.7 

106.S 

109.7 

Ct rang.. . 

101.2 

101.7 

103a 

102,7 

1045 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(basa 100. 29 dëcomhro 1991} 


Indice gea. 1 51.1 


62 


61.7 


62,5 


B4J 


- V- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


POUR ÉVITER UN CHOMAGE MASSIF 


2. ASIE 

— CAMBODGE : les révolu- 
tionnaires espèrent asphyxier 
Phnom - Penh en contrôlant 
la mie de ravitaillement du 

Mékong. 


3. EUROPE 

— PORTUGAL 
de l'Algarve. 


5. ARMEE 

— Après le procès de Dragui- 
gnan : réactions et commen- 
taires. 


5. SCIENCES 

— Les deux cosmonautes de 
Sayonzl7 rejoindront Solioat-4. 


5. RELIGION 

— Paul VI soahaite l'instauration 
d'un véritable dialogue entre 
le catholicisme et le judaïsme. 


6. ÉDUCATION 

— Deux mille éducateurs spécia- . 
Usés ea Formation manifestent 
à Paris. 


7. JUSTICE 

— La crise des marchés des sucres 1 
blancs examinée à la cour 
d'appel de Paris. 

8. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

— DISTRICT PARISIEN : an 
nouveau mensuel dans les 
Hauts-de-Seine. 


8L SPORTS 


LE MONDE AOIOURITHOI 

FAGES 9 à 16 

— CROQUIS : V incident 7 Quel 
incident? 

— TEMOIGNAGE : On épisode 
Inédit de l'affaire Sorge. par 
Robert GuUlaln. 

— AO PU. DE LA SEMAINE : 
Six heures pour mourir, par 
Pierre Vlnncson-Pooté. 

— Lettre de S b 1 ! 1 o n g. par 
Patrice de Beer. 

— L'HISTOIRE : Le vocabulaire 
politique /des années 80 à 
mal 1968). par Jean-Marie 
Majeur 

— La vie du langage, par Jac- 
ques Cellard. 

— SOCIETE : Les lettres d’un 
condamné A mort au prési- 
dent de la République. 

— RADIO - TELEVISION : u» 
« mises au point a sur PR 3. 
par Catherine Hurnblot: Vvw 
Monta nd sur le « Banc pu- 
blic ». par Claude Sarrau te 


17-18. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : h Gifle, prix 
De il uc. 


19. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EMPLOI : un million de \ 
chômeurs en France ? 

20-21. U SEMAINE FINANCIERE 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (11 a I4> 
Annoncée classées (30) ; Car- 
net (18); Informai ions pratiques 
(161 ; * Journal officiel * r 16 > . 
Météorologie (167 : Mots crois» 
(16) 


Le numéro du « Monde • 
daté 11 janvier 1975 a été tire 
à 583 126 exemplaires. 


L'ÉCHOPPE 


51, rue de Seine 


SOLDES 


avant travaux a Partir 

du mardi 14 janvier 


' YVONNE ^ 
DE BREMOND DARS 


acheté 

pour collectionneurs : 
tous beaux meubles anciens 
tapisseries 
tableaux de maitnv. 

2f), Fg St-HOXORE. PARIS v- 
^ 263.11.0» Æ 


AB CO F 6 H 


Le chancelier de l’Echiquier suggère 
aux Britanniques d’accepter . 
une 6aisse de leur niveau de vie 


LA VISITE OFFICIELS 
DU PRESIDENT SADATE 
EN FRANCE AURAIT LIEU 
DU 25 AU 28 JANVIER 


Avant le conseil des Neuf 


De notre correspondant 


Le Journal a Al Abnuu ». du Caire, 
annonce ce samedi il Janvier que la 
visite omeleile en France du prési- 
dent Sa date aura lieu dn 25 au i 


M. Chirac promet une augmentation de 13, S % 
des revenus agricoles en 1975 


2. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. McCloskey 
devra tenter d'améliorer les 
relations entre M. Kissinger et 
le Congrès. 


3. AFRIQUE 

— SÉNÉGAL : Dakar s'efforce 
de resserrer les liens .entre! 
les pays de l'« Afrique atlon- 1 
riqoe ». j 


la conférence 


3. DIPLOMATIE 
4-5. POLITIQUE 

— La polémique entre le P.C et 
le PS. 


Londres. — Ls gouvernement tra- certes offert un réconfort à ses audt- pr«-baJns. 

val I liste durcit son attitude vfs-à-vie leurs en Indiquant que la situation le8[ , at « lna ™*£ ^ ahÎST. 
des revendications ouvrières. La sur le front du chômage serait encore correspondent à celles qui avaient 
semaine dernière. M. Wilson avait plus mauvaise en Allemagne al aux été proposées ans Egyptien* do côte 
mis les syndicale en garde contre Etats-Unis. Mais II a ajouté que français. 

les grèves - inutiles ». Le chancelier personne ne pourrait compter sur D’autre part, m. Norbert segard. 
de l’Echiquier. M. Healey. vient une reprise économique avant l’an secrétaire d’Btat français au com- 
d'Indlquer que pour éviter un ch 6- prochain 'Aussi s'agiralt-ll de ne 

mage massif, ceux qui travaillent négliger aucun effort pour empêcher „ mbwÜÜSb ïi^Suon 

dans les industries encore prospères que l'actuelle récession ne fasse un Conseil national du patronat 
devront se contenter d'augmentations place à un - effondrement ». — J. w rrançals. 

salariales Inférieures è la moyenne. 

Le cabinet essaie ainsi de mettre — * — ’ 

les syndicats en face de leurs pro* 

messes de modèreratlon. Cependant A U In G V O C 

les pouvoirs publics vont plus loin : 

jusqulcl. le gouvernement, comme l'Il» • ■ § ■ . 

les syndicats estimaient que les aug- L (J 11 10 11 SOCiallSie TOS TOKeS DODUiaireS 

men ta tfora de salaires devaient b eu- * ^ 

STmS? pf«:rr. tient un ton 9 | ' ès extraordinaire à Casablanca 

vendredi soir 10 Janvier dans sa clr- p. 


L'Union sodaliste des forces populaires 


conscription de Leeds. M Healey 
vient de laisser entendre que i'en- 


De notre correspondant 


El » .T", H Rabat. — Ouvrant vendredi 10 |an- dénaturation de la volonté oopu- 

sembia de la nabo devrai! a u l° der. a Casablanca, le congrès extra- faire, est à même de créât des 

d hu proférer ^ une als«e ordinaire de l’Union socialiste des conditions o btecttves et subjectives. 

niveau de v e a un chômage mass . f 0rces populaires (U.S.F.P.). M. Abder- dans une dynamique nouvelle et 

Les statistiques du chômage n o ^jn, Bouabid. principal responsable constructive » 

pas pu être publiées depuis le mois __ _ j-, . _ , » 

de novembre à cause d'une grève M de rEtat a déclaré (le 17 sep- _ Sou ® nouveau slgle de l'U.S.F P.. 

perlée des fonctionnaires de Whlte tembre ^4, A , a presse nationale c 651 81 B de , Un,on nat,onale des 

Hall A ce moment le chrfflre des T'JewUonLante S"or£ rorces popu,a,res IU-N.F P.,, diie 

sans-travail dépassait six cent cln- pourraient avon lieu vers le début p8^c^la^, un 08rtain temps - branchB 

pourraient avon neu vers te aeout de Rabat après la scission interve- 


quante mille 


Toutes les estimations suggèrent ^/f^^ésenwion natfonaleaellti JJ* ,«2*^1 *L ^unH^in^coSatês 
quaujourd'hul le nombre des chô- ! authentique - Une telle déclara- ' ! ' ZnoT TL 1 

meurs s'est accru de cent mille p oni certifiant en particulier Tauffien- ... . a .. . ’ H .. 

au moins, tandis que. par ailleurs, f/c/ré des élections, ne peut recueil- 

un grand nombre d'usines ne fonc- /// en principe, de noire pan. que la . . .. , . . 


qu'aulourd'hui le nombre des chô- . airtbenrfque - Une telle déclara- 
meurs s'est accru de cent mille rj 0ni certifiant en particulier raufhen- 


tlonnent plus que trois ou quatre D ; U s grande attention Noue pensons Inaugurale 


Jelloun. qui présidait la séance 


Jours par semaine 


que le mise en place d'institutions 


Le chancelier de TEchlquler a I démocratiques, sans manipulation ou raison de divers obstacles, en 

particulier d'arrestations, de procès 

et de condamnations liés à des 

_ _ f , accusations d'atteinte à ta sGreté de 

Le Centre démocrate critique 

m ' _. - ni n C D docteur Abdellatif Benjelloun a d'ail- 

les < subventions > de la France a I li.K.N.S. " ssrjsxiss? 

d'autres en exil à l'étranger, l un de 

La commission des affaires quement en cause les accords cas derniers M” Abden-ahmane Yous- 
étTangéres et de la défense du franco-soviétiques de Rambotullel. Kli a enwoyé au cang rès un mes- 
Centre démocrate, formation Dré- amrreciés en leur temps par lotn- _ ... 


Le Centre démocrate critique 
les « subventions » de la France à IT.R.S.S. 


sen, a envoyé au congrès un mee- 


Centre démocrate, formation pré- appréciés en leur temps par l’ont- * enraalsiré oui a été écoulé oai 
sldée par M. Jean Lecanuet. nton comme positifs et favorables 

garde des sceaux, a critiqué, lors oux intérêts mutuels des deux une assemblée attentive 
de sa réunion du S lanvfer. cer- pops o Le< congressistes attendaient avec 

tains aspects de la politique fran- 


talns aspects de la politique r 
çaise à l'égard de 1TJ R.S S. ' 


Le< congressistes attendaient avec 


^ qu^dlen roi^ünlste ajoute : un , n , érôl l intBrvenlI0n de 

«St le parti de Lecanurt se .. RmiahW . . „ rAcj>ntA 


lise a leHmu uc i u n.c> sa. « Oi M w . . u Rnunhlri nui n nr^onlil ,m ra -w 

Tout en prenant acte « avec permet cette offensive atlantiste M Bouab d. qu' a prfeenté un ra> 
satisfaction de l'évolution positi re et hostile à la détente, utilisant P° n politique de i u s.F.p sa 


positive 


de la diplomatie française », et un langage de guerre froide ou- réponse & l'ouverture, faite, au mois 
notamment de « la concertation tromper — allant jusqu à la déso- de septembre dernier, par le roi 
entre l’Europe des Neuf et son bligeance ü l’égard de ClIJl£.S. — Hassan fl aux responsables des for- 
aOié. les Etats -Oats ». qui doit c'est qWü y est encouragé par le maWons politiques, a retenu parti- 
en constituer « un élément essen- président de la République an- cu | i * P p men . i- aNBn tion 
tiel ». le Centre dé ni ocra te même, et les résultats de sa ren- weremeni i attention . 

« s’étonne que la France ait con- contre avec le président américain « jusqu'à présent, a dit M 1 Boua- 
senti à VU J2.S.S. des crédüs ex- Ford. » bid. nous n'avons pas éfê saisi ofti- 


ceptionnellement avantageux par 
leur montant, leur durée et leur 
taux, qui én loni de véritables 
subventions ». D s'inquiète de 
« l'accroissement constant de la 
puissance militaire soviétique », 
et. constatant que » le déséquilibre 
milttaire s'aggrave en Europe ». il 
« demande au gouvernement, dès 
la prochaine session, un grand 
débat au Parlement sur la poli- 
tique de défense française ». 

Comme n ta n> ces déclarations 


«L'HUMftNITf EST PEUT-ÊTRE 
A LA VEILLE 

D'UNE NOUVELLE GUERRE» 
déclare Paul VI 


m jusqu'à présent, a dit M 1 Boua- 
bid. nous n'avons pas été saisi offi- 
ciellement dg propositions orécises, 
et il ne nou-, parait pas opporlun 
d’entamer des discussions sur de 
simples hypothèses Nous maintien- 
drons le contact avec les organi- 
sations nationales qui œuvrent pour 
la démocratie et le progrès social. 
Avec nos pertenjiras de la Koutlah 
(Iront de t'opposrfronj, nous procé- 
derons à des échanges de vues. » 
Comme l'avait déjà fait le parti de, 


A la veille du conseil des 
ministres de l’agriculture des 
Neuf, qui doit étudier les prix 
pouï la prochaine campagne, le 
gouvernement français multiplie 
les déclarations apaisantes. 
M. Chirac a assuré, vendredi 
to janvier, devant le conseil géné- 
ral de la Corrèze : « Je puis don- 
ner l'assurance que l’évolution des 
revenus agricoles, en 1975, attein- 
dra certainement un nii’ea» sape- 
rieur à I3.S %. » 

« Cette éirolution interviendrait 
dans les prochaines semaines ». a 
ajouté le premier ministre, indi- 
quant d'autre part que pour 
atteindre cet objectif trois solu- 
tions étalent possibles : a Soif une 
aide directe aux agriculteurs fran- 
çais. mais c’eut incompatible avec 
la réglementation communautaire, 
soit une solution fiscale, par le 
biais d'une action sur le chiffre 
d’affaires, soit la solution commu- 
nautaire. mais je ne peux dénouer 
ici les intentions du gouvernement 
pour Bruxelles ... » M. Chirac n en 
a pas dit plus. 

Quelles sont alors les Instruc- 
tions i-eçues par M. Bonnet, 
ministre de l'agriculture, lors de 
ses visites successives au premier 
ministre, jeudi 9. et au président 
de la République vendredi 10? 
Deux hypothèses peuvent être 
fat tes à partir des déclarations du 
premier ministre : 

— On sait que la Commission 
européenne a proposé i le Monde 
du 29 novembre! une augmenta- 
tion moyenne des prix agricoles 
de 10 différenciés selon les 
pays* pour tenir compte des dif- 
férents taux d'inflation. Dans le 
cas de la France, le collège 
bruxellois a proposé un aména- 
gement des montants compensa- 
toires perçue aux frontières qui 
permettrait, en fait, de relever [es 
prix agricoles français de 13.5% 
en moyenne. Jusqu'à présent, le 
gouvernement s'était déclaré hos- 
tile à une telle éventualité, qui 
revient à répercuter sur les prix 
agricoles libellés en monnaie 
nationale une partie des varia- 
tions de changes survenues au 
cours des mois passés. Autrement 
dit, la France aurait dû recon- 
naître une dévaluation de facto 
de 3,5% du franc. Paris est-il 
maintenant prêt à accepter cette 
solution ? SI nul s’agira-t-il alors 
d'une position de négociation pour 
faire admettre à l'Allemagne et 
au Benelux d'entériner une rééva- 
luation de leurs devises respecti- 
vement de 5 et de 2.7 % ? 

— Si Parts n’obtient pas une 
revalorisation jugée suffisante 
des prix européens, les déclara- 
tions ministérielles peuvent pré- 
parer le terrain à un train de 
mesures nationales de soutien du 
revenu paysan. Toutefois, on 
peut se demander pourquoi le 


gouvernement serait disposé * 
accorder en 1975 ce qu'il a refusé 
en 1974. lors de la confèrent» 
annuelle. ' 


B reste que Paris pourrait 
miser sur la compréhension de 
ses partenaires, notamment de 
]' Allemagne, lesquels avalent' tons 
d’abord fait savoir qu’ils n’ac- 
cepteraient pas une hausse de 

plus de 6 %. Le gouvemenKnt 
de Bonn doit, pour sa paît 
arrêter sa position sur la négo- 
ciation de Bruxelles, hmdl 13 an 
matin, au cours d’un conseil 
restreint. 


Comme toutes les négociations 
annuelles 3ur les prix, celle qm 
commence lundi s’annonce longue 
et difficile. D ' autant tpT’en 
arrière - plan les organisations 
paysannes de la Communauté 
regroupées au sein du Comité 
d’organisation (COPAI ont con- 
firmé leur désaccord vendredi à 
Amsterdam. Le texte commun 
demande uniquement « une aug- 
mentation du niveau général des 
prix communautaire s d’an moba 
15 % ». Est-ce un signe des 
temps ? Un Britannique, Sïr 
Henri P 1 u m b , président de 
l'Union britannique des fermiers 
(N.F.U.), a pria pour trois ans 
la tête du COP A. — AG. 


L'ADMINISTRATION OPËIE 
DES SONDAGES 

SUR LES ECONOMIES D'ÉNERGIE 


Des fonctionnaires de rAgenn 
pour les économie» d'énergie Ba sant 
livrés, vendredi 10 Janvier an 1 sale A 
des sondages pour vérifier la façon 
dont étalent appliqués à Paris lis 
arrêtés dn 7 décembre (n le Monde ■ 
da 8-9 décembre). Ces. arrêtés pré- 
voient notamment : 


— L'Interdiction de ratUnOon de 
l'énergie électrique pour l'éclairage 
intérieur des locaux professionnels 
en dehors des heures . d'occupation 
de ces focaux : 

— L’Interdiction, de 22 heures i 
7 heures, do l’usage de TéléctrieltA 
pour les annonces publicitaires et 
les décorations lumineuses sut Ta 
vole publlqoe. 

Dans l'après-midi de réhdredl, nne 
équipe de l’Acence est aflee rédOer 
que la température dan» mtalns 
locaux ouverts au public ne dépas- 
sait pas 20 degré». Si ptarieun in- 
fractions ont été constatées, aaenne 
sanction n'n été prise- bonnne 
M. d' Ornano, ministre de Ptadnstrle 
et de la recherche l’a dft lulrmîme 
à la tëlévlsloD vendredi mtr, 0 
s'agissait d*nn n avertissement a 
Mais, In prochaine fols, des procès- 
verbaux seront dressés— 


LA FIN DE L'AFFAIRE DE <LA FUMADE» 


M. Jean-Louis Portai est grièvement blessé 
lors de l'intervention des gendarmes 


Sa mère et sa sœur ont été arrêtées 


dans son édition du II lanvter. m Si V S^î»ii^ 5t re"â"’î relu» d’ESë r IsHqlai lors de son congrès en sep- 

r Humanité, organe du parti com- nonveI i e gnerre mondiale», a déclaré «embre 1974, M Bouabid a demandé 

muntste. estime que le Centre Pan i V i en s’adressant au nue l'âge électorat, qui asi de*vngt 

démocrate « redonne une nouvelle OT aipioma tique. Le pape a éro- a. un ans. soi' ramené â dJx-huit ans. 

£?? £i la TJ ti q n I' ^ * ui notamment fa situation au 0t que | es Mates électorales soienl 

aXovtétisme net» remet iublz- (TJTÎTÎS1LÆÎ sé ' teu "' wn » révisées ‘ 

d'une déflagration générale. - Lo llxatlon de la date même des 


De notre correspondant 


LES GRÉVISTES DE LA FAIM 
DE MONTPELLIER 
SONT ÉVACUÉS PAR LA POLICE 


Patriarche d'Antioche 


(De notre correspondant.} 


Montpellier. — La police a péné- 
tré. samedi U Janvier ù 6 heures, 
iiRs le temple protestant de 


LE CARDINAL PAUL MEOUCH! 
EST MORT 


ims le temple protestant de Beyrouth fA-P.j. — Le cardinal | G ppé l opiron de base i 

vingt travailleurs immigrés Paul-Pierre Meoucni. patriarche „ socialisme dans 

.■em vingt travailleurs immigrés i. u t n Z 0' Par ta démocratie - 

marocains faisaient la grève de 1 Orient, est décédé le 11 janvier. 


» Lo llxatlon do la date même des 
élections, a-t-lt ajouté, importe beau- 
coup moins aua les conditions poli- 
tiques et psycAo/ogrquss. ainsi que 
les garanties qui restent A définir. - 
L'orateur a revendiqué la souverai- 
neté marocaine sur le Sanara espa- 
gnol el. d’une manière générale, 
notamment dans là partie economique 
et sociale cto son rapport, qui fut 
fréquemment applaudie. Il a déve- 
loppé l oplion de base de l’U S F P : 
> Le socialisme dans la démocratie 


la faim pour protester contre le D était âgé de quatre-vingt-un 
refus des autorités de régulariser ans. . . 


LOUIS GRAVIER. 


leur situation (le Monde du Les catholiques maronites, qui 
Il janvier) Les grévistes ont été empruntent leur J 

évacués vers un centre d’héber- Maron, prêtre et anachorète, qui 


Les catholiques maronites, qui 

mnnmtenr leur nom à saint 


Maron, prêtre et anachorète, qui • Mme Jocelyne Laabi, do na- 
vécut dans le nord de la Syrie au tionalité française, dont le Monde 


» «TT k SS asïifsr JUnSA'RS: sr » vsms«r ss; 

ztt’ïïsrz&ws ."as»; 

Le préfet de l’Hérault. M. Marcel renus tous les présidents de apprend -on de bonne source 

s:anc. d maintenu les proposi- République libanaise depuis Mme Jocelyne Laabi est la femme 
tions qu'il avait présentées la i-n cee sion de ce pays à l’indé- d’un détenu politique. M Abdel - 


ve,Ile. Le» émlgrëô demandaient pendance. en 1W3 

rPnP’iftin* Ati'unn cinreto ina ri'ûn. r r . « __ 


Intif Laabi. condamne en anùt 


cependant qu’une vingtaine d'en- I La longue vacance du slegt 19T3 à dix ans de prison 


tre eux. entrés en France avec d' Am loche, oui suivit la conquête 
•m passeport touristique, et par arabe, incita les maronites à se 
conséquent sans contrat, béné- donner un patriarche. Dès qu'ils 


ficTent également de ces propo- mirent se mettre en relation avec 

«Itlnne I T j. v, rin.ni .nts 


le siège de Rome. Us firent acte. 


Une permanence a été ouverte d’obéissance, et le 
samedi matin 11 janvier à la approuva leur comportement. 


NOTRE 


chambre d'agriculture de l*HÊ- (Sa Béatitude Paul-Pierre Meou- 


rault. Les ouvriers immigrés qui ch), patriarche d'Antioche et de tout 

accepteront les propositions pré- ] * VOTRE DISPOSITION 

rectorales pourront s’y faire ins- a JKdôart 

rare. ]giv. nûnui nn 1934. cl dtdPOt 


Monlattban. — L'affaire de « la 
Fumade », à Saint - Naupbary 
(Tarn-et-Garonnej, a connu son 
dénouement dans la nuit du ven- 
dredi 10 au samedi il janvier 
avec l'arrestation de Mme Anne- 
Marie Portai, quarante-neuf ans. 
et de sa fille Marie-Agnès, ringt- 
trois ans Son fils, Jean-Louis, 
vingt-deux ans. grièvement blessé, 
a dû être hospitalisé dans un 
état grave. 

Après vingt-deux mois d'at- 
tente. la gendarmerie a. en effet, 
donné l'assaut de la maison où 
les trois « reclus a vivaient au coté 
du cercueil du baron Léonce de 
Portai, décédé au mots de mars 
197a. Le dénouement de l'affaire 
a été provoqué par la dernière 
manifestation belliqueuse de 
Jean-Lnuls Portai, qui. depuis sa 
réclusion, avait déjà blessé deux 
gendarmes. Dans l'après-midi de 
vendredi, alors que deux ouvriers 
agricoles labouraient les terres du 
domaine — vendues i! y a deux 
ans aux enchères, sur saisie Judi- 
ciaire. à un exploitant agricole de 
la Haute-Garonne, — le jeune 
homme tira dans leur direction, 
blessant l'un d'eux à la jambe. T 
Aux gendarmes venus les apai- 
ser. les Portai répondirent par des 
in tures. et surtout des menaces, 
si bien que. au terme d'une longue 
discussion, les gendarmes déci- 
daient d 'intervenir, en accord 
avec les autorités civiles et judi- 
ciaires du département. L'assaut 
sc produisit vers 1 h. 45 du matin, 
ta porte d'entrée de la maison 


étant forcée A l’aide d’une chsige 
d 'explosifs Quelques Instants pins 
tard, au premier étage, alors qne 
les 'gendarmes tentaient une der- 
nière fois de ramener les crtris' 
« reclus » à la raison. Jean-Lcmb 
Portai tirait deux cartouches é 
bout portant sur un gendarme, 
qui fut légèrement blessé i 1» 
tête. La riposte fut immédiate, A 
le jeune homme, atteint au bas- 
ventre de plusieurs balles de pis- 
tolet. s'écroulait, tandis que ea 
sceur et sa mère se rendaient sans 
résistance. Le calme est. donc 
revenu à <■ Ja Fumade », et I® 
autorités expriment un certwi 
soulagement, mais regrettent * 
n'avoir pu, malgré tous leu» 
efforts, résoudre cette affaire s* 0 ®- 
déplorer de victime. - ' ' 

Les Portai avalent' refus® ® 
quitter leurs terres depuis te 
23 février 1973. bien qu’une ordon- 
nance de référé du tribunal t» 
Mon tau ban du 7 juillet 1972 BS 
y obligeait après la vente JbûJ" 
ciaire du domaine ; le 28 janvier 
lt'74. la cour d'appel de Toulouse 
devait confirmer ce référé. 


Le grand prix Vérité, crée 


par le Parisien libère pour récom- 
penser le meilleur témoignage 


penser le meilleur témoignas»; 
a été décerné vendredi 10 Janvier 
à M Pierre Le franc pour 
roman Voici tes füs, édité enfc* 
Plon. Le jury a d’aoîre part ren® 
un prix spécial au Père «°SÇ; 
Rioux pour son livre Adieu * 5 
Tortue, édité chez Laffont 


«ondes pourront s’y faire ins- u rttSSmn* piètre POUR VOS COMMUNICATIONS 

lre " en 1917. évêque on 1934, et devient vous nous tilêptune: vos messages. Nom les 

patriarche d* Antioche _ en Iftw. télexons. Vos correspondants nous répandent par 
Paul VI le nomme cardinal en jjbj inu : nous vous kluptnnons. 40 mois noue 
^ Non Eeulement cher rellglcun mais l'Eimwe: 7d9F üGA'.31.10FJapon'.2G.50F«c. 

w LC personnel de l Ecole nor- chef ctvu ayant un droit de regard j jbomomeni 75 P par mois ou supptémenl 7.50F 


GIVENCHY 

GENTLEMAN 


maie supérieure d'éducation php- but Ina C-vencnrenLa politiques du - porlêlo. 
si que et sportive fBNSEPS) s'est paj'». Ic «usinai Moouchi >4Wj atv^nr/o* w 

opposé le vendredi 10 Janvier à i'ievten ma. contre n BlffoSflBr 

îwSte d’un camiOD de démj- * "g? î service télex E 

nagement dans les locaux de U s’ètatt prononcé pour 345.21 .62 +/ 346.0028 H 

1 ’ecoje à Châtenay - Malatory l 'ordination d’hommes marié®, selon 15. RUE HECTOR MALOT, 


8, avenue George- V ■ 8’ • Tel. s 359-63-20 



solde 


(Hauts-de-Seine). 


la tradition de son Eglise.] 
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